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EXPÉDITIONS

DU TRAVAILLEUR ET DU TALISMAN

INTRODUCTION

Les Crustacés décapodes se divisent natarellement en trois groupes :

les Macroures, les Anomoures et les Brachyures. On a cru longtemps

que ces trois groupes formaient une série linéaire et que le second

servait d'intermédiaire enti'e les deux autres ; mais cette idée tend à

disparaître de jour en jour pour faire place aune autre plus rationnelle

et plus exacte.

Dans un travail publié en IS78, Huxley (1) essaya d'établir que les

Bracbyures ou Crabes n'ont aucune parenté directe avec les Anomoures,

mais qu'ils se rattachent à des Macroures de la famille des Homaridés.

Celte opinion nouvelle^ quoique bien fondée, n'obtint pas la faveur

des zoologistes ; en 1885, M. Claus (2) rapprochait encore les Bra-

chyures des Galathées ou d'autres Anomoures très voisins; en 1892,

M. Ortniann (3) les faisait dériver d'une souche intermédiaire entre les

Paguridés et les Galathéidés ; enfin, en 1893, M. Cano (4) divisait les

Brachyures en trois séries dont chacune avait pour point de départ

une famille du sous-ordre des Anomoures. A cette époque, les maté-

riaux manquaient à ces naturalistes pour étudier convenablement la

(1) II. Iluxi.KY, 0/i Ihe Classification and tlie Dislribution uf Ihe Cruiifishes. — Proc. Zool. Soc,

1878, p. 78d.

(2) C. Claus, ISeue Beitrâije zur Morphologie dcv Cntstaceen. — Arbeit zool. Inst. Wien, B. VI,

p. 74, 188:;.

(3) A.-E. GiiT.MAN.N, Die DccnpoJen-Krehse des Stvassburgcr Muséums, V Theil. — Zool. Jahrinirli.,

Sysl., B. VI, p. oJ8 el 542, 1892.

(4) G. Ca>-o, Siilufipo dci Dromidci. — Alti dcUa H. Acead. Scitnze Napoli, sur 2, vul. VI, p. 19,

20, 1893.

(Talisma.n. — Crusiacéi.) 1



2 INTliODUCl'ION.

question; ils n'Mvaicnl oiili'p leurs mains nnriino dos formes abyssales

(iiie luireiil an jour l(>s exploralions maritimes et ce sont ces formes,

plus que toutes autres, qui permettent de résoudre définitivement le

problème. Certaines d'entre elles, en effet, sont très primitives ; elles ont

conservé les caractères externes et probablement aussi l'organisation des

Bracbyures de l'époque secondaire, ce qui les rend propres à fournir

des renseignements sur l'histoire naturelle du groupe. Ces Crustacés pri-

mitifs appartiennent tous à la division des Dromiacés ; en les étudiant,

l'un de nous (1) a mis en évidence les affinités fort étroites qu'ils pré-

sentent avec les Macroures do la famille des Homaridés et établi, sans

conteste, croyons-nous, l'origine homarienne des Bracbyures. Depuis,

M. Ortmann (2), rectifiant ses idées antérieures, a cru trouver des rela-

tions entre les Crabes et les Macroures de la famille des Eryonidés, mais

nous sommes persuadés que les opinions de cet auteur se seraient

modifiées s'il avait eu à sa disposition les formes primitives du groupe

des Dromiacés (3). Dès 1880, M. Boas (4) était arrivé à des notions plus

exactes sur l'origine des Crabes; il les rapprochait surtout des Thalis-

sinidés du genre Axius, c'est-à-dire des Macroures qui se rattachent le

plus étroitement aux Homaridés.

En même temps qu'il pressentait les relations réelles des Crabes,

M. Boas (5) fixait, avec une grande exactitude, l'origine zoologique des

Anomoures. Malgré leurs affinités étroites n.\ccVAxius^ dit-il, on ne peut

cependant, les « faire dériver directement de ce genre. It y a, en eUel,

des caractères par lesquels ils s'écartent de tous les Thalassinidés connus

et se rapprochent des Homaridés ». Cette opinion s'est trouvée depuis

confirmée par l'étude des Crustacés abyssaux; les Paguridés primitifs,

(1) E.-L. Bouviiîii, Sur l'origine homarienne tics Crahc.i {liraclyures). Comptes rendus île IWcod.
des Sciences, t. CXIX, p. 3jO, 3o2, 189i. — Sur Voriyinc homarienne des Crabes: élude comparative

des Dromiacés vivants et fossiles. Bull, de la Soc. pkilomidh. de Paris, sûr. S, t. \lll. ji. 3i, 11),

1896.

(2) A.-K. OuTMA.NN, Dus System der Decapoden-Krebse. — Zool. Jahrbiich., Syst., B. IX, p. 43G, 189G.

(3) Telle est aussi l'opinion qu émet M. Alcock dans un intéressant mémoire sur les liraehyures

primitifs ou Dromiacés (Journal of Asiatie Society of Uençial, t. LX\'III, part. Il, n" 3, 18901.

" Les Dromiacés, dit-il, raltachenl diroclcriient les C.raljes aux Homaridés... On n'en saurait
douter quand on a pu faire l'étude d'une bonne collection dans l'alcool » (p. 121;).

(4) J.-li.-W Boas, Sludin- orer Ilecnpodcrnes Slœytshabsforhold. — Vid. sels'i. Skr., Natun. og
math., 6 hrUke, p. 205, 1880.

(:)) J.-K.-\'. Boas, loc. cit, p. 200.
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en effet, se rapprochent, à beaucoup d'égards, des Ilomariens, et nous

avons constaté qu'il en est de même pour les formes priniilives de la

grande famille des Galathéidés (1).

Aussi, à l'heure actuelle, peut-on dire qu'Anomoures et Brachyures

forment deux groupes indépendants qui se rattachent aux Macroures

de la famille des Homaridés, et qui divergent de phis en plus à mesure

qu'on s'éloigne de cette famille.

Quand nous avons commencé l'étude qu'on va lire, les idées anciennes

avaient encore tout leur crédit dans la science, et c'est pour obtenir la

lumière sur cette question que nous avons fait d'abord porter nos re-

cherches sur les Anomoures et sur les Brachyures. Notre travail, au

lieu de commencer par les Macroures, comme l'exigerait la stricte logi-

que, se trouve donc débuter par les deux groupes les plus élevés de

l'ordre. Pour remédier à cet arrangement, qui pourrait paraître anormal,

nous avons divisé notre mémoire en trois parties correspondant chacune

à l'un des sous-ordres du groupe des Décapodes et, pour chacun de

ces sous-ordres, nous nous sommes élevés progressivement des formes

les plus primitives aux formes les plus différenciées. Les deux groupes

supérieurs de l'ordre étant indépendants l'un de l'autre, il nous a été

facile de suivre cette méthode sans nuire à la clarté de l'exposition.

Les principes de classification suivis dans cet ouvrage ont été résumés

dans le fascicule supplémentaire consacré aux Brachyures et aux Ano-

moures de « l'Hirondelle » et de la « Princesse-Alice » (2). Les divisions

zoologiques auxquelles nous nous sommes arrêtés sont le résultat des

recherches des carcinologistes les plus compétents ou de nos études

personnelles. Pour les Brachyures, elles sont certainement loin d'être

parfaites, mais nul n'ignore que les enchaînements des Crustacés de ce

sous-ordre sont moins bien établis que ceux des deux autres.

Dans toutes les planches qui accompagnent l'ouvrage, nous avons eu

soin d'indiquer, soit par une fraction, soit par des lignes, la grandeur*

réelle des espèces figurées ; les rapports indiqués par les fractions sont

(1) A. MiLM'.-EiiWARDS cl E.-L. Roi Vri:R, Considn-alidiia (jàu'ralc^ sur la fainilU' tla Galathéidés. —
Arin. des Se. mit., ZooL, sér. 7, t. XVI, p. 2i-2.

(2) A. Mil\-e-Edwards et E.-L. Boi:vii:n, Crusiacés décapodes provenant des rAtmpaijr.es de

r i< Hirondelle >t (supplément) et de la « Princesse -.\lice », fasc. .\lll; 1809.
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1res approximatifs, mais les lignes de grandeur donnent exactement les

dimensions de la carapace de l'individu représenté dans la figure. Les

planches en couleur ont été faites, aussi exactement que possible, au

moyen des aquarelles exécutées par l'un de nous d'après l'animal

vivant.



PREMIÈRE PARTIE

SOUS-ORDRE DES RRACHYURES

SUBDIVISION DES DROMIAGME, Boas

FAMILLh: DES DRÔlMIIDiE, Dana

SOUS-FAMILLK I)1<]S DYXOMENINVE, Urtmann.

DYNOMENE, La(r.

Dynomene Filholi, l<].-L. Bouvieh.

PI. 111, fig. 8(rii .•nuleur). — PI. VlIT, ll.i;-. 1-iS.

1894-05. Ih/niinii'nc l-'ilIniH^ E.-L. liouvier, ('.. It. île la Sai-. iiliihun. de Paris, p. 6.

1897. Diinomcnc Filholi, E.-L. Bouvier, lîiill. de la Sm-. jiliilniti. ilc Paris, sôr. 8,

t. Vlli, p. 25-27, lig-. 22 et 23.

Le corps tout entier de cette espèce est recouvert par un revêtement

pileux assez serré qui comprend des poils de deux sortes : les uns courts,

répandus uniformément sur toute la surface, les autres beaucoup plus

longs, situés par groupes sur les saillies obtuses de la face dorsale de la

carapace et sur les tubercules des pattes. Les premiers sont assez forte-

ment infléchis à l'extrémité, qui a la forme d'une lame brusquement acu-

minée en pointe; ils sont munis de branches latérales raides et assez lon-

gues dans leur moitié terminale, la partie lamelleuse du poil ne présentant

ces branches que dans sa partie concave. Les poilslongs dépassentdebeau-

coup les autres et ont une couleur plus prononcée; un peu dilatés vers le

sommet, ils sont recouverts, dans leur seconde moitié, par un revête-

ment de très courtes pointes, qui deviennent plus serrées à mesure

qu'on se rapproche du bout du poil. Des poils ù peu près semblables se



6 OUUSTAGÉS.

trouvent en grand nombre sur toute la face interne des pinces, en moins

"rand nombre sur les bords des pattes suivantes. Les bords de l'abdomen

sont aussi bordés de longs poils.

La carapace est franchement cancérienne, assez nettement hexagonale

et fort rétrécie en arrière. Les sillons y sont nettement indiqués, et se

voient surtout bien quand l'animal est revêtu de ses poils, car ceux-ci

disparaissent dans la dépression que forment les sillons. Toutefois, les

lobes urogastrique et branchiaux antérieurs sont seuls bien limités ; les

aires hépatiques ne se distinguent nullement des lobes épigastriques, les

lobes mésogastrique et métagastrique sont confondus en un seul, enfin

l'aire cardiaque et le lobe branchial |)Ostérieur sont largement ouverts

en arrière. Une large et profonde dépression suit en avant le bord fron-

tal et se confond avec le sillon frontal médian. Le sillon cervical et

le sillon branchial se prolongent sur les flancs et se fusionnent en avant

dans un sillon unique ; le sillon latéral inférieur est profond, mais ne se

rattache plus au sillon branchial ; la ligne latérale est fort distincte.

Sur la face dorsale de la carapace se trouve un certain nombre de saillies

obtuses paires : trois de chaque côté limitent en arrière la dépression

post-frontale, trois disposées en triangle occupent chaque aire branchiale,

quelques autres bien plus réduites surmontent les aires branchiales

postérieures et l'aire cardiaque. Des ponctuations extrêmement dis-

tinctes servent de base d'implantation à chaque poil. Les bords

latéraux de la carapace n'atteignent pas la partie externe de l'orbite, qui

est arrondie et inorme ; mais ils paraissent se diriger un peu en dessous

et présentent cinq forts lobes un peu relevés vers le haut, recourbés en

avant et légèrement acuminés. Le bord orbitaire supérieur est inerme;

saillant en un large bourrelet dans ses deux tiers les j)lus internes,

il devient mince et bas dans son tiers externe. Le bord inférieur

présente en son milieu un angle aigu saillant en avant et, sur le bord

interne de cet angle, une profonde échancrure dirigée en arrière. Les

régions plérygostomiennes sont fortement proéminentes, mais inermes

DU munies d'un tubercule à peine indiqué ; enfin le boi'd inférieur du pro-

longement que foi'inc sur les lianes le sillon branchial est dépourvu de

granulations et de dents;
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Les pédoncules oculaires sont un peu dilatés dans leur région cor-

néenne; les antennes internes se font remarquer pai' l'inégalité assez

grande de leurs deux fouets et les antennes externes par le lobe arrondi

et élargi en avant que présente en dehors leur second article basilaire
;

ce prolongement atteint presque l'extrémité du pédoncule.

Les mandibules sont inermes sur leur bord masticateur ; les mâchoires

postérieures présentent trois longues soies plumeuses à l'extrémité pos-

térieure de leur exopodite et les pattes-mâchoires postérieures un

léger tubercule sur le milieu du bord interne de leur méropodite
; les

branchies, enfin, sont formées de filaments qui peuvent être au nombre

de huit dans une seule rangée transversale. Par ce caractère, comme
par sa formule branchiale, cette espèce se rapproche plus des Ilomariens

que tous les Dromiacés vivants jusqu'ici connus (1).

Le méropodite des premières pattes présente sur son bord antérieur

quatre saillies tuberculiformes et, sur son bord supérieur, un peu en

arrière, une autre saillie plus réduite. Le carpe a sur son bord interne

un puissant lobe conique légèrement aplati, deux saillies tuberculiformes

sur sa face supérieure et une rangée de trois autres saillies à la limite

externe de cette face. Cette dernière rangée se prolonge, sur la face externe

de la main, par trois ou quatre tubercules à peine sensibles qui forment

une ligne un peu en dehors du bord supérieur de la main; celui-ci est

occupé par une rangée de trois tubercules assez forls el, [)his en dedans,

par deux ou trois autres tubercules un peu moins apparents. La main est

légèrement infléchie sur son bord inférieur
; sa portion palmaire égale

sensiblement les doigts en longueur. Le bord tranchant du pouce est

armé de trois dents, l'une très saillante près de la base, les deux autres

contiguës près de l'extrémité ; la moitié terminale du doigt opposé est

armée de trois ou quatre dents obtuses peu saillantes. Les pattes ambu-

latoires sont munies, comme les pattes antérieures, de saillies basses et

très obtuses ; les unes occupent le bord antérieur du méropodite et du

propodite, où elles forment en dessus un tubercule assez fort; les autres

(1) Oelte forimilo bi'aiicliiale est la même (luo celle de la Dicvaiiodiomid Mai/hcuxi, axer celle

différence que notre Dynomène présente encore un épiiiodite el une bruncliie ù la base des

patles IV.
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sont distribuées en deux rangées; l'une interne de trois, l'autre externe

de deux sur la face supérieure du carpe. Ce dernier article est un peu

plus Ion"- que le propodite. Les pattes postérieures modifiées se ter-

minent par une pince à doigts très courts. Chez le grand màle qui nous

a servi de type, le doigt immobile est si réduit que l'organe paraît presque

subchéliforme ; dans les femelles et les mâles de moindre laille, au con-

traire, la pince est bien formée.

L'abdomen n'est pas tuberculeux et atteint presque la même largeur

chez les mâles que chez les femelles ; les petites plaquettes paires que l'on

considère comme les rudiments des fausses pattes postérieures ont la

forme de triangles presque équilatéraux, séparés au milieu par un intervalle

équivalent à deux fois la hauteur de l'un d'eux. Les fausses pattes de la

femelle ne présentent rien de particulier, sinon que le rameau interne des

quatre paires qui portent les œufs ne se segmente pas complètement,

sauf chez les adultes d'assez grande taille. Les fausses pattes sexuelles

du màle ressemblent encore beaucoup à celles des Homariens ; celles de

la deuxième paire sont filiformes à l'extrémité et munies à leur base

d'un exopodite bien distinct. Les trois paires de fausses pattes suivantes

existent encore à tous les âges ; elles sont biramées et montrent sur-

tout un grand développement relatif chez les individus de moyenne taille

qui forment presque toute la récolte du « Talisman ». La D. Filholi paraît

être, jusqu'ici, le seul Dromiacé qui présente ce caractère ; à ce point de

vue, elle a remarquablement conservé les caractères des larves et se

rapproche beaucoup des Homariens.

Les dimensions des deux plus grands exemplaires sont les sui-

vantes :

cf 9
Longueur de la earapaee rimillim. 7 milliin.

Largeur de la carapace (enire les drnls 3 et 'i des bords

latéraux) 1 i — 8,7 —
Longut^ir de la patte antérieure droite (étendue au

maximum' 2\ — '.) —
Longueur du méroi)odite de cette patte (i,-î — 2,0 —

— du car[)(! — 5,'i — ~,2 •

—

— d(! la pince — 11 — 4,5 •

—

— du doigt mobile — — ~,2 —
Hauteur de la pince — 5,5 — 2,2 —



SOUS-OHDHE DUS RIVACll YL'RKS.

IlAniTAT, Variations. — Celte espèce a vlr recuoiliie par le Ta/isi)ian aux

stations suivantes :

Talisman, 1883 : ilôt Branco, GO mètres.

Trois exemplaires : une femeUe ayant millimètres de longueur, et deux mâles,

dont l'un a 5 millimètres de longueur, tandis (jue l'autre est Ijoaucoup plus grand.

Ce dernier, qui est représenté dans la planche VIII, a servi de type pour notre

descri|ition; ses dimensions se trouvent relevées plus liant.

23 juillet 1883, n" 103, 27o à 1"J0 mètres; îles du Cap-Vert, aux environs de la

Praya, à 1 mille et demi à l'est de Ribeira Grande. Sur les bancs de corail rouge.

Deux individus : un mâle de petite taille (3°"°,5 de longueur) et la grande

femelle dont les dimensions ont été relevées ci-dessus.

27 juillet, n" lO.'j, 110 à 180 mètres; entre l'Ilot Branco et Tilot Razo.

Un petit màlc, de même taille que le précédent.

20 juillet, n° 107, 7S mètres; canal de Saint-Vincent à Saint-Antoine : par IG""J6'

environ de lat. N.

22 exemplaires de moyenne et de petite taille. Les femelles, au nombre de cinq,

sont toutes de moyenne taille.

Affinités.— Cette espèce se rapproche de X^xD.nr.^itla St., et se distingue

des autres espèces du même genre par l'écliancrure profonde et par la dent

triangulaire que présente son bord orbitaire inférieur. Elle se reconnaît

surtout par les saillies épineuses ou aigui's qui ornent en grand nombre

les pattes, le front, le bord supérieur de l'orbite, et les saillies pléry-

gostomiennes. En somme, les deux espèces sont très voisines, bien que

localisées dans des régions fort éloignées l'une de l'autre. Le 1). ursula

a été trouvé au cap Saint-Lucas, on Basse-Californie, et la />. Fif/io/i aiw

îles du Cap-Vert; mais ce n'est pas la première fois qu'on signale une

ressemblance entre la faune carcinologique de ces deux régions.

Coloration. — L'animal vivant est d'une couleur rose un peu jaunâtre,

avec des aires rouges, notamment sur le bord frontal et sur certaines

parties des pattes antérieures.

Les exemplaires dans l'alcool sont, pour la plupart, complètement

décolorés. Pourtant la grande femelle (qui est précisément l'individu

dont l'un de nous a fait l'aquarelle) a encore une teinte jaune légèrement

lavée de rose, surtout sur les pattes ; l'extrémité nue des pinces est

d'un blanc rosé ; les grands poils sont, ;"i l'extrémité, d'une teinte

fort claire.

(Talisman". — Crustacés.)
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SOrS-l-AxMILLE DES IK t.MOlJX.E, Hendeuson.

PAROiMOLA, Wood-Mason.

Paromola Cuvieri, Rnrx.

1810. Dorijipc Curirri, Risso, Cnnt. di-a cnriranx île Aire. \>. 18.

1820. Ilomola Curirri, Risso, I/is/. nal. de l'Kitr. invrid., t. V, ]). :Vi.

1803. Ilomola Curicri, Hellcr, CntsI. stidl. Kuropa, p. liO, pi. IV, tig-. 12-13 [ubi si/n.).

1897. ffomola Cuvieri, E.-L. Bouvier, JJii/l. Soc. pliilom. de Paris, sér. 8, t. VIII,

p. 00-02, fig. 2i.

1891. Paromola Ci/rieri, Wood-Mason, A?}ii. of nat. [fin/., sor. 0, (. VII, p. 208.

H.ABiTAï, \.\iUATiONS. — Traraillcur, 1881 : juillet, Nico.

Trois énormes spécimens : deux mâles et une femelle cliargée d'œufs ; ces

derniers ont à peu près un tiers de millimètre de diamètre. Le plus grand indi-

vidu, qui est un mâle, mesure 13 centimètres de longueur, depuis la pointe du

rostre jusqu'au bord postérieur delà carapace.

Talisman, 1883 : '.(juillet, n° 71 ; 640 mètres, au sud du cap Rojador : lat. iN. 2o"39',

long. 0. 18°18'. Sable vaseux, coraux, coquilles.

Deux individus femelles, l'un de moyenne et l'autre de petite taille. La carapace

du plus grand a 48 millimètres de longueur, celle du petit 19.

Distribution. — C'est la première fois, croyons-nous, que celle espèce

a été signalée hors de la Méditerranée et par des profondeurs aussi

grandes.

HOMOLA, Leach.

Homola barbata, Herbst. )

I7f^ ^../,.. .

.
^

1790. Cancer barlialus, Herbst, hrahhen and hrebse, p. 100, pi. XLII, fig\ 3.

1881. Ilomola barhala, S.-l. Smilb, Proe. U. S. Nal. Mas., vol. 111, p. 420.

1815. Ilomola sjiinifrons, Leach, Zoul. MisrelL, vol. 2, lab. LXXXVIII.
1800. Ilomola spinifrons, Hetler, Crus/, siidl. Enropa, p. I'i9, pi. IV, llg-. 12-13 inbi si/n.].

1897. Ilomida sj/iiiifroiis, K.-h. Bouvier, Bull. Soc. j/hilum. de Paris, sér. 8, l. VllI,

p. '102.

1818. iJoripiie s/jini/'roiis, Lamarek. ffis/. nal. des .iiiim. sans rerl. I. V, p. 245.

Celle espèce est appelée à tort H. spinifrons par tous les auteurs; c'est

à juste titre que M. Smilh lui a restitué son ancien nom (.VU. harlxita.

ILmutat, Vaiuation'S. — Travailleur, 1881 : 27 juillet, n" 28, 332 à 378 mètres;

Méditerranée, au large de la baie de Albucemas : lai. N. 3o''2r, long. 0. f)''42'.

Vase.
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Deux mâles, longs tle 18 millimètres. L'abdomen de ces exemplaires ne pré-

sente plus que les fausses pattes sexuelles.

Traraillrur, 18S2 : août, n" "J2, tOO à l'iO mètres; Désertas : lat. N. 32°30',

long. 0. liS'.jf. Corail, roche, sable.

Deux exemplaires mâles de 9 millimètres de longueur, munis encore de leurs

cinq paires de fausses pattes. Une femelle de même taille.

Talisman, 1883 : 6 juillet, n" 2, !jl) mètres; golfe de Cadix : lat. A'. 36".j3',

long. 0. 10°S2'. Vase, coquilles.

lue femelle dépourvue d'œufs.

Distribution. — Cette espèce a été craliord signalée dans la Méditer-

ranée, où elle est assez fréquente par des profondeurs de ."10 à 100 mètres
;

elle est répandue dans l'Atlantique oriental, depuis le Portugal (de Brito-

Capello) jusqu'à la côte saharienne (<( Talisman ») et atteint la région des

Açores (« Hirondelle »); en 1880, l'un de nous la signala aux Antilles,

parmi les Crustacés du « Hassler » et du « Blake »
; l'année suivante,

M. Smith, la fit connaître au voisinage des Etats-Unis. Elle s'étend donc

d'Europe en Amérique: on ne l'a pas Irouvée, jusqu'ici, au-dessous de

378 mètres de profondeur.

IIOMOLOGENIIS, Ilenderson.

Homologenus rostratus, A. Milne-Edwards.

PI.I, tig-. 1 (en couleur).— PI. VIII, fig-. 19-21.

1880. //oiiin/iijisis ro.</rti/)is. A. Milne-EdwanJs. L'i///. Mua. Coiiiji. Zoo/., vol. VIII,

11" 1, 11. 2'i, 1S8(I.

1883 . no)/i(i/ops/s ras/rii/iis. A. Milne-Edwards, Recueil de /ii/iires de Crustacés nou-
roaux ou peu connus, pi. VI, Hg-. 1, 1883.

1897. floniofor/enus raslrulus. E.-L. nouvier, llitll. Soi-, pliilom. de Paris, si'r. 8,

t. VIII, p. 29 otISU, fig-. 25.

1899. Hoinoloi/cnux roalrulus. A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Itcsull
. di's cauip.

sricnl . lie /' « lliroiidcllc » (siipplùinenlj cl de la '< l'rin-

ci'xse-Alicc .>. la.sc. XIII, p. 1.'!.

A la description donnée par l'un de nous dans le fiulletin of the Mu-

séum of Comparative Zoology, nous ajouterons les remarques suivantes :

Les pinces sont très allongées, munies de doigts grêles, contigus et

inermes; leur bord inféro- externe est fortement infléchi vers le bas; leur

propodite présente deux, trois ou quaire spinules obtuses sur son bord

supérieur et autant sur son bord inférieur. Le carpe des mêmes appen-

dices estarmé de trois épines .sur son bord supérieur, et de quatre sur sa
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face externe. Le méropoclite est muni d'épines plus nombreuses, mais

plus ix'titcs, (jiii sont éparses sur la face externe, mais groupées en une

rangée longitudinale sur le bord supérieur de l'article, ainsi que sur

son bord inféro-exlerne. 11 y a également, sur le méropodite des pattes

ambulatoires, quelques épines grêles et très allongées ; le propodite de

ces pattes a plus de deux fois la longueur du doigt, et égale à peu près

en longueur le méropodite. On observe une rangée de denticules sur la

face inférieure de l'ischiopodite des pattes-mâchoires postérieures et une

ou deux spinules sur l'article suivant.

Les mandibules sont munies de deux dents sur leur bord, l'une

au milieu, l'autre vers l'angle supérieur.

On observe un tubercule spiniforme sur le milieu du second article

abdominal et une paire de saillies aiguës, mais peu apparentes, sur chacun

des trois segments suivants. Les fouets antennaircs dépassent à peine

l'extrémité des pinces; ils sont grêles et ornés de quelques poils assez

longs. La carapace est couverte de nombreux granules qui deviennent

spiniformes en certains points des flancs; elle est ornée de poils peu

serrés, qui deviennent plus longs en avant.

Les spécimens du « Talisman w et du « Travailleur » ne diffèrent pas

sensiblement de ceux du « Blake ».

HAniTAT, Variations. — Travailleur, 1882: 31 juillet, n° 40, 1 000 moires; au

large du Maroc : lat N. 33'()!r, long. 0. Il°d8'. Yase.

Un spécimen mâle dont la carapace mesure H millimètres de longueur, depuis

le Ijord postérieur jusqu'à l'extrémité de la pointe rostrale.

Talisman, 1883 : 14 juin, n° 22, 1633 mètres; au large des côtes du Maroc:
lat. N. 33°47', long. 0. ll*'23'. Vase.

Une femelle dont la carapace mesure 19 millimètres de longueur. Cette femelle

a quatre pattes ovifères chargées d'œufs et, sur le premier anneau alidoniinal,

une paire de fausses pattes sexuelles. La carapace de ce spécimen est plus large et

un peu plus déprimée que celle des mâles; il y a aussi quelques épines supplé-

mentaires sur le carpe des pattes antérieures. Les œufs ont environ un demi-

millimètre de diamètre.

l(i juin, n"30, 1 43."; mètres; au large du cap Cantin : lat. N. 32"38', long. 0. 12°9.

Sable, vase ordinaire.

Un exemplaire mâle ayant un peu plus de 11 millimètres de longuciu".

Distribution. — Comme Vllornola barhula, celte espèce se trouve à la
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fois dans l'Atlantique oriental et dans l'Atlantique occidental ; rcxom-

plaire type, sur lequel l'un de nous la l'econnut, fut recueilli par le

« Blake » dans les Antilles, entre Saint-Thomas et Santa-Gruz. C'est en

somme un Crustacé fort rare et qu'on n'a pas trouvé en Méditerranée. Il

vit par des fonds compris entre 1 000 et 2000 mètres.

Coloration. — Dans l'animal vivant, la carapace est d'un rose laiteux

assez faible, un peu plus vif sur le milieu de la région gastrique.

LATREILLEA, 11.. ux.

Latreillea elegans, Puit x.

1828. Latreillea e/e;/an.^. Roux, Crus/, i/r la Mrdil., \)\. XXII.

1803. Latreillea vle(ians,\\Q\\v\\ Criixt. siiill. Kuni/)a, p. l'iT/l'iif. IV, Ctg. l-'t [a/ii si/n.).

1881. Latreillea elei/aiis, S.-I. Sniilli, /teji. 1'. S. lUuiiiii. Fis/i. /nul Fis/ierie:: fur /.S'.S'.'i,

p. 151, pi. II, liy. 2 *A-2a\ pi. 111, liy. 1.

189i. Latreillea rle;/aiis,\. Milne-Edwards et K.-L. Rouvier, liesalt. des eaiap. scicui.

fie r « Hirondelle », fa.sc. VII, p. 59, pi. VI, (ig-. 13-15.

1897. Latreillea ele(jaiis, E.-h. Rouvier, Bull. Soe. pliilom. île Paris, sér. 8, l. VllI,

p. 31-32, fig-. 20.

Habitat. — Talisman, 18S3 : 8 juillet, n° OG, 175 mètres; eûtes du Soudan :

lai. N. 2G°1.3', long. 0. 17 '10'. Sable, coquilles, coraux.

Un exemplaire màlc.

2.3 juillet, n° 103, 22.5 mètres; environs de La I^raya (iles du Cap-Vert). Sur les

bancs de corail rouge.

Une femelle et deux mâles.

30 juillet, n° 112, 397-40.'J mètres; au large des ilcs du Cap- Vert : lat. X. IG'CJo',

long. 0. 27"27'. Sable et rocher.

Un exemplaire mâle.

Distribution. — Cette espèce a sensiblement la même distribution

géographique que VHomohi harhata. D'abord connue dans la Méditer-

ranée, elle fut trouvée dans l'Atlantique oriental par le «Talisman )> depuis

la côte de Maroc jusqu'aux îles du Cap-Vert, puis par 1' (( Hirondelle » aux

Açores. Elle a été recueillie, pardiverses expéditions américaines, au large

des États-Unis, jusqu'à la latitude de Philadelphie. Elle habite par des

fonds compris entre 150 et 350 mètres.

Coloration. — Les exemplaires capturés à La Praya avaient, de leur

vivant, une teinte générale rose pâle, avec des bandes longitudinales
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rouges sur le céphalothorax, et des bandes transversales de même rouleiir

sur les pédoncules oculaires et sur les pattes. Cornées noires.

SOUS-FAMILLE DES DROMILVE, Ortma.nn.

DROMIIN.E, E.lw. cl Bouv.

Dicranodromia Mahyeuxi, A. Milne-Edwards.

PI. 111, (\^-. 'i (en couleur;. — 1^1. IX, fi- 1-11.

ISSIÎ. Dicrduixlrainid Mdliiji'uxii , A. Milne-Echvards, Rerucil de /if/iircs de Crustacés

notii'eaux on pou connus, jil. VII.

IS85. Dtrrnnoilrnniiir Mnhiicti.ri . II. Filhol, Lu rie au fond des mers, p. 127, Ctg. 39.

1880. Dicranodromia Maliijcu.vi. Ed. Perrier, Les explorations sous-marines, p. 295,

fip-. 2il, nT).

JSOO. Dicranodromia .Va/ii/cuxi, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Hcsult . des ram/i.

scient, de /' « Hirondelle » (supj)lùnient) et de la

« Princesse-Alice », fasc. XIII, p. li.

Dans cette espèce, la carapace s'élargit assez fortement en arrière et

présente, comme les appendices, un revêtement serré de spinules ou de

granules ciliés et de courts poils. Le sillon cervical y est très net, sauf

dans la partie médiane, de même que les sillons e et /i de M. Boas; mais

le sillon d, que le même auteur figure dans les Homards et dans les

Néphrops, est à peine apparent ici
; d'ailleurs, l'aire cardiaque est peu

distincte. Les deux saillies rostrales sontacuminées et inclinées de dehors

en dedans; le sillon médian, qui prolonge en arrière leur angle de

réunion, est relativement court; l'aire gastrique est fortement bombée.

Les pédoncules oculaires se terminent par une forte cornée arrondie et

présentent sur leur bord nntéro-interne une saillie spinuleuse. L'orbite

est largement ouverte en dehors, mais sans fissure proprement dite ;

elle présente à son angle supéro-extcrne une épine allongée et, en

dessous, une forte saillie qui est armée de deux autres épines.

Les pédoncules antennulaires dépassent le rostre de toute la longueur de

leur dernier article, mais les pédoncules antennaires atteignent à peine son

extrémité. L'antépénultième article de ces derniers est armé en dehors

d'une assez forte épine, et en dedans d'une courte saillie aiguë. Les fouets

terminaux sontgrêles, ciliés, et dépassenll'extrémité antérieure des pinces.

Les branchies et les épipodites sont disposés sur les appendices de la

manière suivante :
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l'ATTi:s TllollAlilnlJKS. l'ATlHS-MACIlOIRKS.

V IV ni 11 1 m 11 I

Pleurobranchies 111 1 U (10
Arthrobrnnchies o •,' 2 2 '2 2 (t

Epipodites et ]iO(lijbraii-

chics n n H|, :-l E|,-l-l E|i + 1 Ep+1 Ep-1- 1 Ep

La podobranchie de la 3" palte est réduite à un bourgeon qui fait défaut

chez les spécimens de petite taille; le bourgeon branchial, d'ailleurs très

rudimentaire, qu'on observe sur la 2' patte-màchoire, manque également

chez les mômes individus. Les éléments branchiaux sont groupés par

quatre en rangées transversales, les éléments externes sont lamelleux et

peu saillants, ceux des deux rangées internes sont allongés en lilaments

un peu aplatis. Les éléments externes sont à peine apparents dans la

plupart des podobranchies, qui sont d'ailleurs plutôt réduites.

Les pattes antérieures sont assez allongées et se terminent par des

pinces à bord externe légèrement infl('chi vers le bas ; les doigts sont

presque tout entiers nus et lisses ; ils atteignent presque la longueur du

propodite, présentent un hiatus à leur base et sont armés de dents

rudimentaires.

Les deux paires de pattes suivantes sont grandes, subcylindriques,

et assez grêles ; le propodite est aussi long que le méropodite et un peu

plus long que les doigts, surtout dans les individus de grande taille.

Leurs doigts sont beaucoup plus allongés que ceux de la D. ovula ; ils

sont arqués en faucille et présentent sur leur bord inférieur une rangée

de soies i^aides et cornées.

Les pattes des deux dernières paires se font remarquer par l'épine qui

remplace leur doigt immobile : cette épine, à son exh-émité, forme pince

avec le doigt mobile et se croise avec lui. L'abdomen présente le même

revêtement que les autres parties du corps ; son dernier segment est

triangulaire et très allongé. Les sillons sternauN du thorax de la femelle

s'avancent presque jusqu'au niveau des orifices sexuels, et sont peu

accentués.

IIa1!hat, Vaiuations. — Travailleur, 1880 : 24 juillet, iV 9, 1 190 mètres; goll'c

de Gascogne : lat. N. 4:i°36', long. 0. (?22'. Vase.

Spécimen type: mâle de grande taille dont le? dimensions sont les suivantes ;
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du II TiMvaillcur. •• du » T;ilisin;in. »

Longueur do la oiu'apaoo inillim. (),2o millim.

Largeur maximum de la carajiacc ('>,5 — 4,90 —
Longueur de la patte antérieure droite 10,5 — ') —

— de la pince de cette patte 0,75 — 4 —
— des doig'ts de la pince 3,25 — 2 —
— de la patte ambulatoire untéi'ieure gaurlie. 23,2 — 10,5 —

du propodite de cette patte 0,5 — 2,75 —
— du doig't 4,5 — 2,25 —

Talismaji, 1883 : 8 juillet, n" 02, 782 mètres; au large du cap Bojador :

lat. N. 2G°20', long. 0. 17°13'. Sable, coquilles, coraux.

In exemplaire mâle de faible taille.

y juillet, n" 70, cap IJojador, 698 mètres.

Trois spécimens : deux femelles dont les appendices abdominaux sont bien

développés et un mâle dont on peut voiries dimensions dans la seconde colonne du

tableau précédent. Les spinules du corps sont très accentuées dans ces trois

individus et les pattes sont sensiblement plus courtes que celles du spécimen

type.

9 juillet, n" 72, 882 mètres; au large du Soudan : lat. N. 2.j°39', long. 0. 18°22'.

Sable, coraux, coquilles.

Une femelle de grande taille, très spinuleuse, à épine extra-orbitaire réduite. Cet

exemplaire porte de gros œufs qui ont environ 1 millimètre de diamètre.

Affinités.— La D. ovata A. Milne-Edwards, du « Blake », se distingue de

l'espèce précédente par sa carapace peu poilue et dépourvue de granules

sur le dos, par son rostre bien plus développé et par ses pédoncules ocu-

laires qui sont dépourvus de saillies. Elle est plus voisine des Ilomaridés

que la D. Mahi/euxi^ car ses éléments branchiaux sont groupés en six ou

Imil rangées ; elle présente un épipodite et une branchie rudimentaire à

la base des pattes de la 4" paire, une petite artlirobranchie et une podo-

branchie à la base des pattes-mâchoires intermédiaires. Elle est d'ailleurs

beaucoup plus grande que la D. Ma/n/euxi et, à ce point de vue comme

à beaucoup d'autres, ressemble davantage à la Dicranodromia Baffini

Aie. et And.

La D. Dôderlehii Ortmann, qui habite les mers du Japon par 1 50 brasses,

est beaucoup plus voisine de la D. Mahjjeuxi; elle s'en distingue pour-

tant par les dents latérales très obtuses de son rostre, par sa carapace

dépourvue de sillon apparent, par ses pattes plus courtes, par la présence

de soies rares, mais longues, sur les appendices, enfin par la disparition
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presque complète des spinules ou des gt-anulalions qui abondent sut-

toutes les parties du corps dans la D. Mahjjeiixi.

Distribution. — La D. Mahyeuxi paraît localisée dans l'Atlantique

oriental où elle représente la D. ovata ; elle habite des fonds compris

entre 400 mètres et 1 200 mètres.

Coloration. — La couleur du corps et des appendices est, sur le vivant,

le jaune-soufre à peine teinté de vert; elle est absolument uniforme,

DROMIA, Fahr.

Dromia vulgaris, II. Milne-Edwauds.

I^I. IX, fig-. ir^.

1792. Cancer Dromia, Olivi, Znol. iidriat., p. 'i5.

1S02. Dromia liumphii, Bosc, /[isL nal. i/cs Crus/., t. I, p. 220.

1837. Dromia vu/garis (1), IL Milnc-Edwards, JJis/. nat. des Crus/., 1. If, p. 17:!, pi. X.\.I,

ii8-. 5-8.

1887. Dromia ri////aris. J. Bonnier, Ca/al. des Crust. de Concarneaii, ip.30{u/ji si/ii.).

1SU7. Dromia riil(jaris. E.-L. Bouvier, Bull. Soc. philom. de Paris, sér.8, t. VIII, p. 18,

fig. 14.

1825. Dromia (rijagrophila, Brébisson, Calai, des Crus/, dit Ca/rados, p. 15.

1884. Dromia commuais, Beltrémicux, Faune i-iv. de la Charente, p. o2.

nAiiiTAï, V.VRiATiONS. — TaUsmaH, 1883 : Sénégal, 80 mèlres.

Un spécimen mâle dont la carapace mesure 22 millimètres de longueur. Dans

ce spécimen, les poils paraissent moins serrés que dans les individus de nos côtes,

ce qui tient à ce qu'ils ne sont pas agglutinés par dos matières terreuses. Ils sont

d'ailleurs faits de la même manière, c'est-à-dire aigus et munis, au voisinage de

la pointe, de courts rameaux acuminés. Ces rameaux s'étendent, parsemés çà et

là, jusqu'au voisinage de la base, dans le spécimen du » Talisman », tandis qu'ils

sont localisés au voisinage du sommet dans les grands individus de Saint-Vaast

que nous avons étudiés; mais il n'y a pas là matière suflisante pour rétablisse-

ment d'une espèce.

C'est la première fois, croyons-nous, que la D. vulgaris a été signalée sous des

latitudes aussi rapprochées de l'équateur.

La Praya, 10-30 mètres.

Un spécimen mâle plus petit que le précédent et recouvert par une éponge.

Distribution. — Cette espèce se trouve répandue dans l'Atlantique

oriental depuis le sud de l'Angleterre jusqu'aux îles du Cap-Vert;

(I) II. Milne-Eiiwards a réservé le nom de D. Rumphii à une espèce des Indes Orienlales que

Fabricius (Suppl., p. 3o0) avait déjà décrile sous ce nom et que Kumpliius appelait r.atirer lanaliis.

o
(Talisman. — Crustacés.) "
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en Amérique, on la Irouvc dans la Floride el aux Antilles. Elle habile

des profondeurs assez faibles et ne paraît pas descendre au-dessous

de 100 mètres.

Bromia nodosa, Edw. et Bouv.

PI. IX, li,-. I2-I'i.

1S98. Drnmid iior/osn, \. MiliKî-Edwards el E.-L. lîouvier. J}ii//. ilii Jfiis., t. IV,

]). 7.5.

Cette espèce se fait remarquer par sa carapace fortement bombée,

à sillons profonds séparant des régions très saillantes ; ses bords

présentent trois dents rostrales dont la médiane est fort évidente, un

denticule obtus sus-orbi taire, une grosse dent obtuse située en dehors

de l'orbite, et trois dents latérales subaiguës qui décroissent en dimen-

sion d'avant en arrière. Le sillon cervical passe entre les deux dernières

dents latérales, et arrive sur les côtés de l'aire cardiaque qui est penta-

gonale ; en avant de la sulure, on voit un autre sillon plus large, mais

non moins net, qui va de l'angle antérieur de l'aire cardiaque à l'espace

compris entre les deux premières dents latérales ; entre ce sillon et la

suture cervicale se trouve comprise une région très distincte, qui corres-

pond à l'aire branchiale antérieure et que subdivise en deux lobes

saillants une dépression intermédiaire. Plus en avant, on observe un

autre lobe plus saillant, qui occupe le bord postérieur de la région

hépatique. L'aire gastrique n'est pas nettement séparée de celte dernière

région el ses lobes sont moins distincts que les autres ; elle est par-

courue sur une grande partie de sa longueur, jusqu'au rostre, par un

sillon souvent eflacé, et présente en arrière deux paires de petits lobes

assez nets
; en avant, cette aire se termine par deux saillies trilobées.

L'aire intestinale, qui occupe le bord postérieur tie la carapace, est

fort réduite, mais bien accentuée. Sur les lianes, dans la région ptérygo-

stomiennc, on voit un tubercule obtus assez éloigné du cadre buccal. La

carapace est lisse dans loule son (Heiidue, mais |)résente sur la plupart

des régions saillantes un pclil n()nd)re de poils courls el dressés.

Les pédoncules oculaires sont dilatés à leur base el un peu rétrécis
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en arrière de la cornée ; le ljni>d infériear de la cavité qui les loge est

arrondi et bien saillant. Les fouets antonnaires, étendus latéralement,

ne dépassent pas beaucoup les bords latéraux de la carapace.

Les mandibules sont complètement inermes; les pattes-mâchoires

inférieures se font remarquer par la surface inférieure concave et

presque lisse de leur méropodite.

La pince des pattes antérieures est couverte, même sur la base des

doigts, d'une couche serrée de poils jaunes et assez courts ; son bord in-

férieur est infléchi vers le bas, ses doigts sont plus longs que le propo-

dite, et séparés à leur base par un léger hiatus. Il y a, outre la pointe

terminale, six dents sur le bord du doigt immobile, et cinq sur le bord

du doigt mobile. On observe une large saillie sur le propodite à la base

du doigt mobile, et une sorte de tubercule au point où il s'articule en

dessus avec le carpe. Ce dernier article est beaucoup plus accidenté que

le précédent; il présente sur sa face externe, en arrière du propodite,

deux gros tubercules, plus en arrière une légère saillie longitudinale,

et au-dessous de celle-ci une nodosité lisse, étroitement échancrée en

arrière. Le méropodite est muni, un peu en arrière de son bord anté-

rieur, d'un sillon transversal ; comme l'article précédent, il présente

beaucoup moins de poils que la pince.

Les deux paires de pattes suivantes n'atteignent pas la base du pro-

podite des pattes antérieures ; elles sont couvertes de courts poils, et

présentent un sillon longitudinal sur la face supérieure du carpe. Les

doigts, y compris la griffe terminale, ont à peu près la même longueur

que le propodite ; ils sont assez grêles et armés d'une rangée de cinq ou

six soies raides sur leur l»ord inférieur.

Le pattes de la 5° paire sont plus courtes que celles de la 4°
; elles se

terminent comme elles par la fausse pince caractéristique des Dromies.

L'abdomen du mâle présente sur les tergites de tous ses anneaux,

sauf sur le premier, un sillon transversal qui délimite deux saillies, l'une

antérieure et arrondie, l'autre postérieure et allongée en travers. Il y a

une saillie pilifère sur chacun des épimères des anneaux 3, i et o.

Uabitat, Yauiaïio.ns. — Talisman, 188:î : 211 juillet, n" 107, 73 mètres; iles
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du Cap-Vert : canal de Saint-Vincent à Saint-Antoine. Sable , coquilles.

Cinq exemplaires mâles.

Le plus grand, qui nous a servi de type, présente les dimensions suivantes :

Longueur maximum de la carapace 18 millim.

Largeur de la carapace à rexlrémité de la 2" épine latérale.

.

21 —
Long-ueur de la iialle antérieure droite, au maximum d'ex-

tension 27 —
Longueur de la pince depuis son articulation supérieure. . .

.

10,7 —
Longueur des doigts 6,7 —
Hauteur maximum de la pince 5,7 —
Longueur de la patte ambulatoire antérieure droite 19 —

— du propodite 3,8 —
— du doigt 4 —

Le plus grand des quatre autres spécimens mâles a un céphalothorax de 8 mil-

limètres de longueur; il est, comme les plus petits, déjà pourvu de ses pattes

copulatrices.

Affinités. — Par les fortes saillies et par lo faible revêtement pileux

de sa carapace, de même que par les tubercules et les nodosités de ses

pinces, cette espèce dilTère de toutes les Dromies jusqu'ici connues et

se rapproche beaucoup des Cryptodromiu. Pourtant, son palais est en-

core complètement lisse, et c'est à peine s'il se relève un peu latérale-

ment, à la place où se trouve le bourrelet saillant qu'on observe dans ce

dernier genre.
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BRAGHYURA GENUINA, Boas
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FAMILLE DES DORIPPIDJi, Edw.

SOUS-FAMILLE DES DOHIPPLX.E, E.-L. Borvii-n.

TRIBU DES PALIC.E, E.-L. Bouvier.

PALICUS, Philiiii.i.

Palicus Caroni Roux.

PI. I, (Ig-. 3 (en couleur) et iig. 4-5. — PL X, lig. H, et pi. X, liy. l-'i.

1828. Cijmopolia Caronii, Roux, Criisl. de Ui Méilitm'rarn'C, pi. XXL fig'- !-"•

1849. Ci/iiiojKjlifi Caninii. Lucas, Aniin. mi. de l'AI/jérie. Crus/., p. 20, ]t\. U\, lig-. 1.

18G3. Ci/iiinjxj/i/i Cdfonii. Heller, Criial. siidl. Kiifnpii. p. 1 W, Tal'. IV, fig'. 8 [ubi

sijn.).

1897. Pâliras Cdronii, E.-L. Bouvier, Bull. Sur. j)/nl<»ii. de Paris, sér. VIII, I.IX, p.CO.

1838. Palinis yranulalus, Philipiii, Zireil . Jahresh. Ver. /'. Aaliirk. in Cassel. p. 11.

La formule jjranchiale de celle espèce esl la suivanlc :

PATTES. rATTES-MACHOIRES.

V IV III II I ni II I

Pleurobranchies 1 1 !• <i <^

Arihrobranchies d (• n <l 2 2 IwluilcO

Épipod. et podobr i> <> <» Ep Ep Ep

Les Irois épipodiles sont très allongés, surtout ceux des pattes-mâ-

choires antérieures et postérieures.

Les pinces, notamment celle du côté gauche, sont ornées en dessus

de saillies et de lobes aplatis ; la saillie antérieure du méropodite des
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pattes ainbulaloil'os u'ost bien développée que sur celles de la T'' paire;

elle est très réduite dans les deux paires suivantes. La coloration des

spécimens dans l'alcool est d'un brun rougeâtre; c'est à peine si, sur

les pattes, on distingue les bandes transversales plus fortement colorées

que Roux a représentées.

IlAniTAT. — Travailleur, 1882: 9 aoùl, n" ;2, 100 niMres; Désertas: lat. N. 32''30',

long. 0. 18°ol'. Corail, rochers.

Deux exemplaires : une grande femelle avec des œufs ; un mâle.

Talisman, 1883 : 28 juin, n° 56, 30 mètres? Parages des Canaries, dragages dans

laBocayna : lat. N. 2S"49', long. 0. 1G"13'. Sable, rochers.

Une di/.aine de beaux exemplaires, pour la plupart femelles et souvent avec des

œufs.

29 juillet, n" -107, 7.') à 90 mètres ; îles du Cap-Yert : canal de Saint-Yinccnl h

Saint-Antoine. Sable, coquilles.

Six exemplaires: quatre femelles et deux mâles; quelques femelles ont des

œufs.

Juillet, îlot Branco, 60 mètres.

Six exemplaires, la plupart femelles et avec des œufs.

Distribution. — Celte espèce a été longtemps considérée comme

étant propre à la Méditerranée où elle so trouve par des profondeurs

variant de 50 à 160 mètres. En fait, elle se rencontre aussi dans

l'Atlantique oriental ; le « Challenger » l'a signalée aux îles du Cap-Vert,

et le « Talisman » l'a draguée, comme on vient de le voir, dans les

mêmes régions. La « Princesse-Alice » l'a capturée aux Açores.

CoLouATio.v. — Sur les individus vivants, la couleur est rougeâtre pâle,

avec des aires plus foncées, en forme de bandes transversales sur les

pattes, etréparties en taches plus ou moins étendues sur le céphalothorax.

TUIIîr DKS DORIPl» E. Ortmann.

ETHUSA, lluux.

Ethusa mascarone, Heuust.

1782. Cancer iiiaaearone, Ilc^rhsl, Krablieii and h'rebse, l. I, |i. I'.)|, |i|. Il, n,y. 00, 17.

1782. JJor//jj)e inasearour, llœmer, (îenera hisec/.. pi. XXXIil, lii;. 1.

1828. Klliiisd niasearone, lieux. Crus/, de la Méditerranée, pi. XI.

18G3. Kihusa niasefii'one, llcllcr, C.riisl. siidl. lùini/ia {iihi sijn. |i. I'i2,
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Celte espèce est munie crime pleuroljranchie à la base des pattes 2 et 3,

d'une paire d'ai'throbranchies à la base des pattes antérieures et des

pattes-mâchoires postérieures, et d'une branchie plus petite, cpii paraît

être une podobranchie, à la base des pattes-mâchoires de la 2' paire.

Hauitat. — Travailleur^ 1881 : juillet, Nice.

Deux exemplaires femelles d'assez gi-amle taille.

Talisman^ 1883 : 28 juin, n" .'iO, .38 mètres; LanzaroUe : lat. i\. 28"4!)', loni;. 0.
46°13'. Sable et roches.

Un exemplaire femelle un peu plus étroit que les pre'céJents, et présentant

quelques soies sur le front.

Talisman : juillet, îlot Branco, GO mètres.

Une femelle ovigère.

Ai-'KiNiTÉs. — Cette espèce est extrêmement voisine de l'A', americana,

qui s'en distingue toutefois par sa largeur plus faible, par ses épines

frontales externes qui sont divergentes, pai' la faible largeur, l'allon-

gement et la direction antéro-externe de l'épine antéro-latéralc de la

carapace, par les poils rares, mais allongés, de ses fouets antennaires,

par les doigts très peu écartés de ses pinces, par l'absence presque com-

plète de stries longitudinales sur le propoditc des grandes pattes, enfin

par la forme de la carapace qui est moins large et beaucoup plus rétrécie

antérieurement. Quand on connaîtra un plus grand nombre d'individus

de ces deux espèces, peut-être sera-t-il possible de les réunir en une

seule au moyen de formes intei'médiaires. Les spécimens de Corée,

qu'a décrits Miers, paraissent précisément différer beaucoup moins de

VE. americana que ceux de la Méditerranée; mais l'exemplaire trouvé

par le « Talisman » à l'îlot Hranco est tout â fait typique, et ne se

rapproche de l'espèce américaine que par sa petite taille.

Mlle Rathbun considère VE . (uneficcuia comme une simple variété de

V E. mascarone (1).

Distribution. — Cette espèce est surtout répandue dans la mer Méditer-

ranée où elle a été signalée par de nombreux naturalistes ;
mais elle se

trouve aussi dans l'Atlaurniue, h Corée et aux îles Canaries (Miers), de

(1) M. .1. Rathuin, f>ijn(q]sh nf thc aiiierinin spccics cf Elhiisu, iiilh (Jc-iniplinn «f ii ncir spccies.

— Pror. bioL Soc. Wash., vol. XI. p. lO'J, I8ti7.
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même qu'au large de l'îlot Branco. Elle est sublittorale et ne paraît pas

descendre au-dessous de 90 mètres.

VE. amerkana a été trouvée par le « Blake » au large de la Floride

entre 15 et 30 brasses de profondeur.

Coloration. — Céphalothorax et abdomen de couleur grise légèrement

teintée de rose sur le vivant; de nombreuses petites lignes brunes sur le

céphalothorax, des bandes transversales d'un brun verdàtre sur l'abdomen.

Partie frontale du test jaune; pattes antérieures jaunâtres
;
pattes ambu-

latoires rougeâtres avec quelques taches blanches ; œufs rouge-pourpre.

Ethusa rugulosa, Edw. et Bouv.

PI. X, n^-. 1-4.

1897. Elhuvi vurjulom, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier. Bull, du Mus., t. III, p. 298.

1897. Elhusn rugulosa, E.-L. Bouvier, Bull, de la Soc. philom. de Paris, sér. VIII,

t. IX, p. 05.

La carapace est presque aussi large que longue, ses bords latéraux sont

légèrement arqués et la distance qui sépare les pointes des dents antéro-

latérales est plus grande que la moitié de sa plus grande largeur. Le

sillon cervical s'atténue latéralement, mais devient très distinct vers la

ligne médiane et délimite fort nettement en avant l'aire cardiaque ; le

sillon branchial est également assez net, et l'aire cardiaque tout entière

est parfaitement accusée sur son pourtour. Le test présente de fines

granulations qui sont particulièrement marquées sur les aires cardiaque

et branchiales ; il est recouvert d'une pubescence extrêmement courte qui

retient les particules terreuses en suspension dans l'eau et qui présente

çà et là quelques poils simples plus allongés ; les autres parties du corps

présentent les mêmes ornements, mais les poils longs et les granulations

sont plus rares sur les pattes. Le front est creusé d'un sinus médian aigu

et assez profond ; il est muni en outre de deux sinus arrondis et beaucoup

moins échancrés, qui déterminent chacun deux dents frontales dont l'in-

terne est plus saillante que l'externe. Les lobes antéro-latéraux s'avancent

presque jusqu'au niveau de la dent externe et délimitent un sinus orbi-

taire profond et triangulaire ; ces lobes sont munis, comme les sinus

latéraux du front, de poils assez allongés.

Les pédoncules oculaires sont très courts, mais font saillie néanmoins
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au fond (lu sinus orbilairo ; rnrlicle basilairo des pédoncules anlennulaires

n'est pas du tout renllé, et le fouet des antennes, qui est complètement

dépourvu de poils, dépasse l'extrémité des pinces.

L'orifice elTérent de l'appareil respiratoire n'atteint pas tout à fait le

point où l'épistome se joint au front; l'orifice afférent ne présente pas, en

dehors, de tubercule saillant. La formule branchiale est semblable à celle

de VE. mascaro7ie.

Les pattes antérieures sont assez grêles et semblables; toutefois la

droite est un peu plus grande que la gauche. La pince est légèrement

plus forte que le carpe; ses doigts sont séparés à leur base, faiblement

sillonnés, munis de quelques dents obtuses et un peu plus longs que la

portion palmaire. Les pattes de la 3' paire sont plus longues que celles do

la 2"
; dans toutes deux, le propodite est plus court que le méropoditc et

muni en dehors de deux faibles sillons longitudinaux; les doigts sont

beaucoup plus longs que le propodite, fortement cannelés, et s'élargissent

légèrement au voisinage de la pointe. Les pattes des deux paires sui-

vantes sont un peu plus pubescentes que les autres ; leurs propodites

présentent des poils allongés sur la moitié antérieure de la face externe

et leurs doigts sont complètement nus, sauf en arrière où ils présentent

une rangée de quelques poils raides.

Habitat. — Talisman^ 1883 : 23 juillot, n° 103, 275-150 mètres; environs do

la Praya. Bancs de corail rouge.

Doux spécimens mâles. Le ]ilns grand de ces spécimens, qui nous a servi de

ly|io, présente les dimensions suivantes :

LongTieui' ni.-iximLini do la carapace 7 niilliin.

Largeur — — 0,(1 —
Dislance qui sépare les jiuiiites des doiils antéro-latcralcs. 4 —
— — les deux dcnls IVoiitalos oxti'rnes '2X) —

Longueur des pattes antérieures t'iS —
— des pinces de ces pattes 4 —
— des doigts 2,

1

—
— de la 2° patte ambulatoire droite? 18,5 —
— du méropodite de celte patte 5

lu pro[ioditc

.

'i,2 —
— des doig Is 5 —
— do la :> patte ambulatoire droite 20,0 —
— du méropodite de cette palte. 5,5 —

{Talisman. — Crtislacés.)
"*
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Lonpnoiii- (lu |intpnililo •'i.'l inillim.

— (li's iloiii'ls 0.2 —

Affinités. — VK. riKiidusa .se range parmi les Kthuses dont les

pédoncules oculaires sont très courts et dont les dents antéro-latérales,

très développées, arrivent sensiblement au même niveau que le front; à ce

groupe appartiennent en outre VE. inicroplithalma Smith, 1'^. ciliatifrons

Faxon, et VE. hita Rathbun. Elle diffère de la première par son front

cilié, par sa carapace peu rétrécie en avant, par ses dents frontales

externes plus courtes que les dents internes, par ses granulations plus

nombreuses, par les doigts peu dentés de ses pinces et par ses dents antéro-

latérales qui ne dépassent pas le front. Elle diffère des deux autres espèces

par sa carapace qui est plus longue que large, par ses dents frontales

inégales, par ses pédoncules oculaires qui dépassent le fond du sinus orbi-

taire, enfin par ses pinces un peu plus fortes que le carpe et munies de

doigts peu dentés. Elle se rapproche de l'^". ciliatifrons et se distingue de

\E. lala par les sillons dorsaux de sa carapace, qui sont très distincts, et

par le développement de son sillon cervical qui limite très distinctement

en avant l'aire cardiaque.

Ethusa rosacea, Edw. et Bouv.

PI. III, flg. 5 (en couleur). — PL X, fig. 5-8.

1897. Ethum rosacea, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, lliill. du .Vas., I. 111, p. 208.

1897. Ethusa. rosacea, l'].-L. Bouviei', Bu//, de /a Site, pliilom. de Paris, sér. \\\\, l. IX,

p. 05.

La carapace est à peu près aussi large que longue, et légèrement

renflée au niveau des régions branchiales; elle présente quelques poils

courts sur les parties antérieures et latérales de la région gastrique, des

granulations nombreuses et très apparentes sur les régions branchiales,

d'autres granulations plus rares et moins saillantes vers la partie posté-

rieure de la région gastrique et sur l'ai re cardiaque. Cette dernière se trouve

parfaitement délimitée par un sillon qui est, par endroits, assez profond;

elle est un peu ouverte en avant, et ne présente aucune relation directe

avecles sillons branchiaux et cervicaux, qui sont d'ailleurs à peine indiqués

sur la face dorsal(\ La région gaslricjue est indistincl(\ Le front présente

un profond sinus UK-dian
; l(>s saillies rostrales cpii limitenl ce sinus
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se terminent en pointe courte et se prolongent latéralement jusqu'à

l'épine externe, qui est à peine indiquée. Le lobe anléro-latéral est,

au contraire, fort saillant; il est triangulaire et se termine par une

pointe aiguë, qui atteint sensiblement le même niveau que la saillie

rostrale; ce lobe et le bord frontal tout entier sont munis de poils

allongés, dirigés en avant.

Les pédoncules oculaires sont courts, incurvés en avant, et s'avancent

un peu dans le sinus orbitaire qui est limité en dehors par le lobe antéro-

latéral. La cornée est noire et terminale.

Les pattes antérieures sont inégales, la droite étant beaucoup plus

longue et plus forte que la gauche. Le nu'ropodite de ces appendices est

grêle, assez long et arrondi ; le carpe est à peine plus fort et très rond;

les pinces, surtout la droite, sont beaucoup plus grosses que le carpe, et

s'élargissent en approchant des doigts qui sont incurvés vers le bas, un

peu plus courts que la portion palmaire et ondulés sur leurs bords en

contact; il y a un hiatus très évident entre les deux doigts de la main

droite. Les pattes de cette paire sont lisses, mais présentent pourtant

quelques granulations, notamment sur la face externe de la région pal-

maire. Les deux paires de pattes suivantes sont longues et assez grêles;

elles présentent des granulations nombreuses sur la partie antérieure

des trois grands articles intermédiaires, ainsi c|ue des poils extrêmement

courts. Leurs doigts sont aplatis d'avant en arrière, légèrement tordus,

et munis de trois saillies longitudinales séparées par des sillons, sur

leur face antérieure ou externe; ils s'élargissent un peu en avant et se

terminent assez rapidement en pointe aiguë. Ceux de la première paire

paraissent plus courts que ceux de la seconde, mais ils sont, comme eux,

sensiblement plus longs que le propodite. Ce dernier article est muni

de deux légers sillons sur sa face postérieure ou externe. Les pattes des

deux dernières paires n'atteignent pas tout à fuit l'extrémité du méro-

podite des précédentes; elles sont munies de [)oils nombreux qui s'al-

longent beaucoup sur la face antérieure du carpe; leurs doigts sont très

aigus et plus courts que le pro[)odite.

Le premier segment abdominal du mâle est plus long et aussi large

que le second; le troisième est un peu [dus hirge et se soude avec les
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deux suivants en une pièce qui se rélrécil bcauoou]) eu arrière; celle

pièce ne préscnle presque plus trace de séparation des segments; le

plus antérieur, toutefois, s'accuse à droite et à gauche par une saillie

arrondie, large et peu élevée, tandis que les deux segments suivants

n'ont qu'une saillie médiane impaire. Le sixième article est un peu plus

long que large, presque carré; il est aussi étroit que les deux articles

précédents et un peu plus long que tous les deux réunis. Le telson est

plus court et arrondi en arrière.

Habitat, Vaiuations. — Talisman, 1883 : 12 juillet, n° 83, 930 mètres; au sud

des Canaries : lat. N. 22°52', long. 0. IQ-iS'. Sable vasard vert.

Un spécimen mâle dont les dimensions sonl les suivantes :

Long'uour de la carapace jusifirau fond du sinus rosirai. ... 11 niillini.

— — y compris le rostre 12 —
Largeur maximum de la carapace (régions branciiiales). .

.

101/2 —
Longueur de la palte antérieure gauche 10 1/2 —
— — droite 18 1/2 —
— du méropodite de cette [lattc 7 •

—

— du carpe — o —
— de la pince — 'J —
— de la 2'' patte droite 34 —
— du propodite de cette patte 7 1/2 —
— des doigts — 91/2 —
— de la 3° palte droite 30 1/2 —
— du propodite de cette ]iallc 18 —
— des doigts 101/2 —

13 juillet, n" 87, 1 013-1 113 mètres; au nord du banc d'Arguin : lat. N. 22"'3',

long. 0. 19°o3'. Sable vasard verdàtre.

Un spécimen de même taille que le précédent, mais plus granuleux et muni,

sur le front, de poils encore plus allongés.

Affinités. — Cette espèce appartient au môme groupe que VE. rugii-

losa^ mais elle se distingue de cette dernière, de môme que des trois

autres espèces voisines [E. micro'phlh.alma Smith, E. ciliatifrons Faxon,

et E. lata Rathbun), par la forme de son front, dont les dents externes

sont à peine indiquées, par la disparition complète de toute pubescence

à la surface de son test, enfin par les doigts, élargis en palettes, de ses

pattes ambulatoires. Klh> n'est pas sans analogie avec \E. ciliatifrons^

mais sa carapace est beaucoup moins large, ses doigts préhensiles sonl

à peine dentés, et sa pince droite est énormément plus développée que
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la gauche. Ce dernier caractère la rajjproclic à cerlains rgards de VE.

microplithahiia^ ou au moins d'un des spécimens de cette espèce décrits

par M. Smith (1), mais elle s'en distingue par son front cilié, de même

que par tous les autres caractères signalés plus haut.

Coloration. — Les trois paires de pattes antérieures, les tlancs et la

partie frontale du test sont d'un rouge pâle ; le reste du corjis est gris

avec une légère teinte rose sur le vivant.

ETHUSINA, S.-I. Smith.

Etlîusina abyssicola, S.-I. Smith.

PI. 1, tlg-. (en couleur).

188'i. Ethiixina al)ij>:siro/a, S.-I. Smilh, .!/(/(. /lep. (Uniun. Fix/i. and Fin/wrics far 1SS2.

p. 34'.), iil. II, iig-. I, lu.

1897. El/iiisi/iri abi/ssico/fi, E.-L. Bouvier, Un//, de /n S<ir. plil/mn. r/c l'uria, sur. VIII,

t. IX, ji. VA.

1890. Ethiisina abijssicola, A. Milnc-Edwards et E.-L. Bouvier, Jiésii//. des raiii/i. .<r/c/(/.

de /' « nirondc//(' » (supplément) o/ de /n « Prinrcssc-A/irr », faso. XIII, p. IS.

Nos spécimens ressemblent complètement à ceux qu'a décrits ou figurés

S.-I. Smith. Nous ferons remarquer, toutefois, que les doigts de leurs

grandes pattes ambulatoires sont manifestement tordus, que leurs saillies

rostrales sont tantôt obtuses, tantôt acuminées, enfin que leurs épines sus-

orbitaires ont une longueur extrêmement variable. L'aire cardiaque est

toujours assez distincte et les dents latérales du 3' segment abdo-

minal sont peu saillantes.

La formule branchiale est celle qu'a indiquée M. Smith.

l'ATTES. PATTES-MACFinirŒS.

V IV ni II I ni II I

Pleurobranchics 110
Arthrobranchies U 2 2

Épipod. et podobr n Ep Ep Ep

L'arthrobranchie antérieure des pattes-màchoires de la troisième paire

est très réduite.

Habitat. — Talismcm, 1SS3 : 19 juillet, n° 102, 3 G-'ÎS mètres; îles du Cap-Vert :

lat. N. 1.5"48', long. 0. 22°43'. Vase gris e.

(1) S.-I. Smith, Prctiminanj Report on l/ir Brac/ujuni and Anomnra drcdijcd in dcep walcr off t/ic

soiit/i coast of New England hij llw U. S. Fii/i Commission in ISSO and ISS2. — Proceed. U. S.

Nat. Mus., t. VI, 1883, p. 22.
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Un exemplaire niàlc sacculiné et, de ce fait, ayant un peu la forme élargie des

femelles.

22 août, n° l:il, 2\)m mèlrcs; Açores : lat. N. :jS';j,S', long. 0. 27°2G'. Vase

blanche molle.

24 août, n° 133, 3 97o mètres; entre les Açores et la France: lat. N. i2°4o',

long. 0. 23°37'. Yase blanche molle.

Douze exemplaires des deux sexes, dont une femelle sacculince.

24 août, n" 134, 40G0 mètres; lat. N. 42°19', long. 0. 23"37'. Même fond.

Quatoi'ze exemplaires des deux sexes.

Distribution. — Cette espèce a été d'abord draguée à l'est des Etats-

Unis, entre 38°52'-37° lat. N. et 73°68'-00°23' long. 0. (Greenwich),

par des profondeurs variant entre 1497 brasses et 2 221 (2 750 à

4 050 mètres). Nous venons de voir qu'elle se retrouve dans l'Atlantique,

entre les Açores et la côte française, par des profondeurs semblables

(2 995 à 4060 mètres). C'est donc une espèce tout à fait abyssale.

Si, comme il y a lieu de le croire, l'^". Cliallengeri Miers doit être

considérée comme une simple variété de VE. abyssicola, l'espèce sera

répandue dans la plupart des mers, car le « Challenger » a capturé

l'espèce de Miers dans les parages du Japon (par 1 875 brasses) et

r « Albatros » entre les îles Galapagos et Acapulco (par 2232 brasses).

C'est, de tous les Crabes, le plus abyssal ; il paraît être localisé par

des fonds compris entre 2 500 et 4 500 mètres.

Coloration. — Céphalothorax bleuâtre sur le vivant, avec une légère

teinte violacée; pattes et abdomen d'un blanc jaunâtre, avec les doigts

de couleur rose.

Ethusina Talismani, I']d\v. el Bouv.

Pi. lit, fi.i^-. C (en euiileur). — PI. X, liy. cl 10.

1S07. /://insiiia T(i/ isw(u,i, A. Milnc-EiUxiu ds o[ E.-L.Bon\if:v Jiii/I. dit JIus.,LlU, yi.iOO.

18U7. EthKsiiKi TiilisiiKini, E.-L. Bouvier, Bull, de la Soc. jiliiloiii. de Paria, sér. VllI,

l. IX, p. GG.

1800. Elhiisina Talisiiuaii, A. Aliliie-I'jhvurds et E.-L. Bouvier, Rrsiill. des ((iiiip. .^ricnl.

de r « lliroiiddh' » (su]>]ilùineiil) li île la « Princt-sse-Altec », l'asc. Xlli, p. 11).

Cette es[ièce esl Irrs voisine (\o l'A', (thi/ssiiohi doiil elle diirèrepar les

caractères suivants :

1° L'épine exti'a-orl)ihiire, nu liiMi d'élr'!' rudinicnlaire comme dans
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VE. abijss/colrf, est toujours remarquablement développée, surtout chez

la femelle où elle arrive presque au niveau des autres saillies frontales;

2° Les pédoncules oculaires sont beaucoup plus réduits, mais leur sur-

face cornéenne est plus grande; aljsolument invisibles du côté dorsal

chez la femelle, ils se voient très légèrement chez le màlc au fond de

l'échancrure orbitaire
;

3° La carapace est totalement couverte de fins granules contigus et

serrés qui lui donnent un aspect chagriné et rugueux des plus carac-

téristiques. Dans VE. abyss'ico/a, au contraire, la carapace est plutôt

lisse, luisante, et n'a que de rares granulations. Ces dernières se retrou-

vent sur les pattes, où elles sont d'ailleurs plus sensibles au toucher

qu'à la vue ; elles manquent absolument sur les appendices dans

VE. abijssicola
;

4° On ne voit pas trace de lobe mésogastrique dans notre espèce,

tandis que sa partie postérieure arrondie est parfaitement distincte dans

r^". abyssicola
;

5° Les doigts des pattes ambulatoires 3 et A sont à peine .plus

larges que le propodite et profondément cannelés sur leur face externe

aplatie ; ils ne s'élargissent pas vers le Itout sur celle face et ne sont

nullement tordus. Dans l'^". ahi/ssico/a, ils sont ordinairement beaucoup

plus longs que le propodite, légèrement tordus et se dilatent un peu

vers l'extrémité sur la face externe.

Le dimorphisme sexuel de notre espèce rappelle beaucoup celui de

VE. ahyssicola : les femelles se distinguent des mâles par leur carapace

plus large, par leurs pointes frontales plus courtes et plus obtuses,

parle plus grand dévelodpement de l'épine orbitaire externe, et souvent

parleurs yeux un peu plus réduits.

IIabitat, Vauiations. — Talisman, 18lS:} : 24 juin, n" 10, 2212 niMres; au largo

du cap Chir : lat. N. .30"3', long. 0. 14"2'. Vase grise, coquilles brisées.

Un exemplaire niàle représenté dans la planche X, figure 9.

24 juin, n' 41, 2 H.j mètres : lat. iN. .^O"!', long. 0. 14'T)'. Même fond.

Un exemplaire femelle représenté dans la planche III, figure G.

2.jjuin, n" 43, 2 07.j mètres; au large du cap Chir : lat. N. 2iJ"52', long. 0. 14"4 '

Vase grise, coquilles brisées.

Un mâle un peu plus petit que le précédent.
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2o juin, n° 44, 2 083 miMrcs : lai. N. 29"o2', long. 0. 14"7'. Même fond.

Un grand exemplaire mâle, à demi brisé.

16 août, n° 130, 223,5 mètres ; Açores : lat. N. 37°55', long. 0. 29°22'. Vase grise

molle.

Un exemplaire mâle.

L'espèce, comme on voit, paraît être localisée dans des fonds compris entre

2 000 et 2 500 mètres.

Voici les dimensions comparées des doux premiers exemplaires :

cf 9
Longueur maximum de la carapace 7 millim. 10 millim.

Largeur — — — 9,5 —
Distance des dents frontales externes (à la pointe) 3 — 3,6 —
— des dents cxtra-orbitaires (à la pointe) 4,2 — 5,3 —

Longueur des pattes antérieures 11 — 13 —
— des pinces de ces pattes 4 — 5,9 —
— des doigts 2,7 — 3,3 —
— de la 2" patte ambulatoire droite 21,5 — 25 —
— du propodite de cette patte 5,3 — 6,5 —
— du doigt 5,8 — brisé à l'extr.

Afflnités. — Outre ses affinités avec l'^Ê". abyssicola., cette espèce se

rapproche aussi de VE. gracilipes Miers, dont elle se distingue par ses

pédoncules oculaires beaucoup moins longs, par ses dents extra-orbi-

taires à peine dirigées en dehors, par sa carapace moins large et par

les doigts relativement plus couris de ses pattes ambulatoires. VE. gra-

cilipes fut trouvée aux Philippines, par le « Challenger », sur des

fonds compris entre 700 et 1 42o brasses. Notre espèce présente aussi

des affinités assez étroites avec VE. smithiana Faxon, que F « Albatros »

a recueillie au large de l'île des Cocotiers par 170-800 brasses; elle

en diffère d'ailleurs par sa carapace plus rétrécie en avant, par sa

dent frontale externe plus longue que la dent interne, par ses fortes

granulations et par l'absence de poils.

CoLOR.^TiON. — Le thorax et l'abdomen de cette espèce sont verdâtres

sur le vivant ; les pattes sont d'une teinte uniforme grise.

DORIPPM Fabr.

Dorippe armata, WiirrR.

1847. Dorippe (iniuild, Wliilc, Liât Crus/. lUil. J/iis.. p. 5'i (sine (/csrr.).

1881. Dorippe ornutlii, E.-J. Miers, Ai>i>. and M(i<j. "/ Xol. Ilixl., sér. 5, vol. VIII,

p. 2(i9, pi. XV, fig-. 4et4rt.
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Habitat. — Talisman, 1883: Sainl-Vincent du Cap-Yert.

Trois petits exemplaires.

Ilot lîranco, par 60 mètres.

Huit spécimens dont le plus petit, (]ui est une femelle déjà pourvue d'œufs,

mesure 7 millimètres de loni;ueur sur 10 de largeur, et le plus grand, qui est un
mâle, 17 millimètres sur 23. Les œufs sont un peu plus gros que ceux de la

D. lanata.

Cette espèce se fait remarquer par sa forte épine latérale, par sa

gouttière respiratoire qui n'atteint pas tout à fait le bord frontal, par les

stries longitudinales qui ornent les méropodites de ses grandes pattes,

par les sept anneaux libres de son abdomen, enfin et surtout par son

dimorpbisme sexuel, dont les caractères sont la forme spéciale et

l'énorme développement de la pince droite du mâle.

Distribution. — La D. mmata a été signalée au Congo (Wbite), à Corée

(Miers), à Benguela et à Praïa das Couchas (Osorio); elle se trouve aussi,

comme on vient de le voir, aux îles du Cap-Vert et au large de l'îlot

Branco. C'est donc une espèce des eaux tropicales de l'Atlantique orien-

tal. Elle paraît être cùtière ou subcôlière, mais descend parfois jusqu'à

00 mètres de profondeur.

Dorippe lanata, L.

ITCCi. Cancer lanalas (1), Linné, .Vy.s'/. nal.. l'i'' édit., t. II, p. lOii.

18Q2. Dorippe laïuila, Bosc, Ilisl. nal. fies Cras/., 1. I, p. 208.

18G3. Dorippe lanata, Heller, Crus!, siidl. l'.iiraiia, p. lo8, pi. IV, fig-. 9 [ahi sijn.).

1783. Cancer facchino, Herlisl, Kralilieu ami Krcbsc, t. I, pi. II, fig- 08 (mâle).

Habitat, Vaiuatio.ns. — Travailleur., 1881 : juillet, Nice.

Deux exemplaires, dont une femelle avec des œufs très petits et très nombreux;

ces deux spécimens sont de grande taille et le céphalothorax de la femelle ne

mesure pas moins de 26 millimètres de longueur sur 34 de largeur maximum.

Les saillies de la carapace sont relativement peu élevées et les épines du bord

antérieur du méropodite des deux grandes pattes ambulatoires sont moins nom-

breuses et moins apparentes que dans le dessin du Rcgne animal da Cuvier (p. 138,

pi. IV, ng. 9).

Talisman, 1883 : 6 juin, n" 2, '.)'.) mètres; golfe de Cadix : lat. N. 36°ii3',

long. Û. 10".j2'. Vase, coquilles.

Trois spécimens : deux femelles avec des œufs, et un mâle.

(I) C'est bien Cancer lanalus que LiiiiiL' a appclû colle espèce, et non C. Iiinaliis, comme cela se

trouve dans Mihie-EdwarJs, à la suite d'une faute d'impression qui a été religieusement conservée

par la plupart des auteurs.

(Talisman. — Crustacés.)
^
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Ces spécimens sunt moins vchis que les précédents, les diverses saillies de leur

carapace et de leur abdomen sont plus apparentes et leur taille est d'ailleurs plus

réduite. Les dimensions de la carapace du plus grand (une femelle) sont de 17 mil-

limètres sur 22.

6 juin, n° 3, tOG mètres; lat. N. 36°o3', long. 0. 10"o2'. Mêmes fonds.

Trois spécimens mâles et une femelle semblables aux précédents, de même taille,

mais plus ricbement couverts de poils.

juin, n" .'l, (10 mètres ; lat. N. 3C°20', long. 0. S°i7'. Mêmes fonds.

Deux individus mâles un peu plus grands que les précédents. Dimensions du

céplialotliorax, d'J millimètres sur 24.

Dan.s celte espèce, les diflerences sexuelles sont bien peu imporlanles
;

c'est à peine si, chez le mâle, la région palmaire de la pince droite est

un peu plus grande et plus renflée que la gauche.

DiSTuiiîLïio.N. — Celte espèce est essentiellement méditerranéenne, mais

peut s'étendre, comme on vient de le voir, à quelque distance au delà de

Gibraltar, dans l'océan Atlantique. Elle habite toujours de faibles pro-

fondeurs.

SOUS-FAMILLE DES CYCLODOUIPPlXyE, E.-L. Bouvieu

TRIBU DES CYMONOM.E, E.-L. Bouvieu.

CYMONOMUS, A. M.-Edw.

Cymonomus granulatus, Noiiman.

PI. XI, fig-. .Vin.

Etliiixa i/ranuldld et Hlhnxa iiiirahilh, Norman, Mss.

1875. Et/iitsd ;/ra)u/lal(i, Norman iii Tiiompson, Los ahùnci de ht nior, p. lifi.

1881. Cipiioiioiniia çiranulaliis^ A. Milnc-Edwanls, C. B. Arad. dca Sr., 28 nov. 1881.

188^). Cijniiiixii/ii/s t/rii/ui/afiis. — Hccncil de Crust. iionveaii.r ou peu cunnns,

].l. VIII.

1885. Ci/iiioitoiiiiis (jrdiitildliis. II. Filhol, Lu rie au fnnil de la mer. lig. 50, p. 158.

1897. (jjmiiiKiiiiiix i/rdiid/dfi/s, E.-L. Bouvier, JS/i//. de lu Soe. jthilom. de /'dria,

séi-. VIII, t. IX, p. OC.

18U9. (;i///i(iii(it/iiis (//diiii/d/ds. A. Milnc-Edwards clL. Bouvier, Hesiilt. des r/ii/ij). srien/.

de /' c Uirniidelle » (siqijilémcnt) ef de Id u J'j'iiieesse-A/ire », fasc. XIII, p. 19-

La carapace de cette espèce, vue du côté dorsal, est sensiblement

quadrangulaire
; elle est à peu près aussi large en avant qu'en arrière;

ses bords latéraux sont arrondis et sa largeur égale, très approximati-

vement, sa longueur mesurée depuis la base du rostre jusqu'à l'extrémité
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postérieure. L'aire gastrique esl indislincle, mais l'aire cardiaque est au

contraire fort évidente, grâce à deux paires de dépressions qui la limitent

de chaque côté dans sa moitié antérieure, et h la saillie assez forte qui s'y

produit en arrière. Le sillon branchial, et surtout le sillon cervical, sont

à peine sensibles du côté dorsal et apparaissent comme des dépressions

fort légères au voisinage des bords latéraux; sur les flancs, le sillon bran-

chial (ô') devient progressivement plus apparent, paraît se réunir au sillon

cervical {e) qui n'est pas toujours distinct, puis se dirige en avant vers la

région antennaire et forme alors un sillon (/») très profond. Ace niveau, le

sillon marginal de la carapace devient aussi plus profond et paraît corres-

pondre au sillon / des Dromiacés ; comme ce dernier, il limite d'ailleurs,

avec Z», un lobe très saillant et allongé d'avant en arrière. C'est à peine si

l'on peut soupçonner, dans quelques individus, la trace de la ligne latérale.

Au-dessus du point où se termine en avant le sillon />, le bord de la cara-

pace présente une forte saillie spinuleuse dirigée en avant. La région

frontale est un peu moins élevée que la région gastrique ; elle se termine

par un rostre triangulaire et aigu, qui dépasse ordinairement un peu l'ex-

trémité antérieure des pédoncules. On n'observe pas d'épines orbitaires,

et le bord supérieur de l'orbite se continue régulièrement avec le bord

antennaire, jusqu'à la saillie spinuleuse signalée plus haut. La carapace

tout entière est couverte de nombreux granules subaigus qui se retrouvent

d'ailleurs sur l'abdomen, sur toutes les pattes, et môme sur les pattes-

mâchoires postérieures ; au bord du rostre, ces granules se modifient

en spinules ; ils forment de chaque côté, à l'angle antéro-latéral, et un peu

en arrière de cet angle, deux saillies spiniformes, d'ailleurs peu déve-

loppées.

Les pédoncules oculaires sont encore mobiles dans le spécimen mâle

qui nous sert de type; beaucoup plus étroits au sommet qu'à la base,

ils sont hérissés de spinules sur leur bord interne, qui esl légèrement

concave. Leur surface cornéenne est encore distincte, quoique tout â fait

dépourvue de pigment. On distingue assez bien les limites du sternile qui

supporte les pédoncules; cette pièce est confondue avec le segment anten-

naire, mais elle se sépare du rostre par une ligne de soudure qui s'étend

transversalement d'un pédoncule à l'autre. Les sternites antennaires
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confondus (anlennulaircs et antennaires) forment une large surface qui

présente en avant trois centres granuleux ; ils sont fusionnés avec l'épi-

stome qu'ils continuent jusqu'au rostre, mais ils s'en distinguent fort

nettement par une ligne claire transversale. Un peu en arrière se trouve

une ligne culminante qui va d'un tubercule urinaire à l'autre et qui forme

la limite de l'cndostome. Cette partie des téguments a ici une grande

surface, mais elle n'est nullement encaissée et diffère par conséquent

beaucoup de la région correspondante des Dromiacés et des autres

Dorippiens ; elle rappelle surtout l'endostome des Homolodromies,

Dromiacés auxquels l'animal qui nous occupe ressemble d'ailleurs par les

rapports de ses sternites antennaires. Les pédoncules antennulaires sont

grêles et à peu près aussi longs que la carapace ; leur article basilaire

présente quelques granules spinifères. Les pédoncules antennaires sont

bien plus courts ; ils sont formés de quatre articles très mobiles et se

terminent par un fouet nu et fort grêle qui n'atteint pas l'extrémité des

pédoncules antennulaires.

La formule branchiale est la suivante :

PATTES. PATTES-MACHOIRES.

V IV m II I III II I

Pleurobranchies i

Arlhrobranchics (i 2 2

Érjipoditcs U U U Ej). Ep.rud. Ep.

Les appendices buccaux diffèrent beaucoup de ceux des autres

Dorippiens : les mâchoires de la l" paire ressemblent à celles du

Carcinus mœnas par l'allongement et la faible largeur de leur lacinie

interne, mais elles n'ont qu'un palpe rudimentaire ou nul ; les mâchoires

de la 2' paire sont encore plus bizarres : leur palpe est à peine saillant, et

leurs deux lacinies sont unilobées, la supérieure étant assez allongée,

l'inférieure au contraire fort réduite. Les pattes-mâchoires de la T" paire

ressemblent surtout à celles des Homolodromies, bien que leur exopodite

soit plus allongé et se dilate en avant dans sa partie basilaire, comme
chez les Dorippiens

; les palpes de ces appendices diffèrent assez peu de

ceux des Homolodromies et ne se rapprochent jamais l'un de l'autre

pour former une gouttière respiratoire, comme on l'observe dans les
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Dorippes et lesÉthuses; leiu' épipodile n'est pas plus développé que celui

des Homolodromies et ne s'étend pas en arrière sur une grande longueur

de la chambre branchiale, comme chez les autres Dorippidés. Au reste,

tous les épipodites sont fort réduits, même celui des pattes-mâchoires

postérieures; celui des pattes-màchoires intermédiaires est tout à fait

rudimentaire. Les pattes-mâchoires externes sont assez aplaties et pré-

sentent des spinules sur le bord externe de l'ischiopodite et du méropo-

dite ; ce dernier article se prolonge très loin en avant du point où il s'arti-

cule avec le carpe.

Les pattes antérieures sont sensiblement égales et semblables; leur

méropodite est arrondi et un peu plus long que la portion palmaire des

pinces; leur carpe est égalementarrondi, il présente une gouttière longitu-

dinale un peu profonde en dessus, et quatre ou cinq spinules en dedans de

cette gouttière, au voisinage du méropodite. La pince s'infléchit un peu

vers la base, au niveau de l'articulation des doigts, et présente en ce point

sa largeur maximum ; les doigts ont à peu près la même longueur que

la région palmaire ; ils présentent quelques dents très inégales et sont

séparés par un léger hiatus, sauf à leur extrémité. On observe un fort

lobespinuleuxet saillant au-dessus de l'articulation supérieure de la pince.

Les pattes des deux paires suivantes sont très allongées et très grêles
;

leur méropodite est bien plus long que le propodite et un peu plus

court que les doigts, qui sont styliformes, dépourvus de côtes et légèrement

arqués. Les pattes des deux paires suivantes sont beaucoup plus courtes;

à l'extrémité distale du propodite, elles sont ornées d'une touffe serrée de

poils gros et assez courts ; leurs doigts sont très arqués et aigus.

L'abdomen est régulièrement ovalairc et ses segments sont tous

distincts, aussi bien chez le mâle que chez la femelle ;
le premier est très

réduit et complètement caché sous la carapace. Les mâles sont munis de

deux fausses pattes sexuelles ; ces appendices sont assez semblables à ceux

des Dromies, abstraction faite, toutefois, de l'article terminal des fausses

pattes de la T paire, qui n'est pas styliforme. Les femelles sont munies de

trois paires défausses pattes biramées et à rameaux articulés, qui res-

semblent beaucoup à celles des Dromies. Les œufs sont très gros et

mesurent plus d'un demi-millimètre de diamètre.
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IIaditat, Vaiuatio.ns. — Travailleur, 1880 : 23 juillcl, n" 7, l 019 cH 107 mètres;

golfe de Gascogne : lat. N. 43°35', long. 0. G"2y'. Vase.

Une quinzaine de spécimens, dont beaucoup de femelles munies d'œufs. La

longueur du céphalolhorax, dans la plupart de ces spécimens, varie de 4 à

S millimètres.

2i juillet, n° 9, 1 190 mètres
;
golfe de Gascogne : lat. N. 43''36', long. 0. 9°22'.

Vase.

Trois femelles ovigères, de même taille que les exemplaires précédents.

31 juillet, n° 21, 433 mètres; golfe de Gascogne : lat. N. 43°40', long. 0. S-oS'.

Vase.

Un exemplaire femelle.

Travailleur, 1881 : 4 juillet, n" 4, 535 mètres; au large de Marseille : lat. N. 43°2',

long. E. 2°38'. Vase.

Deux spécimens, un mâle et une femelle, cette dernière dépourvue d'œufs et

mesurant 4 millimètres de longueur du bord postérieur de la carapace à la base

du rostre.

juillet, n" 8, 307 mètres ; au large de Villcfranchc : lat. N. 43"'l', long. E. 3°28'.

Vase.

Un spécimen mâle semblable aux précédents; longueur du céphalothorax, non

compris le rostre, 2 millimètres et demi.

13 juillet, n" 19, oiO mètres; au large d'Ajaccio: lat. X. 41"32', long. E. 6°8'.

Fond coralligène.

Un exemplaire femelle.

Travailleur, 1882: 18 juillet, n° IG, f.27 mètres; au large de Vigo : lat. N. 42°48',

long. 0. 11°57'. Sable, gravier.

Un spécimen femelle dont la cornée est légèrement teintée de noir.

19 juillet, n° 19, 1 350 mètres; au large de Porto: lat. N. 4r32', long. 0. 11-41'.

Vase.

Deux exemplaires : une femelle avec des œufs, et un mâle.

24 juillet, n" 26, 370 mètres ; au large du cap Sines : lat. N. 38"3', long. 0. ir32'.

Vase.

Huit spécimens, pres(iuo tous femelles et munis d'œufs. La surface cornéenne

est très claire et très distincte.

25 juillet, n° 32, 440 mètres; au large de Gibraltar : lat. N. 3li°3G', long. 0. 9°4G'.

Sable.

Une femelle dépourvue d'œufs, à rostre assez large; longueur du céphalolhorax,

3 millimètres.

Talisman, 1883: 13 juillet, n" 89, G55 mètres; au large du banc d'Arguin ;

lat. N. 21-53', long. 0, 19°50'. Sable vasard verdàtre.

Six beaux exemplaires de l'un ou l'autre sexe.

DiSTUiBMTioN. — D'après les dragages du <( Travailleur », colle espèce

habile lu Méditerranée et l'océan Allanlique, dans lequel elle s'élend au

sud jusqu'au Sahara. Elle a élé trouvée par 1' « Hirondelle » au large
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des côtes du PortLii:,al, plus au nord par le « Porcupine », jusqu'à

Valenlin, sur la côle irlandaise. Elle habile des fonds compris entre

307 et 1 200 mètres.

D'après Norman, les spécimens du « Porcupine » présentent dans leur

conformation une k modification des plus extraordinaires. Les exem-

plaires trouvés de 1 10 à 370 brasses, dans les parages les plus méridio-

naux, ont la carapace armée, dans sa partie antérieure, d'un rostre aigu

d'une longueur considérable. L'animal paraît être aveugle, mais il a

deux remarquables tiges oculaires, lisses et arrondies à l'extrémité où

l'œil est ordinairement placé. Cependant, chez les spécimens venus du

Nord, habitant une profondeur de 542 à 70o brasses, les pédoncules

oculaires ne sont plus mobiles; ils se sont complètement fixés dans leurs

alvéoles, et leur caractère est changé. Leurs dimensions sont beau-

coup plus grandes ; ils sont plus rapprochés à hnir base, et, au lieu d'être

arrondies^ leurs extrémités se terminent par une pointe très solide. Ne

servant plus pour les yeux, ils fonctionnent comme rostres, et le

véritable rostre, si saillant dans les spécimens venus du Midi, a (chose

étonnante) disparu ».

Dans tous les spécimens que nous avons étudiés, et ils sont nombreux,

les pédoncules oculaires sont mobiles, la surface cornéenne est lisse et

parfois même un peu colorée, le rostre en outre est très saillant. Comme
ces spécimens habitent des profondeurs très variables (de 300 à

330 mètres), on peut conclure que la transformation des yeux en pointes

rostrales est fonction, non point de la distribution balhymétrique, mais

de la distribution géographique. Les exemplaires du Nord, en d'autres

termes, présenteraient seuls cette transformation.

CoMi'AiîAisoN. — Le Cijmonomus quinlraltis A. Milne-Edwards est une

forme représentative, dans la mer des Antilles, du C. (jranulatm. Elle

en est d'ailleurs extrêmement voisine. Elle s'en distingue toutefois par

sa ligne latérale très accusée, par son sillon branchial plus apparent sur

la face dorsale de la carapace, par ses pédoncules oculaires également

grêles dans toute leur étendue, par l'article terminal allongé de ses

pédoncules antennaires, et par son segment antennaire absolument lisse.

La saillie latérale des flancs, au voisinage des pédoncules antennaires,
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est transformée en épine ; les pattes antérieures se font remarquer par leur

carpe qui est muni d'une seule épine, et par l'absence de toute saillie à la

base des pinces ; les doigts des deux pattes suivantes sont presque aussi

longs que le carpe et le propodite réunis, et les doigts des pattes pos-

térieures sont beaucoup plus courts que ceux du C. gramdatiis.

La formule branchiale est la même que celle de cette dernière

espèce.

FAMILLE DES LELGOSIID^, Edw.

SOUS-FAMILLE DES ILIIN.E, Miers

TRIBU DES IIAM, Miers.

ILL\, Fabr.

Ilia nucleus, Herbst.

1783. Cancer' nucleus, Herbst, Krabbcn und Krebse, t. I, p. 87, \A. II, fig'. 14.

1798. Leucosia nticleus, Fabr., Suppl., p. 351.

1817. Ilia nucleus, Leach, Zuol. Mise, t. III, p. 2i.

1855. Ilia nucleus. T. Bell, Truns. linn. Soc.London, vol. XXI, p. 2Q2{uùi sijn.).

1863. Ilia nucleus, G. Ileller, Crus!, siidl. Europa, p. 122.

Dans le mâle de cette espèce, les segments abdominaux 1 et 2 sont

soudés, de même que les segments 3, i et ."i, de sorte que l'abdomen

se compose de quatre pièces. Dans la femelle, les trois segments anté-

rieurs sont libres, de même que le septième; les segments 4, 5 et 6 sont

soudés et forment une pièce très développée.

Habitat. — Travailleur, 1881 : Nice.

Deux inJivitius, l'iiii niùlc, l'aulre femelle.

7'«//.s7«a/*,188:!:28jiiin, n".jG; Canaries, lG2mèlrcs: lai. N.28"4y', long. 0. 1G°15'.

Sable, rochers.

Un exemplaire mâle.

Juillet, GO mètres ; au voisinage de l'îlot Dranco.

Une femelle (|ui mesure environ 14 millimètres en tous sens; les exemplaires

de la Méditerranée sont plus grands.

DisTituiLTioN, Aki''imtks.— C'csl la pi-emière fois, croyons-nous, que celte

espèce a été signalée dans rAUaiilique. Notre spécimen ressemble tout

à fait à ceux de la Méditerranée et dillere complètement, par la Ion-
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gueur des épines de sa carapace, de 1'/. spùiosa Miers qu'on trouve

aux Canaries et sur les côtes du Sénégal. Toutefois, comme ce caractère

est à peu près le seul qui distingue les deux espèces, il y aura lieu

d'examiner, quand on connaîtra plus de spécimens de l'Atlantique, si

la seconde espèce n'est pas une simple variété tropicale de la première.

TRIRU DES EBALLE, Miers.

EBALIA, Leach.

Ce genre est très riche en espèces, mais son étude est rendue fort

difficile par les variations considérables que beaucoup de ces dernières

peuvent subir. Nous avons soigneusement comparé chacune des sui-

vantes avec les exemplaires et les types qui se trouvent dans les collec-

tions du Muséum.

r Espèces où le 3° segmefil abdominal est encore libre chez la femelle,

le 6" segment chez le mâle.

Ebalia Cranchi, Leach.

PI. XII, fig. 1-3.

1815. FJinVin Cmnchii, Leach, Mdlar. bril., [il. XXV, fig-. 12-13.

1887. Ebalia Cranchlî, Bonnicr, Calai, des Crus/, de Concarneau, p. 35 {idn si/ii.).

1838. Ebalia disrrcpans, Costa, Fauna del liei/un <li sXapoli. Crasl., Tav. V, fig-. 3-i.

1819. Ebalia Dcsliaycsi, Lucas, Aniin. art. de l'Algérie, p. 22, pi. II, llg. 7.

1872. Ebalia chiragra, Fischer, Fonds de la mer, t. II, p. -45, pi. I, fig-. 1.

IIabitat, Variations. — Travailleur.! 1881 : 11 juillet, n° 1.5, 40 mètres; au large

tic Villefranche : lat. N. 43°40', long. E. 5°. Fond coralligène.

Trois exemplaires, deux femelles et un mâle à tubercules dorsaux très déve-

loppés.

16 juillet, n° 24, 77 mètres; au large de Bonifacio : lat N. 41°22', long. E. 6°47'.

Graviers, coraux.

Un exemplaire mâle à granules très saillants sur les pattes.

Travailleur, 1882 : 13 juillet, n' 12, .5.50 mètres; golfe de Gascogne : lat. N. 44°6',

long. 0. 9"29'. Roche.

Deux exemplaires, un mâle et une femelle à bords latéraux oblusément arron-

dis et un peu rugueux.

Golfe de Gascogne.

Un mâle et une femelle.

T.vLlSMAN. — {Crustacés.) "
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20 juillet, n° 31, 70 nièlrcs; Bcrlingues.

Deux individus mâles. Le plus grand, qui mesure 8 millimètres de longueur sur

S'"", a de largeur, est tout à fait normal; ses bords latéraux sont tranclianls,

relevés, et coupés, suivant une ligne droite, dans leur région moyenne; il y a sur

la carapace trois grosses saillies, une saillie hranchiale de cIukiuc côté, et une

saillie cardiaque; deux petites proéminences, l'une à droite, l'autre à gauclic, se

trouvent sur l'aire gastrique; enfin, sur la même région, deux saillies beaucoup plus

réduites terminent la carène dorsale. Le second spécimen est plus petit et un peu

plus étroit ; ses bords latéraux sont moins tranchants, moins relevés, et ses saillies

dorsales sont peu saillantes.

Juillet, n° ;J4, 112 mètres; Maroc : lat. N. .3.j"42', long. 0. 8"40'. Sable, gravier.

(jualre exemplaires à bords latéraux obtusément arrondis, un peu sinueux et

faiblement relevés. Deux mâles et deux femelles.

TaUsman, 1883 : 6 juin, n° 3, 106 mètres; golfe de Cadix : lat. N. SCoS',

long. 0. 10"52'. Vase, coquilles.

Une vingtaine d'exemplaires, presque tous mâles. Les saillies dorsales sont

très peu développées, surtout chez la femelle, et les bords latéraux sont presque

toujours obtusément arrondis.

Distribution. — Celte espèce est répandue dans l'océan Atlantique et

dans les mers qui en dépendent, depuis l'Ecosse jusqu'au Maroc où elle

a été capturée par le « Travailleur ». On la trouve depuis 15 mètres de

profondeur, jusqu'à o;jO mètres (« Travailleur »). D'après M. Bonnier,

elle aurait été draguée « au delà de 1 000 mètres ».

Ebalia granulosa, Edw.

PI. XII, (ig-. .'i.

1837. Ëbaîiarjmnulosu, H. Milne-Edwards, llht. nut. des Crus/., t. II, p. 130 (femelle).

1855. Ebalia granulosa, Bell, Trans. linn. Soc. LoJic/on, t. XXI, p. 303, pi. XXIII,

fig. 5.

1863. Ebalta Coslœ, Relier, Crus/, siiill. Europa, p. 125, pi. IV, (ig-. 4 (mâle).

Hauitat. — TraDailtciir., 1881 : G juillet, n" 'J, 445 mètres; Provence: lat. JN. 43°,

long. E. 3°22'. Fond coralligène.

Un individu mâle.

DiMENsio.NS. — Les dimensions de cet exemplaire, comparées à

celles de la femelle étudiée par Milne-Edwards, sont relevées dans le

tableau suivant :
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cf 9
tlu « Travailleur ". de Milne-Edwarils.

LongTieur maximum do la rnrapace 7 millim. millim.

Largeur 7 —
'J —

Longueur du morojioditc de la palto anlérieure droite. 5 — 4,5
— du carpe 2 —

•

2
— de la pince 5,1 — 5,1 _
— des doigts 2,9 — 3 —

Distribution. — Cette espèce est méditerranéenne et paraît se tenir

dans les mônies fonds que VE. Cî^anchii, dont elle est très voisine.

Ebalia tumefacta, AIontagu.

180S. Canrer /mit ('/'ne/ lis, Montagu, Trans. linii. Sor. Ijindon, vol. IX, p. SO, pi. II,

fig'. o (femelle).

18G8. EbidUt /iimcfac/n, Norman, U('i>. hrif. Asxor. Adr. nf Sricncp, p. 12-1.

1887. Ebdlid linnc/'ftr/n Bonnier, (Ui/a}. des driit;/ . <li> Concariican
, p. )!G [nbi sijn.).

1815. Ebnlia Bnjrrii, Learh, Mfilar. /Iri/., pi. XXV, (ig. 12-13 (femelle).

1837. Eb/i/iu nnjerii. II. Aliine-E.lwaids, Ifts/. na/. </rs Crus/., t. Il, p. 129.

1838. Ebalia asjic?'a, Costa, Fauna <lrl Hc/jiki Aajioli, ('.nts/., \A. V, fig. 5 (d'après

Ileller).

IIabit.4t. — Travailleur, golfe de Gascogne, 45 mètres.

Un individu mâle et une femelle.

Distribution géographique. — L'espèce a été signalée depuis les côtes

de Norvège (G. 0. Sars) jusque dans la Méditerranée, en passant par la

Manche et le golfe de Gascogne. Elle se trouve dans les mônies profon-

deurs que les espèces précédentes.

Ebalia Edw^ardsi, Costa.

PI. XII, fîg. 5-7.

1838. Ebalia Edirardsii, Costa, Fainta dr/ ner/na lYa/io/i, p. 2, pi. III, fig. 3.

1803. Ebalia Edirardsii. Ileller, Crus/, sflill. Eumpa, p. 120.

Uaiîit.vf. — Travailleur, 1882 : août, n° 32, 100 mètres; au large de Sétubal :

lat. N. 38MT, long. 0. Il°i0'. Vase.

Un individu femelle.

Talisman, 1S83 : 28 juin, n" .j6, 30 mètres; Canaries: lat. N. 28°48', long. 0. 1G°6'.

Sable, coquilles, cailloux.

Un spécimen femelle dont nous donnons ci-dessous les dimensions comparées

à celles d'une femelle (VE. tumefacta.
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9 9
Eb. Edwar(isi. £b. tumefacta.

Long-ueur maximum de la carapace G millim. 8,0 miliim.

Largeur — — 0,2 — 9,3 —
Long-ueur du méropodite de la patte antérieure droite. 2,2 — 4 —

— du carpe 1,0 — 2 —
— de la pince 3,0 — 4,9 —
— des doigts 2 — 2,8 —

Distribution. — Cette espèce est fort rare et n'avait pas été signalée

jusqu'ici dans la Méditerranée. Elle se trouve parles mômes profondeurs

que les précédentes.

Ebalia algirica, Lucas.

PI. XIJ,fi8-. 8-14.

1848. Eballu a/ffirica, Lucas, Expl. scient, de l'Alf/drie, Cvust., p. 22, pi. II, fig-. 7.

IIabitat, Variations. — Travailleur^ 1882 : 9 août, n° 52, 100 mètres; entre

Madère elles Canaries : lat. N. 32"30', long. 0. 18°'il'. Corail, roche.

Un spécimen femelle dont la carapace mesure 4""", 7 de longueur sur

.')'""', 3 de largeur. Ce spécimen présente encore sur la face interne des bras les restes

de la tache rouge qu'a signalée Lucas.

Nous relevons ci-dessous les dimensions de l'exemplaire qui a servi de type à cet

auteur.

Long-ueur maximum de la carapace 8 millim.

Largeur — — 10,2 —
Long-ueur du méropodite do la patte antérieure droite. ... 3 —
— du carpe 1,5 —

de la pince 4,2 —
— des doigts 2,9 —

4 août, n° 46,790 mètres; Canaries : lat. N. 28°29', long. 0. 18"27'. Roche.

Un exemplaire que nous considérons comme le mâle, jusqu'ici inconnu ( ?), de

cette espèce. Sa carapace est un peu plus étroite que celle de la femelle, mais

exaclement de môme forme; ses pattes sont à peine plus longues et ornées de

tubercules un peu moins nombreux et moins saillants ; ses lobes hépatiques sont

assez forts. On observe dans cet exemplaire des rudiments des mêmes saillies

gastriques que dans XE. Cranchii Leach ; les saillies branchiales y sont larges,

mais peu proéminentes, et parcourues par des sillons irréguliers qui délimitent

un certain nombre de granulations peu élevées et très obtuses. Les pattes-mâchoires

postérieures et l'abdomen ne dilTèrcnt pas sensiblement des parties correspon-

dantes de \'E. Cranclili.
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Longueur maximum de la carapace 4,5 millim.

Largeur — — 5,1 —
Longueur du méropodile de la palto anlériourc droite. ... 2 —
— du carpe de cette ]iatle 1,2 —
— de la ijince 2,8 —
— des doigts 1,7 —

Distribution. — Cette rare espèce n'était pas connue jusqu'ici en

dehors de la Méditerranée; elle se trouve aux mêmes profondeurs que

la précédente.

Ebalia nux, Norman.

PI. III, fig. 7 (en couleur). — PI. XIII, lig. 1-5.

Ebalia nux, Norman, Mss.

i^'&l. Ebalia nux.k. Milne-Edwards, C. R. Ara//, i/es Sr., 28 nov., t. XGIII, p. 879.

I883.£'i«//V/ nM.r, A. Milne-Edwards, nccueil </e /ujures de Crus/, miiirmux ou peu

connut!, pi. V.

iSSd. Ebalia nux, Pocock, Ann. and May. of nul. I/ist., sér. G, vol. IV, p. 2G (avec

figures).

Habitat. — Travailleur, 18N0 : 17 juillet, n° 2, 1 Ol!l mètres, goUc de Gascogne :

lat. N. 43°3G', long. 0. 4°1S'. Vase molle jaunâtre.

Deux femelles jeunes dont l'abdomen est incomplètement développé; une femelle

adulte et un mille à pattes antérieures très allongées.

23 juillet, n° 6, 2 400-2 500 mètres; golfe de Gascogne : lat. N. 43°.38', long. 0.

6°28'. Vase.

Deux femelles très normales.

23 juillet, n° 7, \ 3.j3 mètres
;
golfe do Gascogne: lat. N. 43"3r;', long. 0. 6"2o'.

Vase.

Cinq exemplaires, dont un mâle et quatre femelles.

23 juillet, n" 8, 312 mètres; mêmes parages : lat. N. 43"3j', long. 0. G"4'. Sable,

coquille, gravier.

Un mâle à saillies gastriques très développées.

24 juillet, n" 9, 1019 mètres; mêmes parages: lat. N. 4.3°3C', long. 0. 6°22'.

Vase.

Deux femelles et un mâle.

Travailleur, 1881 : 6 juillet, n" 8, 307 mètres; au large de Marseille : lat. N.

43"0r, long. E. 3°28'. Vase avec quelques rochers.

Trois spécimens : deux femelles et un nulle.

13 juillet, n° 19, ."iiO mètres; au large d'Ajaccio : lat. N. 41%52, long. E. G°8'.

Fond coralligène.

Une douzaine d'exemplaires, dont plusieurs femelles encore jeunes. Parmi ces

dernières, les plus grandes mesurent 4 millimètres de largeur.

Travailleur, 1882 : 13 juillet, n" 12, ."i.jO mètres
;
golfe de Gascogne : lat. N. 4i''G',

long 0. 9°29'. Roche.
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Une vingtaine de spi^cimens. les uns mâles, les autres femelles, quelques-uns

ornés de 1res foris granules, les autres de granules beaucoup [ilus petits. Un spéci-

men mâle d'assez grande taille présente les dimensions suivantes :

Longueui- maximum do la carapace (du bnrd postérieur à

i'échancrure rostrale) 9 millim.

Largeur maximum de la carapace 9,3 —
[jonpucur de la patte antérieure droite 22 —
— du méropodile de celte patte 8,5 —
— du carpe — 2,2 —
— de la pince — 9,5 —

des doigts •

—

3,2 —
— de la deuxième patte droite 12,4 —

18 juillet, n° IG, 627 mètres; au large de Yigo : lat. N. 42"48', long. 0. ll^^l'.

Sable, gravier.

Quatre spécimens femelles dont Tabdomen est encore incomplètement développé.

Longueur du céphalolborax d'un de ces spécimens, l) millimètres.

24 juillet, n" 25, 460 mètres ; au large de Sétubal : lat. N. 3S"6', long. 0. 1
1
'31'.

Yase.

Une vingtaine de spécimens des deux sexes, dont plusieurs femelles ovigères.

24 juillet, n° 26, 370 mètres; mêmes parages ; lat. N. 38°3', long. 0. H°32'.

Sable vaseux.

Deux exemplaires femelles.

24 juillet, n° 28, 500 mètres; mêmes parages : lat. N. 37°5a', long. 0. H°3G'.

Sable vaseux.

Une femelle.

10 août, n° 55, profondeur 300 mètres; Madère : lat. N. 32ni', long. 0. 18°58.'

Corail, roche, sable.

Une femelle avec des œufs.

Talisman, 1883 : 9 juillet, n° 69, 410 mètres; cap Bojador : lat. N. 25''4r,

long. 0. 18"16'. Sable vaseux, coraux.

Un mâle à pattes antérieures allongées et à doigts largement écartés à leur base.

Longueur de la carapace, 9 millimètres ; longueur de la patte antérieure droite,

20 millimètres. Le méropodite des pattes antérieures est grêle, et les pinces atteignent

leur maximum de largeur à la base des doigts.

23 juillet, n" 103, 225 mètres; iles du Cap-Vert : environ de La Praya. Corail

rouge.

Une femelle couverte de grosses granulations bolétiforraes.

29 juillet, n- 110, 460 mètres; îles du Cap-Vert : lat. N. 16"53', long. 0. 27-30'.

Sable, gravier.

Deux mâles.

13 août, n" 123, 540 mètres; Açores : lat. N. 38"23', long. 0. 3r'10'. Sable,

gravier.

Trois exemplaires.

13 août, n° 124, 639 mètres ; At'ores : lat. N. 38"25', long-. 0. 3I"4'. Sable, rocher.
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Iluil pclils spécimens, dont sopt femelles pour la plu[iail iiieomplèlemeiil déve-

loppées.

Distribution. — Cette espèce a une distribution yéogr;iiihique étendue
;

on l'a signalée depuis les îles Britanniques jusqu'aux Açores, et des îles

du Cap-Vertjusque dans la Méditerranée. C'est une espèce plutôt abyssale

qui fréquente les fonds compris entre 200 et 2oOO mètres de profondeur.

Le spécimen figuré par Miers (I) sous le nom (ÏEixilia tiderculosa et

qu'il bomologue, vraisemblablement à tort, avec la Persephone tuherculosa

A. Milne-Edsvards, présente de grandes analogies de formes avec les in-

dividus les plus méridionaux recueillis parle «Talisman», et notamment

avec celui du dragage 69 ; si ces deux espèces étaient identiques, 1'^. nux

franchirait le cap de Bonne-Espérance et se répandrait dans le Pacifique

jusqu'en Australie et en Nouvelle-Zélande.

Coloration sur le vivant. — Céphalothorax de couleur rouge-brique,

avec de nombreuses taches de teinte plus foncée ; d'autres taches rouge-

brique foncé se trouvent aussi sur les pattes antérieures, de même qu'à

l'extrémité du méropodite et du propodite des pattes ambulatoires.

Ailleurs, les appendices sont colorés en rose très pâle.

2° Espèces où les 3" et 6' segments abdominaux sont soudés à la pièce

que forment les segments nunjeus de Validomen.

Ebalia tuberosa, I^ennant.

PI. XTi, iiy. ir.<n.

1777. Cdiicer tHbero^iia, Pemiant, Bril. Z<i<il.. (. IV, pi. IX A, liy. l'.l.

1808. Ebalia tuùerosa, Norman, Jîcp. Bril. .I.vxoc. Adr. a/' Se, ji. -Jij'i.

1887. Ebalia ttibcrnita, Bonnier, Catnl. di'n C.riisi . de CnurarneaK
, p. ;i(i [iibi sijn.).

1815. Ebalia Pcnnan/ii. Loach, Malar. Jlril., pi. XXV, llg-. 1-0.

1840. Ebalia insiguis, Lucas, E.vpl. scieiil. dr /'Ah/rric. Crus/., \i. "i'i, ]il. II, llg'. 8.

n.\niTAT, Variations.— Travai/lnir, 1880 : juillet, 120 mètres; golfe de Gascogne.

Un grand spécimen femelle remaripiable par la finesse et runiformité de ses

granulations, ainsi que par la réduction extrême de ses trois saillies gastriques.

Longueur maximum de la carapace : 17 millimètres; largeur: 18; longueur de la

patte antérieure droite : 22.

(1) Miers, Brachyura, Challenger, Zoology, U XVil, p. 306, pi. X\V, lig. 1, 1886.
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Trois autres exemplaires à peu près semblables, deux femelles et un mâle, pro-

viennent aussi du golfe de Gascogne, mais ne sont pas accompagnés d'indications

plus précises.

Travaillei(r, i88t : 4G juillet, n° 24, 77 mètres; au large de Bonifacio : lat. N.

41''22', long. E. G°47'. Gravier, coraux.

Deux femelles d'assez grande taille et trois mâles bien plus réduits. Tous ces

exemplaires ressemblent à ceux que Lucas a désignés sous le nom à'E. insignis,

par le développement assez fort des trois saillies gastriques et par la présence d'un

certain nombre de granules très saillants sur les bords du méropodite des diverses

pattes. Les granulations des autres parties du corps sont plus petites, moins

élevées et plus régulièrement disposées que dans les exemplaires typiques de Lucas.

Travailleur, 1882: 9 aovit, n° 52, 100 mètres; Canaries: lat. N. 31% long.

18°ol'. Corail, rocbe, sable.

Dix spécimens pour la plupart femelles et presque tous plus fortement granuleux

que les précédents. Dans certains de ces spécimens, comme dans l'un des

insignis de Lucas, certains granules dorsaux s'élèvent beaucoup et deviennent des

champignons brièvement pédicules.

Talisman, 1883 : 28 juin, n° 54, 30 mètres; Lanzarote : lat. N. 28''48', long. 0.

16°6'. Sable, coquilles, coraux.

Une femelle dont l'étranglement post-hépatique est peu accentué.

8 juillet, n" 08, 103 mètres; côtes du Soudan : lat. N. 26°4', long. 0. iT^'

.

Sable, coquilles, coraux.

Un exemplaire mâle où s'exagèrent considérablement certains caractères pré-

sentés déjà par plusieurs E. Imignis de Lucas.

La carapace de cet exemplaire est couverte de champignons non

contigus dont le chapeau est garni de nombreuses aspérités ; ces cham-

pignons sont de différentes tailles, et les plus petits sont ceux où les

aspérités sont les plus longues ; dans la région frontale, ils deviennent

très petits et se transforment en granulations juxtaposées ; il en est de

même, d'ailleurs, sur les pattes ambulatoires. Les champignons les plus

gros et les plus irréguliers se trouvent sur les bords latéraux de la cara-

pace; ils sont un peu plus réduits et plus rapprochés sur le sternum, sur

l'abdomen et sur les pattes-mâchoires externes. On en trouve de gros

sur la moitié basilaire du méropodite des pattes antérieures (où quel-

ques-uns sont très saillants), sur la partie interne du carpe et sur la

moitié interne de la portion palmaire des pinces
;
partout ailleurs, ils

sont beaucoup plus petits sur les mêmes appendices. Ces champignons

existent déjà, mais plus larges et moins saillants, dans certains exem-

plaires désignés par Lucas sous le nom d'A'. insigîiis.
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Le méropndit(^ des pattes antérieures a les bords arrondis ; il est un

peu incurvr en dedans et à peine plus large à la base qu'à rexli'rniité.

Le carpe est court et presque rectiligne sur une partie de son bortl

supérieur ou externe. La pince est loni;ue, fortement infléchie en dedans

et comprimée latéralement ; le bord inférieur de sa portion palmaire est

arrondi, mais orné de champignons assez forts ; le bord supérieur est

mince et presque tranchant ; il est d'ailleurs concave, de sorte que la

portion palmaire est plus large en avant, et surtout en arrière, qu'au

niveau de son tiers antérieur. Les doigts sont arqués de haut en lias, et

en contact sur toute l'étendue de leurs bords internes qui sont armés de

tins denticules ; ils sont plus longs que la portion palmaire et ornés de

plusieurs lignes longitudinales saillantes.

Les bords latéraux de l'abdomen du mâle sont presque droits, les

segments 3 à G sont soudés entre eux et ne présentent pas de ligne de

démarcation bien sensible ; à l'origine de la pièce que forment ces

segments, on voit deux saillies, séparées par une dépression médiane, (|ui

se prolongent assez loin en arrière. Le dernier segment est triangulaire

et se termine en pointe obtuse ; il s'articule avec le précédent suivant une

ligne courbe.

La couleur dans l'alcool est d'un blanc jaunâtre, avec quelques taches

rouges sur la carapace, sur le sternum et sur les pattes.

Ce type extrême de la forme insignis se rap[)roche, à certains égards,

des Merocnjpttis. Il présente les dimensions suivantes :

Lorij^ueur du la earapai'c depuis rùdiain rure postùrieure

jusiiu'à l'écliancruro frontale 8,7 iiiillini.

Largeur maximum de la carapace '•',- —
Long-ueur de la palte antérieure droite l:i,3 —
— du méropodite de celle patte G —
— du carpe — 2 —
— de la pince — —
— de la portion palmaire o,v? —

des doigts — 3,7 —
Longueur de la deuxième patte gauclie '.\7i —
— de la cinquième — 7 —

Distribution. — Celte espèce se trouve dans rAllantiipic oriental et la

Manche, depuis les îles Britanniques et les Açores jusqu'au Soudan
;

(Talisman. — Crustaccs.) '
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elle habite des profondeurs assez faibles. Certains exemplaires méditer-

ranéens et les exemplaires les plus méridionaux de l'Atlantique devien-

nent tuberculeux et présentent plus ou moins le type de la forme que

Lucas désignait sous le nom d'A'. insifjnis ; il en est de même des exem-

plaires des Açores.

Ebalia tuberculata, Miers.

1881. Ebaliii ttilicrriilnta, E.-J. Miers, Ann. und May. oj nul. Ilist., sér. 5, vol. VIII,

p. 2m, PI. XIV, lig. 3.

Habitat, Vauivtions. — Travailleur, 1882 : 4 août, n° 47, 80 mètres; Canaries : lat.

i\. 28'^28', long. 0. 18";J2'. Sable, roche.

Un exemplaire femelle présentant toutes les saillies caractéristiques de l'espèce.

Talisman, 1883 : 1.3 juillet, n° 90, 133-2o0 mètres; parages du banc d'Arguin :

lat. A. 2r51', long. 0. 19"48'. Sable vasard verdàtre.

Une femelle dont l'abdomen n'a pas encore acquis ses dimensions normales ; lon-

gueur maximum de la carapace : 6 millimètres et demi.

Co spécimen, quoique jeune, présente exactement sur la carapace toutes les saillies

de l'exemplaire type figuré par Miers, c'est-à-dire trois saillies gastriques, une saillie

cardiaque et,deciiaquecôlé,une saillie hépatique, une faible saillie ptérygostomienne,

deux saillies brancliiales et une saillie latérale inteimédiaire entre la saillie bran-

chiale externe et le lobe marginal postérieur. Toutefois, ces saillies sont moins

proéminentes et moins isolées que dans les types de Miers; en outre, les granules

(jui les ornent ne présentent pas encore distinctement, pour la plupart, la l'orme

de champignons.

Juillet, îlot Branco, GO mètres.

Un exemplaire mâle dont les deux saillies branchiales de chaque côté confluent

en une seule; celte masse saillante déborde un peu latéralement, mais beaucoup

moins que dans les Leucosidés du genre I\[croeri//i/vs. Sur les parties déprimées

de foule la moitié |iostérieure de la carapace, on obsci've un certain nombre de tuber-

cules blancs, plus ou moins bolétiformes. Les segments 3 à (i de l'abdomen sont

soudés ; le septième est long, triangulaire, obtus en arrière; en avant, il s'articule

avec le sixième suivant un angle obtus à sommet antérieur.

13 août, n" 123, 80-140 mèlres ; Açores, entre Pico et Fayal. Sable, roche.

Un spécimen femelle dont la carapace mesure 11 millimètres de longueur. Les

saillies des régions branchiales sont moins élevées que dans le mâle, mais d'ail-

leurs parfaitement distinctes; les graniilalioiis de la cai'apace sont plus uniformé-

ment distribuées et ne forment jamais de bien gros tubercules en arrière; les sail-

lies des bords latéraux de la carapace sont à peine développées. L'animal dans l'alcool

présenle deux paires de taches l'ouges sur l'abdomen, une grande aire de même
couleur sur les régions ptérygostomiennes ainsi que sur le méropodite des pattes.

Ai'KiNiTF.s. — Celte espèce présenle les analogies les plus étroites avec

VE. tiiberosa, cl surtout, comme Miers l'a observé lui-même, avec les
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individus de cotte dernière espèce que M. Lucas désignait sous le nom
cVE. i/is>g?iis; il est à noter qu'elle est caractérisée, comme VE. liiherom,

par un étranglement post-hépatique fort accentué, dont Miers ne fait

pourtant nulle mention, et qui n'est pas apparent dans la figure qu'il a

donnée.

En somme, il est fort possible qu'on arrive à trouver plus tard tous les

intermédiaires entre ces deux espèces remarquablement variables et à les

réunir en une seule. En attendant, nous dirons que l'^*. fiiherculata se

distingue de 1'^. tuherosa par les deux saillies branchiales qui ornent de

chaque côté sa carapace, et par les saillies qu'on trouve sur les bords

latéraux de celle-ci, immédiatement en avant et en arrière do la dernière.

Ces différences sont peu accentuées et disparaissent même en grande

partie dans le spécimen femelle recueilli par le «Talisman » le 13 août 1883.

Distribution. — Cette espèce a été signalée par Miers en Sénégambie, à

l'île de Gorée; l'exemplaire du Musée de Strasbourg, dont parle M. Ort-

mann, est également sénégambien. Mais, comme il résulte des obser-

vations qui précèdent, VE. tuhcrcuJatn remonte vers le nord jusqu'aux.

Canaries et jusqu'aux Açores ; sa distribution abyssale ne paraît pas

ilifFérer de celle de \E. tuherosa.

Ebalia (Phlyxia) atlantica, Edw. et Bouv.

PI. XIII, lig-. G-10.

1898. Ebalia atlantica, A. Milne-Edwanls el E.-L. Bouvier, Bull, du Mus., l. IV, p. 32.

La carapace est aussi large que longue, déprimée en arrière du front et

des orbites, renflée sur les régions hépatiques et munie d'une aire

cardiaque très saillante que délimite un sillon ; ses bords latéraux, sur

les deux tiers antérieurs des régions branchiales, sont tranchants et irré-

gulièrement découpés; en avant, ils se perdent peu à peu sur la face inféro-

externe des saillies hépatiques, dont ils sont séparés par une échancrure

(comme dans VEbalia tuberosa) ; en arrière, ils se continuent par une ligne

de granules assez forts et s'arrondissent avant d'avoir atteint le bord

postérieur qui est saillant et plus ou moins échancré en son milieu. Le

front est proéminent, légèrement échancré en son milieu et muni d'une
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facette triangulaire supérieure à bords obtus ; b's régions ptérygosto-

miennes de \a carapace sont saillantes et s'aperçoivent en avant des

saillies hépatiques ; on observe, enfin, au bord supérieur de chaque orbite,

deux sillons qui représentent les échancrures sus-orbilaires. La surface

tout entière de la carapace, l'abdomen, les pattes-mâchoires externes et

les pattes antérieures sont couverts de granules arrondis et très déprimés
;

ces granules atteignent leur dimension maximum sur la partie postérieure

de la carapace, sur le sternum, sur l'abdomen, sur les pattes-mâchoires

externes et sur le méropodite des pattes antérieures ; ils se réduisent déjà

beaucoup sur le carpe de ces pattes et sur la moitié interne de leur pince
;

ils deviennent très petits et très serrés sur la partie antérieure de la cara-

pace, sur toutes les pattes ambulatoires et sur la partie externe des pinces.

Sur les parties où se trouvent de gros granules, on en voit aussi de plus

petits qui s'intercalent entre les grands.

Les pédoncules oculaires se terminent par une cornée un peu échancrée

du côté dorsal
; la cavité qui les loge communique avec la cavité anten-

nulaire par une fissure où vont se loger une partie des pédoncules anten-

naires. Ces derniers sont très courts et leur fouet atteint à peine l'extrémité

de la cornée.

La base do l'exopodite des pattes-mâchoires externes s'étend en avant

aussi loin que l'extrémité du méropodite, (|ai est subaiguë ; l'exopodite est

ai-rondi on avant, et se dilate beaucoup à la base ; son bord externe est

légèrement concave.

Les pattes antérieures se font remarquer par leur méropodite allongé

et presque arrondi, par leur carpe court et un peu concave sur le milieu

de son bord externe, par TinHexion des pinces au niveau de l'articulation

des doigts et par l'amincissement du bord supérieur de la région pal-

maire, qui forme une sorte de carène saillante. Le bord inférieur est

arrondi. Les doigts sont un ])eu plus courts que la portion palmaire,

finement denticulés sur leurs bords en contact et ornés de quelques

courts poils
; sur leur face supérieure ou externe, ils sont munis de fins

granules (jui se disposent en lignes longitudinales très ai)parenles; ces

lignes sont un peu moins visibles sur la face inférieure. Les pattes

ambulatoires décroissent progressivement de longueur de la première à
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la ilornière; le doigt de la plus Ionique atteint à peine la base des pinces
;

tous les articles de ces appendices sont assez étroits et plus ou moins

arrondis
;
les doigts sont pilifères, plus longs que le propoditc et armés

d'une grille rudimentaire.

Dans les deux sexes, les segments abdominaux 3, i, 5 et G sont

complètement soudés, et c'est à peine si un sillon transversal permet

d'apercevoir leur limite.

IlAiiiTAT, Variations. — Talisman, ISS:{ : jiiillcl, ilcil BraiiC!!, (iO moires.

Doux spécimens, un mâle el nue Irnicllc, (loal les diniensions sont les

suivantes :

cf 9
Longueur maximum de la carapace S,S luillim. 7 niiliiui.

Largeur — — 8,8 — 7 —
Longueur de la patlc antérieure droiLe ]:> - - '.) —

— du méropodite de cette patte .5,5 — 3,7 —
— du carpe — 2 — 1,5 —
— de la pince — 5,2 —

'i
—

— de la poition palmaire — ;j — 2,1 —
— des doigts — 2,0 — 2 —

Longueur de la patte amliulatoiro aiiléi'ieure di'oite.. .
'.) -- 0,2 —

— — postérieure droite. . . G — 'i," —

Du tableau qui précède il résulte que les mâles se distinguent des

femelles par les dimensions de leurs pattes qui sont plus allongées; ils

s'en distinguent également par l'écbancrure plus profonde des bords

postérieurs de la carapace et i)ar la présence de trois saillies dorsales

qu'on trouve à la surface de cette dernière sur la i)artie postérieure de

l'aire gastrique. Le dernier arlicle de l'abdomen du mâle s'articule avec

le précédent suivant une ligne anguleuse, et présente une sorte de tuber-

cule saillant au sommet de l'angle formé par cette ligne; en arrière, il

paraît brisé dans notre spécimen, mais il ne dépasse pas, certainement,

la base de l'iscbiopodite des pattes-mâchoires. Il en est tout autrement

dans la femelle : le dernier article n'a pas de tubercule articulaire, il est

arrondi en arrière et s'avance dans le cadre buccal, où il est recouvert

et protégé en partie par la base de l'iscbiopodite de ces derniers appen-

dices. Cette disposition permet, vraisemblablement, de rendre hermé-

tique la fermeture de la spacieuse chambre incubalrice de l'animal.

Dans l'alcool, le Crustacé est violacé sur le dos et présente de grandes
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taches rouges en divers points des appendices (méropodites de toutes

les pattes, base des doigts des pinces).

Affinités.— Cette espèce n'est pas sans analogie avec VEbalia [Phhj.ùd]

granulosa, Hasswell, des côtes d'Australie; mais ses saillies dorsales sont

moins élevées, son bord postérieur est moins saillant, sa carapace est

plus régulièrement arrondie et ses régions branchiales sont dépourvues

de saillies. Du reste, toutes les parties de test sont bien plus granuleuses,

les pattes sont plus fortes et la région palmaire des pinces est beaucoup

moins allongée. Dans notre espèce, le front est vaguement quadrilobé,

beaucoup moins pourtant que dans les Phlyxia typiques ; dans l'espèce

d'Hasswell, il est simplement bilobé ; aussi Miers range-t-il cette dernière

espèce parmi les Ebalia.

MEROCRYPTUS, A. Milne-Edwards.

Merocryptus boletifer, A. M.-Ed\v. el E.-L. Bouv.

1894. Mi'i'ocryptuf; boletifer, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier. liésiilf. dex ea>ii/j.

aeient. de /' « Hirondelle ». fasc. VII, p. 56, pi. IV, fig'. 1-0.

1809. Jlcrocryptus bolelifer, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Réxult. des camp, scient.

de /'« Hirondelle » (supplément) et de la « Princesse-Alice ». fasc. XllI, p. 21.

H.\iirrAT. — Talisman, 1883 : 13 aovil, a" 124, G29 mètres; Açores : lai. X. SS^Sii',

long. 0. 31°4'. Saljle, roches.

Un individu femelle dont les dimensions sont les suivantes :

Longueur maximum de la carapace 8,6 millim.

Largeur — — 10 —
Longueur de la patte antérieure droite 12,8 —

— du méropodite de cette patte 5,2 —
- — du carpe — 2 —
— de la pince — G —
— de la portion palmaire — •'> —
— des doigts — A —
— de la deuxième patte droite 8,7 —
— de la cinquième — 6,8 —

Dans ce spécimen, les champignons sont beaucoup plus serrés que

dans celui de 1' » Hirondelle »
; ils sont partout conligus et en certains

points même très serrés. Dans la dépression qui sépare les saillies

hépatiques des saillies branchiales, el sur la carène dorsale, ils sont plus

gros et parfaitement séparés ; ils sont grands et contigus sur toute la
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face externe de l'abdomen. Les saillies gastriques sont subaiguës et

séparées des saillies branchiales par une assez faible dépression ; le

lobe cardiaque est arrondi à son sommet et couvert, comme toutes les

saillies, de champignons très serrés ; les deux lobes du bord postérieur

sont peu développés. On observe de chaque côté, sur les flancs de l'ani-

mal, trois épines qui sont visibles, même quand on examine l'animal du

côté dorsal ; l'une de ces épines occupe le sommet de la forte saillie

ptérygostomienne, les deux autres sont situées un peu en avant de la

saillie branchiale. Les doigts des pinces sont tranchants et finement

denticulés sur leurs bords libres, qui sont formés par une série de

crénelures juxtaposées ; ils présentent sur leurs faces des séries longitu-

dinales de granules, et sur leurs bords internes des denticulés nombreux

et de dimensions très variées; ils sont en contact sur toute leur élondue

et leurs griffes se croisent à l'extrémité. Il y a un certain nombre de

longues épines obtuses sur le méropodite, sur le carpe et sur le propodite

des pattes ambulatoires, deux épines et cinq ou six tubercules coniques

sur le méropodite des pattes antérieures. L'abdomen est régulièrement

ovalaire, et son dernier article, qui est triangulaire et aigu à son extré-

mité, s'engage sous les pattes-mâchoires postérieures comme dans

VEhalia [Phlyxia) atluntka. Les segments abdominaux soudés sont séparés

par des lignes transversales faiblement distinctes; la région médiane de

la pièce ovalaire formée par ces segments est occupée par une dépression,

à droite et à gauche de laquelle l'abdomen est fortement et régulière-

ment renflé.

DiSTiuBUTiox. — Le premier spécimen de cette espèce, un mâle, fut

recueilli par 1' « Hirondelle » au large des Aeorcs, par 45i mètres de

profondeur; l'exemplaire femelle que nous venons de décrire se trou-

vait dans les mêmes régions, à une profondeur encore plus grande

(629 mètres). L'espèce remonte jusqu'à 98-54 mètres (« Princesse-Alice»).

Coloration sur le vivant. — Couleur générale blancjaunâtre, légèrement

teintée de rose ; des taches rose vif sur les pattes et sur les parties latérales

de l'aire gastrique; pourtour de l'aire cardiaque ayant une teinte violacée.

La coloration précédente est aussi celle des exemplaires typiques

recueillis par 1' « Hirondelle » et figurés planche IV, figure i, dans le
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tascicLilo VII des Résultats! de la campagne. Plus récemment, la « Prin-

cesse-Alice » a recueilli aux Açores un exemplaire jaunâtre orné de

taches plus foncées.

Merocryptus obsoletus Enw. et Bouv.

PI. XIII, fig-. 11-13.

1898. Mcrornjptiis obso/ctiis, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Il/i//. du .Uns., t. IV, p.

3

i.

La carapace est plus large que longue et sans bords latéraux dis-

tincts ; toutes les saillies qu'elle forme sont fortes et arrondies : les plus

grandes sont celles du lobe cardiaque qui est limité en avant par un

faible sillon et celles des lobes branchiaux qui sont énormes et qui

recouvrent à peu près toute la moitié basilaire du méropodite do la

2' patte ambulatoire; la saillie hépatique est large, mais peu élevée, et

les deux saillies gastriques ont la forme de cônes obtus
; la saillie

impaire de la partie postérieure de l'aire gastrique est h peine indiquée
;

la saillie ptérygostomienne est encore plus réduite et ne s'aperçoit pas

du côté dorsal. Toutes les parties externes du corps sont couvertes et

comme cortiquées par des champignons très serrés, dont les bords plus

ou moins polygonaux et irrégulièrement découpés s'engrènent étroite-

ment les uns dans les autres. Sur les doigts, ces champignons deviennent

de fins granules.

Les pédoncules oculaires sont dilatés à leurs deux extrémités ; comme

chez tous les représentants du genre Merocrijptifs, ils sont logés dans une

cavité orbilaire qui communique largement avec la cavité des antennes.

L'article basilaire de l'exopodite des pattes-mâchoires postérieures a le

bord externe régulièrement arqué ; il atteint à peu près le milieu du

méropodite des mômes appendices.

Les pattes sont dépourvues d'épines ainsi que la carapace et présentent

comme elle des renflements ai-rondis qui donnent à l'animal une appa-

rence noueuse caractéristicjue. Le méropodite des pattes antérieures est

subcyliiKlricpic et un peu reidlé vers la base, sur sa face interne; il pré-

sente en dehors les rudiments ou l'ébauche do deux ou trois tubercules

coni(|ues. Le carpe est court et un peu aplati en dehors. La pince est

très dilatée à la base, assez amincie en avant ; elle s'incurve de dehors
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en dedans et de haut en bas. Ses doigts sont ornés de séries de granules

qui les sillonnent longitudinalement et qui rendent leur bord externe

finement denticulé ; les bords internes sont en contact sur toute leur

étendue et munis de denlicules inégaux; les grifTes terminales se croisent

à leur extrémité. Les pattes ambulatoires se font surtout remarquer par

la brièveté de leur carpe qui est renflé en splière, par la nodosité (|ui

termine en avant leur méropodite et par la forme de leur propodite qui

est plus large et plus fort en avant qu'en arrière. Les doigts sont fine-

ment granuleux, peu arqués, à |)eu prés nus, et armés en avant d'une

griffe peu saillante ; ils sont à peine plus longs que le propodite et pré-

sentent quelques tubercules très oblus sur leur bord inférieur.

L'abdomen du mâle est un ])eu concave sur les bords ; sur la face

dorsale de la pièce que forment par leurs soudures ses articles 2 à 0,

on observe un certain nombre de saillies paires et peu accentuées qui

délimitent assez mal les divers articles. Le dernier segment est long,

triangulaire et obtus à son (extrémité libre; il présente un tubercule

médian un peu en arrière de sa ligne articulaire, qui est convexe en

avant.

La couleur dans l'alcool est rose jaunâtre avec de nombreuses aires

rouges sur toutes les parties du corps.

Haiutat, DiMENsroNs. — Talisman, KS.S;i : 29 juillet, n° 108, 75 mètres; îles tlu

Cap-Vert : lat. X. 17", long. (». 'M'-lW . Saijle, coquilles.

Un indiviilu mâle (Inut les tlimeusions sunt les suivantes :

Jjong-ueur maximum de la carapaee 8,5 millim.

Largeur — — ^i^

Longueur de la patte antérieure droite i2,5 —
— du méropodite de cotte patle —
— du carpe — 2,~ —
— de la i)ince — ''^^ —
— de la portion iialmaire — 3,7 —
— des doig-ts — ^

Longueur de la deuxième patte droite 8,3

—
• do la cinquième — 7

Affinités. — Cette espèce se rapproche surtout du M. lamhriformis

A. Milne-Edwards, qui habite Ipolu dans le Pacifique, et peut-être

trouvera-t-on plus tard tous les passages entre les deux formes. En
g

(Talisman — Crustacés.']
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attendant, nous dirons que le M. lanibriforrim se distingue du ,)/. ohsoleius

par ses deux fortes saillies rostrales, par le grand développement latéral

de ses saillies gastriques, par la profonde échancrure de son bord posté-

rieur, par les deux épines du méropodite de ses pattes antérieures, enfin

par la présence de saillies latérales pré-branchiales assez développées.

Le M. bo/etifer Edw. et Bouv., a des tubercules en forme de cham-

pignons moins nombreux, des épines très développées sur toutes les pattes

et des lobes branchiaux tranchants sur leur pourtour le plus externe.

PHILYRA, Leach.

Phylira lœvidorsalis, Miers.

PI. XIII, fig-. 14-15.

1881. Phijlira lœvidorsa/is, Miers. A?in. and Mufj. of mit. li/'st., sér. 5, vol. VIII,

p. 264, flg. 2.

H.\BiTAT. — Talisman, 4883 : deux exemplaires, un mâle ol une femelle, trouvés

à Sainl-Vincent, îles du Cap-Vert.

Nos spécimens présentent tous les caractères mentionnés par Miers

dans la très précise description qu'il a donnée de cette espèce. Nous ne

croyons pas, toutefois, que le 2" segment abdominal du mâle soit soudé à

la pièce formée par le 3° et les trois suivants; nous pensons plutôt qu'il

est représenté par un nodule libre situé en avant de cette pièce. Dans la

femelle, les deux segments antérieurs sont libres, mais le premier est

caché sous la carapace. A cette observation, nous ajouterons que les bords

supérieur et inférieur des doigts des pinces sont tranchants, que le carpe

des mêmes pattes a une rangée longitudinale de granules sur son bord

interne, que le carpe et le propodite des pattes ambulatoires sont très

comprimés latéralement et carénés sur leurs bords, que le doigt de ces

pattes, enfin, est aplati dans un plan perpendiculaire au plan de l'article

précédent, et sillonné sur ses faces.

Cette espèce avait été signalée à Gorée, en Sénégambie (Miers)
;

nous venons de voir (pie le « Talisman » l'a trouvée non loin de là, aux

îles du Cap-Vert.
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FAMILLE DES CALAPPID/E, Euw.

CALAPPA, Fabr.

Calappa granulata, Linné.

1707. (jincvi- (jf<ini(l(iliix, [jinnù, .Vy.sV. ikiI., Iv" ùdi(., !.. I. p. 1013.

1708. (](iUipi>u graniildld , Fabrifius, Su/ip/.. ji. .'{'lO.

1S4U. CdlajuKi (jraïuthild, II. Milno-l']d\vanls, Br;/ne animal do Carier, Atlni<,

|il. XXXVllI, lii;-. 1.

188(). Calajipa granulala, Miers, llvacitijara . Cliullenycr. Zooloyij, t. XVII, p. 285

[ubi sijii.).

Habitat. — Travailleur, 188i : Nice, 30-40 mètrL's.

Un grand spécimen màlc mesurant 07 millimètres de longueur sur NT de lar-

geur maximum. Les tubercules sont larges et peu saillants et la denticulation dis-

parait à peu près complètement sur les bords latéraux, dans toule l'étenihu' de la

moi lié antérieure de la carapace.

Talisman, 1883 : G juin, n" 3, lOli mètres; golfe de Cadix : lat. N. 3G"53',

long. 0. 10°iO'. Vase, coquilles.

Deux exemplaires mâles, dont l'un mesure 20 millimèlres sur 30.5 et l'autre

14 sur 17. Dans le premier, les tubercules dorsaux sont plus saillants que dans le

précédent et la denticulation commence à devenir apparente sur toute la longueur

du bord latéral, oîi elle comprend 10 ou 17 dénis. Dans le second, les tubercules

s'exagèrent encore
;
quelques-uns même tleviennent subaigus et les dénis sont

très nettes dans toule l'étendue du bord laléral.

i:; juin, n" 23, 120 mètres; cMes du Maroc : lat. N. 33°10', long. 0. 11°I3'.

Roche, coquilles.

Un spécimen mâle de même taille que le [)Uis petit des précédents et présentant

les mômes caractères.

29juillel, n" 100, 7") mètres: îles du Cap-Vert : rade de Porto-Grande. Sable,

coquilles.

Un exemplaire mâle mesurant 13 millimèlres et demi sur 14. Les tubercules

dorsaux deviennent plus saillants encore, et les dénis latérales, toujours au nombre

de 10-17, sont bien développées. La coloraticn de ce spécimen a presque complè-

tement disparu.

Nous avons comparé avec beaucoup de soin tous les exemplaires qui

précèdent, el nous n'avons pu trouver entre eux aucune différence essen-

tielle ; les ornements en saillie de toutes les parties du corps, nolamment,

sont en même nombre et semblablement disposés. On peut donc en

conclure que l'espèce qui nous occupe n'est pas localisée dans la Méditer-

ranée, mais qu'elle s'étend dans l'Atlantique depuis la côte espagnole
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jusqu'aux îles du Cap-Vert; dans ces régions, elle devient plus petite, plus

étroite, descend à une profondeur plus grande, et tous ses ornements en

saillie paraissent plus accentués. Le u Challenger » l'a trouvée aux Açores

par 50-90 brasses.

II ne nous semble pas que la C. rubroguttata Herklots [C. Docagei, Brito

Capello) diffère spécifiquement de la C. granukila ;
la C. Monizinna Brito

Capello en est aussi peu différente. Ces deux espèces se trouvent dans

l'Atlantique, à l'ouest de l'Afrique, mais plus au sud que la C. granulata.

FAMILLE DES COBYSTID.E, Edw.

ATELECYCLUS, Lcach.

Atelecyclus septemdentatus, Montagu.

1813. Cancer Hippa septemdentatus, Montagu, Trans. linn. Soc. London, vol. XI, p. 1,

pi. I, fis-. 1, 1807.

1813. Ate/eci/c/iis se/iimulentatus, Lcaeli, Trans. linn. Soc. London. vol. XI, p. 313.

1815 Aleleri/cliisheterodon, Leach, Malac. Brit., pi. II.

1887. Alelecyclus helerodon,i. Bonnier, Catal.des C:r(ist.dcConearneau,\).3S.{nhi sijn.).

Nous avons décrit et figuré cette espèce sous le nom d'.l. /lelerodon,

dans les Résultats scientifiques des campagiies de /' <<. Hirondelle » ; nous

croyons toutefois qu'il vaut mieux la désigner sous le nom d'/l. septem-

dentatus qui lui fut attribué primitivement par Montagu, car la diagnose

et la figure qu'en a données cet auteur la rendent parfaitement recon-

naissable. Elle est ornée de chaque côté, en arrière de l'épine orbitaire

externe, de sept dents bien développées, dont la 3° est habituellement un peu

plus réduite que les autres ; entre la T" et la 2° se trouve ordinairement

un denticule, de même qu'entre la
1'° et la dent orbitaire externe. Toutes

ces dents sont granuleuses ou denticulées sur leur bord postérieur.

Habitat. — Talismmi, 1883 : golfe de Gascogne, 180 mètres.

Trois spécimens : deux mâles et une l'emcUe.

23 juillet, n° 103, l.'JOà 27.") mètres; îles du Cap-Vert : Santiago.

Exemplaires jeunes, semblables à ceux Irouvés depuis par la» Princesse-Alice »

au large de Brest. De ces exemplaires, il ne reste plus que l'aquarelle relevée sur

le vivant par l'un do nous.

DisTRiBUTio.N. — On connaissait cette espèce depuis la Norvège jusque
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dans la Méditerranée ; en fait, elle s'étend jusque dans la région sénégam-

bienne, comme la précédente. On Ta trouvée depuis la zone des grandes

marées jusqu'à 7i mètres de profondeur (k Princesse-Alice »).

Coloration sru le vivant. — D'après une aquarelle faite sur le vivant,

les jeunes exemplaires de Santiago avaient une teinte générale d'un blanc

jaunâtre, avec de nombreuses tacbes d'un brun bistré sur le test et sur les

pattes.

Atelecyclus rotuudatiis, Olivi.

1792. Cancer rofunr/a/ii.s, Olivi, Zool. Ai//'ia/., lah. Il, li-. 2.

1887. Atelecyclus rotunrla/us, J. Bonnier, Calât, des Cnist. de Concdriiedii, p. 37

[iilti si/n.)

1826. Atelecyclus nmnidon ? Risso, Htsl. nnt. Europe ine'rid., t. V, p. 18.

1825. Atelecyclus eruentatus, Desmarest, Consid. yen. sur ta cl. des Crust., p. 8V).

Haritat. — Talisman, 1883 : îles du Cap-Vert: Saint-Vincent.

Quatre individus, dont le plus grand a 19 niillimèlres de largeur niaximnm.

DisTRiBUT[i>N. — Cette espèce se trouve depuis Concarneau, où elle

a été recueillie par M. Bonnier, jusque dans la Méditerranée et en

Sénégambie où elle fut signalée par Miers en 1881. Elle ne paraît pas

descendre à des profondeurs bien grandes.

SECTION DES CYCLOMETOPA, Edw.

1^^ Groupe. — PORTUNIENS, Edw.
ou GYGLOMÉTOPES NAGEURS

FAMILLE DES POLYBUD^E, A. Milne-Edwari.s.

PORTUMNUS, Leach.

Portumnus biguttatus, Risso.

Pi. XIV, lig-. 1-J.

1810. Pnrtunus Ijiyutlatus. Risso, Crust. de Aire, pi. I, lig'- 2.

1887. Platyonichus tjiyullalus, i. Bonnier, Ciital. des Crust. de Concarneau, p. 24

(nljï syn.).

1818. Plutyonii-lius uasulus, Latreille, Encycl. niétii.. L X, p. 151.

1801. Platyonichus nasutus, X. Milne-Edwards, Arrli. du Mus., vol. X, p. il2 {ubi

syn.).

1875. Portumnus nasutus, Micrs, Zool. « Erebus and Terror », Crust., p. 2.
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Habitat. — Talisman, 188.'î : îk>s du Cap-Vort.

Deux exemplaires màlos, aJullcs, ayant D""",25 de longueur sur 10 de largeur.

Comparés à des représentants de l'espèce recueillis au Croisic par

M. Chevreux, qui les a offerts au Muséum, les exemplaires du « Talis-

man )) sont pUis |iolits; ils ont le front plus large, plus nettement lobé

et moins saillant; les dents de la carapace sont plus fortes et plus aiguës,

ses divisions et ses saillies sont plus nettes, les poils des pattes

sont partout plus nombreux; en outre, le carpe et le propodite des

pattes postérieures présentent en avant une rangée de poils serrés qui

manquent complètement dans les exemplaires du Croisic, mais qui exis-

taient dans les exemplaires figurés par Costa, en 1853, dans son travail

sur la faune de Naples.

Distribution. — L'espèce est essentiellement méditerranéenne, mais

remonte dans l'Atlantique jusqu'à Concarneau où elle a été recueillie

par M. Bonnier. Elle vit au voisinage de la côte, et M. Bonnier l'a

trouvée dans des algues. Les exemplaires de M. Cbevreux étaient enfouis

dans le sable.

POLYBIUS, Leach.

Polybius Henslowi.

1815. Polijljtus JJcns/oiri, Lcacli, J/ii/ar. hrit.. \>. ii, pi. IX, B.

1887. Polijbius Ilenxloiri, J. Bonnier, Ca/til . des Criisl. de Concarneau, p. 24 [ubi sijn.].

Haisitat. — Travailleur, 1880: l'J juillet, n° 3 bis\ sondage par 573-1 070 mètres.

Golfe de Gascogne.

Neuf exemplaires, presipie tous mâles.

DisTRiBLTiu.N. — Cette espèce se trouve dans les eaux européennes de

l'Atlantique, depuis la partie méridionale des îles Britanniques jusqu'en

Espagne. La « Princesse-Alice » en a recueilli un exemplaire à Tétouan,

dans la Méditerranée ; c'est le seul exemplaire, à notre connaissance,

qu'on ait signalé dans cette mer.

L'espèce nage fréquemment à la surface, mais 1' « Hirondelle » l'a

trouvée dans des dragages fiils par 210 mètres, et le « Travailleur » au

courant d'un sondage encore plus profond. Reste à savoir si, dans ces

deux cas, les individus n'auraient pas été capturés entre deux eaux.
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FAMILLE DES PORTLNIDyE, Dana.

PORTUNUS, Fal.r.

Portunus tuberculatus, Roux.

1838. Poii/uuis /ubi'fiiild/iis. Roux, Crnsl. <lf la Mr/Ulcrraiire, pi. XXXII, fig'. 1-5.

iS'.t-i. J'ortiniiis //i/jr/'c/{/(iiiis, .\. Miliir-Edwai'ds clE.-L. Bouvier, liésull. //r's i-iniip.

srii'iil . tie r u llirandi'llr >, fasc. VII, p. 25 iulii si/ii.].

1802. /'i)r///iiiis /iiis/ii/a/i/s, Norman, Hr//. bril. .I.s.sor. Adc. of Scirnci' for iHCil^ p. 151.

H.\BiïAT. — Travailleur : au large de la cùtc septcnlrionale du l'Espagne.

Trois exemplaires mâles et une femelle ovifère.

Talisman, 1883 : 13 aoûi, u" 12.'{, "iCtO uirlres; Aeores : en vue de Faynl. Sable,

gravier.

Un jeune exem[)laire donl les segments abdominaux 2 h > sont encore soudés et

semblables, comnn.' l'orme, à ceux du mâle.

DiSTniiaridN. — (.lellc espèce est connue dans toutes les mers d'Europe,

depuis les Iles Shetland, où elle fut si!j,nalée par Norman en 181)8,

jusque dans la Méditerranée, où on la trouva d'abord. Elle a été pour la

première fois capturée aux Acores par 1' <( Hirondelle ».

Toujours rare, cette espèce ne paraît pas fréquenter la zone

littorale; elle recherche surtout les fonds compris entre 100 et

500 mètres.

Portunus depurator, Linné.

177G. Cani'i'r df'/iiiralor, Linné, Si/s/. lui/., 12" édit., p. KJi'î.

1708. Po/ia/ius (/t'purutor, Fabrieius, Sajip/., p. 3(»5.

1887. Piir/inins di'puratar.i . Boniiier, Calai, des (Jriisl. de Coneurneau, p. 2U [iibi sijn ).

1810. Porlaiius jjliralas, Risso, C/'iisl. de A'iee. p. 2'.).

llAiaTAT. — Tracdilleiir, 1881 : l.j juillet, n° l.j, 1(30 mèlres. Nice.

Trois mâles et deux femelles; l'une de celles-ci avec des œufs.

Talisman, 188.3, juin, n" 3, lOlj mètres; golfe de Cadix. Vase, coquilles.

Un individu mâle.

y jiùn, n° 5, 60 mètres; golfe de Cadix. Mêmes fonds.

Un individu mâle.

Distribution. — Cette espèce est répandue dans toutes les mers

d'Europe, depuis la Suède et la Norvège jusque dans la Méditerranée

où elle est surtout commune.
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On la trouve depuis 10 métros jusqu'à près de 200 mètres de

profondeur.

Portunus corrugatus, Pennant.

1777. Cancer corrugatus, Pennant, Bril. ZooL, lab. IV, pi. ô, fig. 9.

1814. Portunus corrugatus, Leach, Edinil). EnryrI., t. VII, p. 390.

1887. Portunus corrugatus, i. Bonnier, Calai, i/cs Crusl . (/c Concarneau, p. 2G {ubi sgn.).

1893. Portunus corrugatus, A.-E. Oi'tmann, Zool. Jahrb., Sgst.,B. VU, p. 70 [ubi sg/i.).

1858. Portunus strigilis, Stimpson, Proc. Acad. nat . se. Philad., p. 38.

Habitat. — rravailleur, 1882 : 10 août, n° r]3, 100 niMres; Madère : îles Déser-

tas. Corail, roche.

Cinq exemplaires de petite taille.

Talisman, 1883 : 28 juin, n° .jO, 30 mètres; Canaries : canal de la Bocayna.

Sable et roche.

Trois exemplaires mâles.

Distribution. — Si, comme radmoltent Micrs et M. Ortmann, le

P. similis est identifié au P. corrugatus., l'espèce acquiert une distribu-

tion géographique très grande et devient cosmopolite. D'après Miers, le

P. subcorrugatus A. M.-Edw., et le F', carcinoides Kinahan, devraient

aussi se ranger dans la même espèce. Le premier provient de la mer

Rouge el le second des côtes d'Irlande.

Cette espèce habite sensiblement les mêmes profondeurs que la précé-

dente, mais elle est bien plus commune.

Portunus pusillus.

1815. Portunus jiusit/us. Leach, Trans. linn. Soc Jjindon. vol. II. pari. II, p. 318.

1887. J'ortunus pusillus, J. Bonnier, CalaL des (^rust. de Concarneau, p. 'iQyubi sgn.].

189i . Portunus jiusi/lus, Milne-Edwards el Bouvier, Crus/aces de V « Hirondelle », p. 27

liAurrAT. — Travaillear, 1881 : en vue de Nice, 30 nièlres.

Une femelle.

Travailleur, 1882 : 10 août, n° 33, 110 mètres; Madère : îles Désertas. Corail,

roche.

Un mâle.

Talismati, 1883 : 28 juin, n° S6, 30 mètres; Canaries : canal de la Bocayna.

Sable, roche.

Un mâle.

Distribution. — Cette espèce est répandue dans toutes les mers

d'Europe, depuis la Suède et la Norvège jusque dans la Méditerranée
;
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plus à l'ouosl, on la roncontre dans l'Atlantique jusqu'aux Açoi-os, et

plus au sud jusqu'au Sénégal.

Elle se trouve depuis 10 mètres environ de profondeur, jusqu'à

2o0 mètres.

Portunus arcuatus, Lkacii.

1811. l'arlinius (irci/a/iis, Leach, Kiliinh. Eniijrl., I. Vil, ji. o'.H).

1S87. /'y/7i'//i^/.w//vv/i7/(/.s-, J. Bonnier, (Uilal. dvs (Inial . <lo Cdiii'drnrdu
, p. 'Sj (iihi si/n .).

Haiutat. — Travailleur, 18SI : juillet. Xice.

l'n bel cxLMîiplaire mâle.

Distribution. —
- Cette espèce est répandue dans toutes les mers

d'Europe, depuis la Suède et la Norvège jusque dans la Méditerranée.

Elle se trouve surtout entre 10 et \\0 mètres de profondeur.

BATHYNECTES, Stimpson.

Bathynectes superba, Costa.

185:^1. Par/un IIS si/jirr/iiis, Cosla, Faiinii di'l liegiio i/i A'apo/i (Aililizioni cli Dci^aporii

Brachyuri;, p lU, pi. Vil.

188i. /'or/iniiis sii/irr/iiis, Ci\rus, J'riii/r. Faim. JAy///.. p. .517.

18U0. Balhijiicr/rs siijirrhd, Bourno, Jaiirn. Mur. liiul. Assor.. N.S., 1, p. oOG (d'après

M. Caïman).

i8'J0. Balliijncrtr.-i .fii/icrba, A. Miliie-Edwards et E.-L. Bouvier, Ilr.-nill. i/rs nniiji.

nfinit . ilrF o IHrondrlIi' > (supplément) l'I ili' lu » l'ri/irrssf-

Alirr », lasc. XUI, ].. -S', jil. II.

187i)-7i. Bat/ii/ni'r/i's liirKjhjiinii. Stimpson, Bull. Mus. CiDiip. Zonl., t. XI, p. i'iij.

1882. Bal/ii/nectes liinfjhpinu, A. Milne-Edwards, La Nul are, n" -i-VJ, p. SU.

1880. Bathijni'iii's longispina, — Bull. Miis.Comp. Zoo/., vol. Vlll, n° 1, p. 11.

1894. Bat/iijner/es lonr/ispina, A. Milne-Edwards et ]<].-L. Bouvier, Bi'sull. des camp.

srinil. de r « Hirondelle .., lasc. Vil, p. 29 {iibi si/n.).

1890. Batliijneetes loni/ispina, A. Caullery, Résuit, scient, de la camp, du " Caudan »,

p. 401.

Les beaux exemplaires de cette espèce qu'a recueillis, en 1805, la

« Princesse-Alice », nous ont permis d'identifier la B. longispina avec la

B. superba de Costa. Les matériaux recueillis par le « Travailleur » et

le « Talisman » justifient complètement cette identification et nous

permettent d'affirmer que la Bathynectes lontjispina n'est rien autre chose

que la forme jeune de la B. superba.

(Talism.\n. — Crustacés) 9
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ll^iiiAT. — Travailleur, IS.Sl : :î1 jiiillrl, ii" :i(), 1 :20;j mètres; gollc (K' (ias-

cogno : lai. l\. :i."i"24', long. (». lUiil'. Vase molle.

l'iie jeune femelle <l<iiil les segments 2 à (i sonl sondés. Largenr sans les puinles :

rmiron 1 ecnilimètre.

2(i aoùl, n" 42, 890 mètres; golfe de Gascogne : lat. N. 4l°r, long. 0. 9°2;>'.

Vase, coranx.

l'n mâle ayant à pen près 2 eentimètres de largenr, sans les pointes; les appen-

dices sexiuds sont incomplètement développés cl le 2' segment abdominal est encore

soudé aux (rois qui suivent.

Travailleur, liS82 : (> juillet, n° 5, 564 mètres; goll'e de Gascogne : an N.-O. de

Santander. Sable, coquilles.

Six exemplaires non adultes : le plus grand, (]ai mesure 23 millimètres de lar-

geur, sans les pointes, est une femelle immature ; ses fausses pattes sont iuipar-

failes, et les segments 2 à fi de son abdomen triangulaire sont encore soudés.

9 août, n° 52, 100 mètres; Madère. Corail, roche, sable.

Un très jeune exemplaire.

10 août, n° 54, 400 mètres; Madère. Mêmes fonds.

Deux jeunes non adultes, pi'obablement des mâles.

Talisman, 1883 : 11 juin, n° 136/.s-, 1210 mètres ; Maroc : au large d'Elarisli. Vase.

Un jeune exemplaire.

14 juin, n° 18, 550 mètres; Maroc : devant Mazaghan. Vase.

Deux mâles immatures ayant de 10 à 13 millimètres de largenr, abslracliou faite

des épines latérales. Les fausses pattes sexuelles sont très réduites, et les segments

2 à de l'abdiimen sont encore soudés. Sur les côtés, la 2° dent latérale et la 3°

sont plus réduites que les autres.

29 juillet, n" 1 10, 410 à 400 mètres; îles du Cap-Verl. Sable, gravier.

Un très l)el exemplaire mâle, complètenu'nt adulte et dans lequel, parconsé(|uent,

les appendices sexuels sonl normaux et les segments alxiominaux 1,2, et 7

com}dètement libres. Cetexemplaire est un peu plus petit que celui lignré par Costa
;

il s'en distingue par ses dents frontales plus courtes, plus ol)tuses et moins diver-

gentes, pai'la réduction de l'angle ()ri)ilaire inlei'iie (|ui est moins avancé, et par la

grande épine latérale (|ui est plus courte. 11 ressemble davantage, par tous ces

caractères, au plus petit des grands adultes recueillis par la " l'rincesse-Alice »,

mais, d'autre (laid, il rappelle mieux le type de Costa par ses palettes natatoires

légèrement inllécliies en arrière, vers l'extrémité. Longueur maximum de la

carapace : 45 millimètres.

30 juillet, n" 1 lii, 500 à 700 mètres ; iles du Cap-Verl. Sable, roche.

Une fenu'lle innnalure ayant près de 2 centimètres de largeur, sans les épines.

DisTKiDLiTioN. — Trouvée d'al)ord dans la Méditerranée par Costa, cette

espèce a été signalée dans l'Atlantique oriental, depuis rirhuide

(M. Bourne) jusqu'aux îles du Cap-Vert («Talisman»); elle a été capturée

aux Açores par la « Pcinccsse-Alice », dans la mer des Antilles par

M. Pourlalès, et par le « Blakc », enfin, au large de la côte orientale des
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États-Unis. — C'est aux campagnes du « Travailleui' » et du k T;disnian »

qu'on doit de savoir qu'elle exisie sur les deux rives de l'Atlantique, à

celles du < Talisman », mais sin'IoiU à celles do la x Princesse-Alice »,

que la />'. lu/Kjispiiut est l'rlat jeune, ordinairement immalure (sinon

toujours), de la B. snpprlm

.

Cette espèce habite des Tonds compris entre 100 mètres ((( Talisman »)

et 1 ilO rnèlres de profondeur (« Caudan »).

FAMILLE DES LUPEID/E, A. Milne-Edwahds.

CRONUIS, Slimpson.

Cronius ruber, I.amaiîk.

iSlS. Poiiiiniis riilifr. Ijiiiiiarrk, ///.sV. iial. i/rs iiiii//i. sn/i.^ rrrl.. [. V, p. ",'(i:!.

l<S:i'f. Ijipi'ii rnbi-d, II. Miliio-t^dwarils, Ilixi. nul. ilrx Cnisl ., I. I, ]i. \7}\.

LSCiO. (Ironiiia riilti'i\ Sliiii|isoii, ,1///;. Li/r. luil. ///s/., .Xcir-Yarl:, viil. \'ll,p. '^'27).

1S9:'>. Cfiiiiiiiti nih<'i\ A.-I']. <.)iliiiaiiii. /nul. .lalirli., Sijsl.. lî. \'ll, p. St\ (iihi si/ii.).

ISC.I . Ar/ie/oii.^ riihcr. A. Miliu.'-Kilwanls, An-li. ilii Miix.. I. \, p. :'.'i."., |,l. WXIII, W^ 1.

ISCjS. G()nio.'<n»ia Millfri, A. Milne-Echvanls, iXai/r. Aiu-h. (lu .Ui/.-i., I. W , p. 5/i,

]il. XVIII, (ig-, 1-:!.

1870. Croiiiii.'! Milh'ri, A. Milne-Eihvards, Mixa. .^/iml. nu 3[r.rii/uo, Zoo/., p. 2:!"-?.

ISSfi. Cro/n'iis ^/il/rri, Micrs, ISrarln/urn. Cludlnii/iT. /.oui., v(>l. XVII, p. IS!).

ISTG. Aiiijiliilril('l-'ilu'(ir(hii, Liickiiigtiiii, l'rui-n'il . Cul'if. Aruil .. inars-si'pleiiihn'.

IIaiutat, Variations. — Talisman, 1S8)_{ : îles du (lap-NCrl.

Doux exemplaires recueillis dans la réi^ion lillorale.

L'un de ces exemplaires (>st de grande taille, réduil à sa cara|)ace et

présente tous les caractères du grand exenqilaire màh^ ligun'' jiar l'un

de nous on LSOI ; il est touiidois un peu plus pcLit et mesure seulement

01 millimètres de largeur. L'autre est un j(Nuio d(> mémo dimension

(10 millimètres de largeur) que l'exemplaire représenté dans les Non-

vi'llcs Arrliiri's ihi Muséum, t. IV, [d. .WTII, lig. I, .'>, sous le uom do

Goniosoma Mil/cri, et ressemble tout à t'ait à ce dernier; il est d'ailleurs

immature, comme le prouve la structure de l'abdomen, qui ressemble

à celui (\v\ mâle, et se l'ait remarquer par la soudure des segments

2 à 0. 11 en est de même, d'ailleurs, du spécimen type du Goniosoma

Milleri: c'est jiar erreur que b^ cinquième segment est représenté distinct

du sixième dans la figure '.\ du travail ^\v^ :\uu relies A rdiices; il y ;i, là sim-
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plcment un sillon, comme le prouvent (railleurs les dessins originaux, et

ce sillon a été transformé en ligne articulaire, par le graveur. En dehors des

caractères de l'abdomen et de la forme des dents frontales, notre jeune

ressemble aux exemplaires adultes; aussi restons-nous persuadés que le

Cronius Millepi est au Cronins riiher ce que la Datliynectes longispma est

à la B. superha^ c'est-à-dire une forme jeune et le plus souvent immature,

sinon toujours.

Distribution. — Grâce à la découverte de l'adulte [C. ruber) et du jeune

{C.Millerï) aux îles du Cap-Vert (où l'on ne connaissait que la forme jeune),

nous sommes en mesure d'affirmer aujourd'hui que le Cronius ruhcr se

trouve aussi bien à l'est qu'à l'ouest de l'Atlantique. A l'ouest, il est

connu depuis la Floride jusqu'à Rio de Janeiro; à l'est, il paraît localisé

aux parages de la Sénégainbie.

C'est une espèce littorale, ou du moins qui ne descend pas à plus de 20

ou 30 mètres tle profondeur.

NEPTUNUS, de Haan.

Neptunus vocans, A. M.-Edw.

PI. XIV, fig'. 0-9.

1878. J\eplui\u>< vocaux, A. Milne-I^]d\vards, JJu/l. Soc pltUmn. ilc Paris, 7'' sùrie, t. II,

p. 225.

Nous croyons utile de joindre à ce travail l'étude d'une espèce curieuse

(jui fut trouvée aux îles du Cap-Vert par M. de Cessac. Voici la des-

cription de cette espèce, telle qu'elle futdonnée par l'un de nous, en 1878.

« Carapace aplatie, à bords latéro-antérieurs disposés plus oblique-

ment que chez le Neptunm taherculosiis. Régions bien accusées. Région

gastrique portant quatre tubercules disposés transversalement ; une ligne

onduleuse formée de granulations serrées s'étend sur toute la carapace

de l'une des épines latéro-postérieures à l'autre. Une petite crête inter-

rompue sur la ligne médiane existe sur la région cardiaque. Deux tuber-

cules placés l'un devant l'autre occupent les lobes internes de la région

branchiale; desgranulations régulières, mais petites et espacées, sont

disséminées sur les parties saillantes do la carapace et le long des bords



SECTION DES CYGLOMÉTOPES. 69

nnléi'ioiirs. Front l'oriiK" d(> six donts larges ol obtiisos, les miloyennes

plus avancées que les autres, les latérales, constituant les angles orbi-

laires internes, courtes et un peu relevées; orbites grandes et profondes.

Bords latéro-antérieurs armés de neuf dents; la première formant l'angle

orbi taire externe presque rudimenlaire, les trois suivantes triangulaires

et élargies, les suivantes de plus en plus aigui'vs, enfin la dernière

longue, grêle, pointue et dirigée en dehors. Angles postérieurs de la

carapace armés d'une épine très fine, très acérée et dirigée en dehors et

en haut. Article basilaire des antennes externes étroit et caché en partie

par l'angle sous-orbitaire interne, qui est fort large. Endostome pourvu

de chaque côté d'une crête longitudinale saillante. Régions ptérygosto-

miennes garnies d'une rangée d'environ vingt-cinq petites crêtes dispo-

sées parallèlement entre elles et formant par leur réunion une ligne

courbe qui suit le bord latéro-antérieur de la carapace ; des orne-

ments analogues existent dans quelques genres de Crabes, tels que les

Pseiidocarcinus ou Ménippes, et frottent contre le bord supérieur des

pinces.

« Je ne connais de cette espèce, que je dois à l'obligeance de M. de

Cessac, que la carapace; les pattes, le plastron sternal et l'abdomen

manquaient, mais le bouclier céphalo-thoracique est si bien caractérisé

par sa forme, par les tubercules qui garnissent les régions gastriques

et cardiaques, par les épines des angles postérieurs et la série des stries

des portions latéro-inférieures, qu'il est impossible de confondre le

Neptunus vocans avec aucun autre représentant du même genre.

« Largeur de la carapace : 0",0i3

« Longueur — 0"°,02;2

(( Cette espèce a été rangée par Miers parmi les Neptimns du sous-genre

Amphitrite, mais sa carapace est plus largement arquée, et le centre du

rayon de l'arc formé par ses bords latéraux antérieurs se trouve tout à

fait en arrière. En fait, elle établit un passage remarquable entre les

Neptunus angulaires et les Neptunus arqués, encore qu'elle présente

des ressemblances assez grandes avec le Nepluuus [Amp/ii/rite) tuhercu-

losus A. M.-Edw.
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« Le second article des antennes du N. vocans est beaucoup plus grêle

que dans les Neptunus que nous allons signaler; contrairement à ce

que l'on observe chez ces derniers, il est libre en dehors sur loute

son étendue, sauf à la base où il reste en contact avec le bord orbitaire

inféro-interne. A ce point de vue, le A^. voains rappelle ]dntôt les

Balhynectes. »

Nous ne croyons pas que celle intéressante espèce ait élé retrouvée

depuis l'époque où elle fut pour la première fois décrite.

Neptunus Sayi, Gibbes.

1850. Lupa Sayi, Gibbes, Proceed. Amer. A><snr., p. 178.

18G1. At'iiliinux Saiji, A. Milne-Edwards, Arcli. du Mus., t. X, p. 317, pi. XXIX, fig-. 2.

ISU'i. A'cpluiius Sdiji, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Résuit, des ruui/i. scicu/. de

r « Hirondelle », fasc. Vil, p. 32 [ubi si/n.).

1802. Por/unus pelagieus, Bosc, Ilist. nal. des Crust.,i. I, p. 220, pi. V, liy. '.\ [née

Linné).

1818. Lupa pelagira. Say, Journ. Arad. nal . Se. Philad.. t. I, p. 07.

Habitat, Variations. — Talisjnan, 1883 : 10 juin, n" 11, 1084 niMros; au large

des côtes du Maroc : lat. N. .3o"21', long. 0. 9"2.j'. Chalut déchiré par (h's coraux.

Un bel exemplaire femelle avec des œufs.

Du 4 au 6 août, de nombreux exemplaires de cette espace ont été recueillis à la

surface, dans la mer des Sargasses. Même dans l'alcool, la coloration de ces exem-

plaires est des plus variées, encore qu'elle se présente toujours sous la forme de

marbrures brunes sur un fond clair.

L'évolution de cette espèce rappelle tout à fait celle des Bathynectes et

des Cronius\ chez les jeunes, en effet, la carapace est étroite, peu arquée,

et ses dents frontales sont larges et peu saillantes ; en outre, les segments

abdominaux 2 à 6 sont manifestement soudés dans les deux sexes. Au

reste, môme à ce point de vue, le Neptiinufi Sayi rappelle bien plus lt>s

Balhynectes que les Cvonius, car les dents frontales médianes des

jeunes sont étroites et réduites, tandis que leurs dents latérales sont

larges et obtuses; toutefois, dans les plus jeunes exemplaires, on observe

déjà toutes les dents latérales, et elles sont toutes égales, tandis ([u'il n'en

est pas de môme, comme on sait, chez les jeunes l^athynecles.

Une femelle de 10 millimètres de largeur, sans les épines lab-rales,

est encore immature ; dans plusieurs mâles à pinces plus grandes
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(17 à 18 inill.), los appondicos sexuels sont déjà bien développés et les

segments 3 à il de rahdonien sont seuls soudés. Le plus grand exem-

plaire de la collection a 60 niillimcires de largeur sans les épines laté-

rales; son céphalothorax est long de 40 millimètres.

Distribution. — Cette espèce est pélagique et vit au milieu de l'Atlan-

tique, parmi les Sargasses, comme le montrent sa coloration brune et

ses marbrures. Elle arrive fréquemment sur la côte américaine, dans le

golfe du Mexique, en Floride et jusque dans la Caroline du Sud; elle

doit aussi être poussée parfois sur la côte orientale de l'Atlantique, car

l'individu capturé par le <( Talisman » près de la côte du Maroc ne pro-

venait vraisemblablement pas des profondeurs de 1 084 mètres, mais

bien de la surface.

CALLINECTEy, Slimpson.

Callinectes diacantlius, Latr., var. africanus, A. M.-Edw.

PI. IV, lig. V (en couleur).

1881. ('.(illinerlcs didraiil lni)t^ var. nfrii-diuis, A. M.-Edwards, Miss, srlt'ii/. iik MiwiqKc,

Crustacés, p. 2'2'i).

il \niiAT, VAiiiAïKiNs. — Deux lii'aux cxeiiiiilaires mâles et une l'enielle immature

mil été recueillis par le Talisman, à i.a l'raya. Les mâles non adultes présentent

la l'orme en Tdc l'abdomen, (jui est caraelérislique du genre Callinectes. La femelle

immature se l'ait remarquer par 1(> développement incomplet de ses fausses pattes,

ainsi que par la forme et par la structure de son alidomen qui est triangulaire et

dont les segments 2 à (i sont encore sundés. Les antres caractères sont sendjlahles

à ceux des mâles; toutefois, les <lents latérales paraissent j»lus ohlnses. Ouoiquc

immature, cet exemplaire est déjà de jjclle taille; la longueur du céplialolliorax,

sans les épines, est de LS millimètres, sa largeiu- de 21 millimètres.

DisTiuBUTiGiX. — Un sait t|ue le C. diacantlius se trouve sur les deux

rives de l'Atlantique, surtout au voisinage de la côte américaine, où on

le rencontre depuis New-York jusqu'au Brésil. A l'est, l'espèce va moins

loin vers le nord, mais, par contre, s'avance davantage vers le sud
;

signalée d'abord par l'un de nous aux iles du Cap-Vert, on l'a trouvée

depuis à Libéria et au Congo ; elle franchirait même le cap de Bonne-

Espérance, et, d'après Krauss, se trouverait à Natal ; on la rencontre aussi

en divers points sur la côte américaine du Pacifique. Elle présente des
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variations nombreuses pour lesquelles M. Ordway a établi des espèces

spéciales.

C'est une forme côtière.

Coloration sur le vivant. — La carapace tout entière, l'abdomen, la

face externe des pattes antérieures, les pattes postérieures, les poils

marginaux des pattes ambulatoires et quelques aires sur ces pattes sont

de teinte brun verdàtre ; les autres parties des appendices sont d'un

beau bleu.

2" Groupe. — CANCÉRIENS, Eclw.

ou GYGLOMÉTOPES MARCHEURS

FAMILLE DES XANTHIDyE, A. Milne-Edwards

PILUMNUS, Leach.

Pilumnns hirtellus, L.

1760. Cancer hirtellus, Linné, Syst. luit., 12« édit., p. 1015.

1815. Pilumnus hirlelliis, Leach, iVa/ac. brit., \A. XII.

1887. Pilunuius hirlellus.J .Bonnier, Cutal. des Crnsl. de (Joiicurin'tn'. ji. 21 [nfti -•//«.).

Haiiitat. •— Travailleur, \HS2 : n° ."33, lU auùt, 100 nK'lres; Mailèro. Corail, rocliLT.

Deux exemplaires très velus et de petite taille.

N° S4, 10 août, 400 mètres; Madère. Corail, roche, sahle.

Un exemplaire mâle un peu moins velu que le précédent.

Distribution. — Cette espèce est répandue dans toutes les mers d'Eu-

rope, depuis la Suède ; elle remonte jusque dans la zone des Laminaires

et peut descendre jusqu'à 400 mètres. On la retrouve aussi à Madère.

Elle est sujette à des variations considérables, mais, comme nous l'avons

dit précédemment, le P. spinifer Edw., le P. villosus Risso, le P. spimi-

losus Kessler, le /'. affinis Brito Capello, le P. texeirianus du même

auteur, le P. africunus k. M.-Edw. et le /'. tridentatus Maillard ne sont

que des variétés particulières (1). Ainsi comprise, l'espèce s'étend

jusqu'aux Açores et aux îles du Cap- Vert.

(i) A. Mii.Mi-EiiwAiiiis cl K.-L. BiiLvirit, CriistarJx décapodes des campagnes du yacht l' « Hiron-

delle ». Prcmiôru parlio : Brachijurcs et Anomoures ; Ri'sidt. des camp, scient, du prince de Monaco,

lasr.. Vil, p. 39-40, 1894.
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Pilumnus hirtellus, Pknn., var. inermis, Edw. et Bouv.

PI. XIV, lig. 18.

ISOi. Pi/uiiiiiiis hirh'llus, var. inermis. \. Milno-Ivlwards et E.-L. Bouvier. Ki'sitll. tics

rdniji. scient de I' • Uiiuniilcllc «, fasc. \'II, p.oS.

Hahmat. — Talis7nan, 'lS.S;i : a" (iS, S juilld, 102 niMres; au largo du cap lîojador.

Sable, coquille, coraux.

Une lemelle de nioyeune taille parasitée par deux Cépous, l'un situé à droite,

l'autre à gauche.

N° 103, 2.3 juillet, 22rj mèlres; îles du Cap-Vert : La Praya. Sahle, rucher.

Un individu recouvert partout d'une villosité très serrée.

i\" 12.'), l'''aoùt, 80-1 l'i mètres; Açores : Fayal. Sahle noir, rociiers.

(juatre reiiiclles de faillie taille, qu(d(jues-unes parasitées par des Cépons.

DisTitiiiUTioN. — Celle variété fut trouvée aux Aeore.s par <( rHiroiulelle d

à des profondeiir.s variant entre 130 et '.W)^ mètres; elle y était para-

sitée par des Cépons.

Comme on vient tie le voir, elle se (roiive aussi près de la cote

africaine.

Pilumnus Perrieri, M.-Edw. e( E.-L. Bouv.

Pi. XIV, lig-. lO-iS.

181)8 Pilumnus J'crrieri, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, /;////. du J/us., [>. 183.

Cette jolie espèce se l'ait remarquer au premier abord et se distingue

de toutes les autres du genre |iar le développement exagéré des épines

qui ornent les bords latéraux tle la carapace, les pattes antérieures et

les deux articles moyens des pattes ambulatoires. Elle présente, en

outre, sur la moitié antérieure du test et sur tous \cs appendices, de

très longs poils qui dépassent les épines et qui se dilatent en massue à leur

extrémité ; entre ces poils se trouvent des soies acuminées plus courtes
;

enfin, on voit se développer en certains points, mais surtout dans la

partie postérieure du test, sur les doigts des pattes ambulatoires et, à un

moindre degré, sur les articles précédents des mêmes appendices, des

})()ils bien plus courts et plus ou moins serrés. Ces poils courts se re-

trouvent sur la face externe de l'abdomen, et çà et là sur la face unie

du sternum. Dans le P. Jthtelhis var. spiiiifer ¥A\\., les poils longs sont

plus nombreux et s'atténuent régulièrementde la base à l'extrémité libre.

(Talisman. — Crusiucés.) 10



74 CRUSTACÉS.

La carapace est moins voûtée que dans le P. hirtellm var. spinifer\

les aires sont un pou moins distinctes et le front est moins infléchi vers

le bas ; la grande aire gastrique est assez nette, mais les aires hépatiques

le sont beaucoup moins
;
quant à la division des aires branchiales en deux

lobes, c'est à peine si elle est indiquée. En dehors de l'épine orbitaire

externe, on trouve sur les bords latéro-anlérieurs trois épines

très longues qui sont recourbées en dessus et en avant; entre l'épine

orbitaire externe et la première on voit, sur la région ptérygo-

stomienne, une épine fort allongée qui devient très apparente quand on

examine l'animal du côté dorsal ; à part quelques granules peu nombreux,

il n'y a pas d'autres ornements saillants sur cette région. Le bord supé-

rieur de l'orbite est découpé comme dans le P. hirtellm var. spinifer,

mais il ne présente pas de denticule en dehors des deux épines qu'on y

observe de chaque côté; le bord inférieur présente du côté interne,

comme dans cette dernière forme, un fort lobe armé de deux épines,

mais en dehors de ce lobe c'est à peine si l'on observe deux ou trois

spinules. Le bord frontal est plus lai'gement échancré que dans le

P. hirtellas \B.v.spmffer: de chaque côté de l'échancrure, il présente trois

petites dents entre lesquelles parfois viennent s'intercaler deux denticules

intermédiaires. Contrairement à ce qu'on observe dans cette dernière

forme, les pédoncules oculaires sont plus dilatés à l'extrémité cornéenne

qu'à la base.

Les appendices cépbaliques et buccaux ne paraissent pas différer

beaucoup dans les deux espèces ; toutefois, dans le P. Inrlellus, le bord

antérieur du méropodite des pattes-màchoires externes est plus allongé,

plus concave et se dirige bien plus nettement en arrière.

Les pattes antérieures ressemblent beaucoup à celles du /'. hirtellas

var. spinifer, mais les épines y sont un peu moins nombreuses, surtout

à la base du doigt mobile de la plus grosse pince. D'ailleurs, toutes les

épines sont bien plus grandes dans notre espèce; elles sont arquées,

très aigués, et acquièrent leur maximum de dimension sur le carpe
;

|)lus courtes sur la face externe de la pince, elles y sont disposées en

rangées bien plus nettes que dans le /'. hirtellus var. spinifer.

Les pattes ambulntoires, qui sont inermes dans le /'. hirtellas var.
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spiidfcr, ou qui présenleul (oui au |)lus un denticulc sur Taui^le anléricur

(lu carpe, sont toujours armées, dans notre espèce, d'un ceilain nombre

de très longues épines situées sur le bord supérieur du inéropodite et du

carpe. La position de ces grandes épines est absolument constante : l'une

se trouve à rextri-milé distale du méropodite et deux autres se font suite

sur le carpe, loin des extrémités, et à quelque distance du milieu. On

observe trois ou quatre autres épines sur le méropodite et une ou deux

parfois sur le carpe. Il n'y en a pas sur les autres articles.

L"al»doni(Mi ne diflere pas sensiblement de celui des Pilumnes voisins.

La taille parait être un peu plus faible que cbez ces derniers ; dans

l'exemplaire mâle que nous avons figuré, la longueur du céphalothorax

est de 9 millimètres et demi et sa largeur à la base des épines postérieures

de 1 1 millimétrés ; elle est un peu exagérée dans notre figure.

Haiutat. — Talisman, 18.S:i : n" 107, 29 jniliel, 7."j mf'trcs; îles du (lap-Vcrt :

canal de Sainl-Vineeiit à Sainl-Anloinc. Sa hic, cocpulles.

Oualrc i'\i'mjilaii-('s, dont une temclle avec des unifs. Un iriilividu au ninins est

[)arasilé par des (;('])ons.

Affimtés. — Cette espèce présente, comme nous l'avons montré plus

haut, des affinités assez grandes avec le P. hirteUm var. sinnifei' Ivlw.

,

mais elle nous parait se rapprocher surtout du P. aculealu.s Say, qu'on

trouve sur les côtes de la Floride et de la Géorgie. Toutefois, cette

dernière a des épines plus nond)reuses (car elle en présente sur la

région hépatique et n'en oirr(^ pas moins de deux rangées sur le carpe)

et bien plus courtes, une carapace plus l)ombée et son bord orbitaire infé-

rieur est aussi richement denté que celui du P. hirtclltis var. .sp/n/fcr.

EPIMELUS, A. M.-Edw.

Etabli par l'un de nous en 1878, ce genre se rapproche des Pilumnes

par les poils abondants et longs de son revêtement tégumentaire, par la

forme générale du test et des appendices, par le nombre des articles de

l'abdomen qui est de sept dans les deux sexes, enfin par le faible déve-

loppement de la podobranchie des pattes-màchoires postérieures. Il se

rapproche davantage des Atélécylidés par la forme de l'article basilaire

desantennules qui est assez court, par la position des articles suivants des
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mêmes appemlices qui sont obliques à 45° environ et non point sub-hori-

zontaux comme dans les Pilumnes, enfin pai- le rebord antérieur de

l'endostome qui est beaucoup moins saillant que chez ces derniers. D'un

autre côté, les Epimelus s'éloignent des formes primitives par leur épi-

stome qui est fort étroit, et par les rapports que contracte le 2° article des

pédoncules antennaires avec le front ; toutefois, ces rapports n'amènent

pas la soudure, et l'article reste encore légèrement mobile, mais moins

que dans les Pilumnes.

Comme caractère tout à fait spécial, les Ejnmelus se font remarquer

par le grand développement en longueur de leur cavité orbital re et de

leurs pédoncules oculaires, qui atteignent les aires hépatiques.

Epimelus Cessaci, A. M.-Edw.

PI. XV, fig-. 1-8.

1878. Epimelus Crssrici, A. Milnc-Edwards, Bull. Suc. ji/iilu/n. de l'uris, 22 juin,

1" série, t. II, p. 227.

La carapace est à peine convexe dans le sens transversal, mais elle l'est

beaucoup dans le sens antéro-postérieur, surtout en avant où elle est for-

tement infléchie ; elle est couverte de granulations plus ou moins cachées

par des poils irrégulièrement longs.Ces derniers sont presque toujours assez

courts, surtout en arrière, c'est-à-dire sur la partie de test où les granu-

lations sonllc plus nombreuses. Les sillons qui séparentlesaires sont plus

profonds, mais en général assez distincts, davantage, en tous cas, que chez

les Pilumnes : l'aire cardiaque est peu distinctement limitée en avant,

assez bien sur les côtés, mais n'offre pas de limites en arrière; l'aire bran-

chiale antérieure se sépare fort nettement de l'aire hépatique, mais le sillon

qui la divise en deux parties, l'une antérieure, l'autre postérieure, n'est

visible que dans sa moitié externe ; l'aire hépatique est fort distincte
;

quant à l'aire gastrique, elle est également bien limitée, sauf en avant,

mais sa portion mésogastrique est à peine sensible, et son lobe uro-

gastrique ne l'est pas du tout. Le front est légèrement arqué et présente

en son milieu une étroite échancrure que continue en arrière un sillon

médian. Les bords latéraux de la carapace, dans leur moitié antérieure,

sont armés de quatre dents munies de gros granules ; la première, qui



SECTION DES CYCLOM ÉTOPES. 77

occupe 1»^ bord exloriic de l'orliilc, estasse/ i'oi'le ; la quati'ième est la moins

saillante et la plus l'cduilc. De très longs poils rormeiil une l'raiiye sur le

bord frontal et sur la réyidii deidée des bords latéraux ; la même frange se

conlinue sur le bord ;inlcrieur des pédoncules oculaires, et non, comme

l'indique à tort la diagnose primitive, par une rangée de poils situés sur

le bord supérieur de Torbile. Le front est assez fortement saillant.

Les cavités des orbites, comme les pédoncules oculaires, sont très

allongées et atteignent Taire bépalique ; les pédoncules sont jdus étroits

à leur extrémité distale ({u'à la base (d sont munis d'une corn('e assez

réduite qu'on trouve en dessous et en avant, à leur extrénnté. J^'article

basilaire des antennules est muni d'un bourrelet qui suit son bord interne.

Le second article des pédoncules antennaires est grand, quadrangulaire et

muni à son angle antéro-externe d'une petite dent non saillante ; il se met

en contact avec le front, sur une faible longueur, par son angle antéro-

inlerne ; le 3' article est sub-glolndeux ; le 4" est un peu i)lus long et plus

grêle ; le fouet est nu, étroit (d moins long que les pédoncules oculaires.

Le cadre buccal est délimité en avant par un rebord très bas où les

écbancrures sont indistinctes, sauf c(dlesdu milieu. Les deux lobes de la

lacinie interne des màcboires postérieures sont inégaux, le lobe antérieur

étant plus court et bien plus étroit que le lobe postérieur. La lacinie

externe des pattes-màchoires de la première paire est dépourvue de lobes,

et son bord antérieur, orné de quelques poils courts, est nettement

sinueux. Les pattes-màcboires postérieures sont assez peu velues dans

leur partie élargie, mais munies de longs poils sur leurs trois articles ter-

ndnaux; leur épipodite est médiocrement long et arrondi à l'extrémité.

La formule branchiale est identique à celle des Pilumnes.

Les pattes antérieures sont courtes et se terminent par une pince assez

déprimée de dedans en dehors; celle-ci est ornée de gros tubercules qui

sont nombreux et serrés sur les deux bords, groupés en séries longitu-

dinales obliques sur la face externe ; ces tubercules présentent en avant

une touffe de poils médiocrement longs, mais les poils s'allongent beau-

coup et deviennent plus nombreux sur le bord supérieur de la pince et

sur la moitié basilaire du doigt mobile. Ce doigt est muni de rangées longi-

tudinales de tubercules sur son bord supérieur, de quatre dents sur son
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bord interne ; il y a également quatre dents sur le bord trancbnnl du

doigt immobile, plus une cinquième située tout à fait à sa base. Ce doigt

est muni d'une rangée longitudinale de tubercules sur son bord externe et

d'une autre sur son bord inférieur ; cette dernière continue une des

rangées de la face externe de la main. Les doigts sont ordinairement bruns

et nus sur leur face externe ; ils sont subaigus à l'extrémité. La face

externe et supérieure du carpe est assez fortement voûtée, tuberculeuse

et ornée de poils longs et serrés. Le méropodite est triangulaire et orné

de longs poils sur son bord supérieur ; en avant et au-dessus, il pri'sente

une échancrure parallèle à son bord antérieur.

Les pattes ambulatoires sont médioci'ement longues, comprimées

d'avant en arrière, et munies sur leurs deux bords, surtout sur le bord

antérieur, des mêmes longs poils duveteux qui ornent les pinces et le Itord

de la carapace ; sur les doigts, les longs poils antérieurs font défaut et sont

remplacés par un court duvet très serré. Les pattes portent çà et là quel-

ques fins granules; celles des première et dernière paires sont les plus

courtes ; les doigts des trois paires antérieures sont assez longs et leur

bord inférieur est faiblement concave; le doigt des pattes de la quatrième

paire est bien plus court, et son bord inférieur est plutôt convexe.

La face inférieure de l'abdomen et celle du sternum sont nues et

ornées de poils très courts
; pourtant l'abdomen présente d'assez longs

poils sur ses bords, surtout chez les femelles. D'ailleurs, il est aussi étroit

que celui des Pilumnes.

Comme dans les Pilumnes, l'orifice sexuel du mâle se trouve sur le bord

proximal de l'article basilaire des pattes, et le pénis qui en sort s'avance

dans une large gouttière de la face sternale.

Les dimensions d'un exemplaire de grande taille sont les suivantes :

Longueur maximum de la carapace K) millim.

Largeur — — 12 —
—

• du front 1,7 —
Longueur des pédoncules oculaires i —
— de la pince sur son bord supérieur 6 —
— — — inférieur 7,5 —
— du doigt mobile 4 —
— de la première i)alle anifiulatoii-c 13 —
— de la troisième — 17 —
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Longueur de la (juatriùme [latto anibulalûire 12,8 millini.

— ilu ili)ii;l (le la preniiùi'o jialtc amluilaloire 3,1 —
— — (]uatriùme — .... 2,3 —

IIuiiTAT, Vakiations. — Tails»uiii, 1883 : juillet, îles du (lap-Verl : La Praya
;

(le Kl à 30 mètres de proi'ondeur.

Dix femelles et quatre màlos, dunt deux de petite taille. Dans plusieurs de ces

exemplaires, les puils qui ornent la l'ace dorsale de la carapace sont plus longs et

j)lus abondants (jue dans celui qui nous a servi de type; c'est surtout en avant et au

voisinage des orbites qu'on observe cette pubescence exagérée.

Distribution. — On ne connaît pas cette espèce en doliurs dos îles du

r.a|i-Vert, où elle l'ut d'abord li'ouvée par M. de Cessac.

MENIl^PP], (le Ilaan.

Menippe Rumphii, F.\b., vai . ruclis, A. M.-Kdw.

1S7'.>. Mcnipiic riiilis, i\. Miliie-Edwards, Miss, sricnl. un J/r.c/cy^/r.r)^- ])arlie, C,riisl<i<'és,

p. 2()5 (note).

Afin de compléter les renseignements que nous donnons dans ce

travail sur la faune carcinologique des îles du Cap-Vert, nous relevons ici

les caractères de deux individus incomplets que M. de Cessac a recueillis

dans les mêmes parages et pour lesquels l'un de nous a proposi'- la

création d'une espèce nouvelle qu'il a nommée /)/. nidis.

L'examen attentif de ces deux exemplaires nous a montré que la M. rt/dis

est tout au plus une simple variété de la M. Birmjj///i ]
die en difTère par

les lobes beaucoup plus saillants de la cai'apace, et notamment par le

développement d'un second lobe sur chacune des régions hépatiques, par

la foi-me plus arrondie des bords latéro-antérieurs du test (^t par les dents

de ce bord (pii sont plus tuberculiforines.

On sait que la M. Humpliii est une espèce de la côte occidentale de

l'Amérique ; elle est connue dans cette région depuis la Floride jusqu'au

Brésil.

Un exemplaire de la même variété a éti' recueilli au (labdu par Aubry-

Lecomle ; il se trouve aussi dans la collection du Muséum.
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Menippe nanus, A. M.-Edw. et E.-L. Bouv.

PI. XV, fig. 9 et 10.

1898. Mrnijijte /Kiniis, A. Miine-Edwards et ET.-L. Bouvier, JJ/i//. du Max., l. [\ , \>. 185.

La carapace est médiocrement cMargie
;
presque plate dans sa moitié

postérieure, elle se voûte en avant dans le sens de l'axe, et son front est

très incliné vers le bas ; ses sillons les plus développés sont les sillons

branchiaux et ceux qui délimitent la partie grêle de Taire mésogaslrique.

Il y a aussi un fragment externe du sillon qui sépare en deux les

aires branchiales ; en avant, de larges dépressions peu profondes

remplacent les sillons et délimitent des lobes médiocrement saillants,

deux sur chaque aire hépatique, trois sur chaque aire épigastrique et un

sur chaque aire frontale. Le bord postérieur du sillon branchial, dans sa

partie externe, est un peu proéminent, de môme que le bord postérieur

du sillon branchial accessoire. L'aire cardiaque antérieure est vaguement

limitée sur les côtés et pas du tout en arrière; des stries ou des impressions

bien marquées forment les bords latéraux de l'aire cardiaque postérieure.

Le front est quadrilobé : ses deux lobes médians sont larges et séparés

par une échancrure assez profonde ; ses lobes latéraux sont étroits et

moins saillants. Le bord orbitaire supérieur a une légère saillie sur son

angle interne en arrière du lobe frontal, deux échancrures fort légères

vers son milieu et un angle externe peu proéminent ; le bord orbitaire

inférieur est muni d'un gros loiie interne. Il y a quatre dents obtuses et

dirigées en avant sur chaque bord latéral de la carapace; la seconde est

la plus large, la troisième correspond à la plus grande largeur du test, la

quatrième est la plus réduite. On observe des ponctuations dans la moitié

antérieure de la carapace ; elles se trouvent sur les parties déprimées,

rarement sur les lobes.

Les pédoncules oculaires sont courts et munis d'une grande cornée;

les cavités antennulaires sont larges et étroites ; le second article des

pédoncules anlennaires est mobile et se rétrécit d'arrière en avant, le troi-

sième atteint le front sans conlrader de ra|>porj avec lui ; le l'ouel anten-

naire, qui est très grêle, est un peu plus long que les orbites.
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Les régions pléryyosloniiennes sont légèrement granuleuses et parcou-

rues par une ligne latérale très nette ; répistome est lisse.

La lacinie externe des pattes-mâchoires antérieures est assez profon-

dément échancrée en avant, pourtant beaucoup moins (|ue dans le i'si'ii-

(li)zius Douvieri.

Le bord antérieur du méropoditedes pattes-mâchoires externes est un

peu [dus long que le liord latéral.

Les pattes antérieures sont subégales etinermes; leur carpe fait saillie

en dedans sous la forme d'un lobe un peu obliquementtronque.il y a deux

sillons profonds sur le doigt mobile de la pince, un seul sur le doigt

mobile ; ce dernier sillon s'avance un peu sur la face externe de la main.

On observe de petits tuliercules épars et peu nombreux sur la face supéro-

ex terne du carpe et sur la face externe de la main.

Les pattes ambulatoires sont inermes, et c'est à peine si l'on trouve

quelques fins granules sur le l)ord supérieur de leurs articles ; des poils

inégaux assez serrés ornent le bord supérieur du carpe, le propodite et

les doigts, qui se terminent par une forte épine aiguë. Les pattes ambu-

latoires postérieures sont les plus courtes ; leur propodite est large, aplati

et nu en arrière.

Le second article de l'abdomen du mâle a des bords parallèles à l'axe et

peu convexes ; le3' article est un peu plus large, surlout en arrière, et ses

bords sont faiblement arqués; le 6' est quadrangulaire, le dernier est

plus étroit à sa base que le précédent, son extrémité est très obtuse.

IIariïat. — Talisman, 18S.'{ : juillcl, (Ir 10 à '{0 motres ; des du Cap-Verl : La

Praya.

Deux mâles adultes; dans le plus ;j,Tan(l, la longueur maximum de la carapace

est île H""', 3, la largeur maximum de 7""", 3.

DisTRUîiTioN. — Cette espèce habite les îles du Cap-Vert
; des exemplaires

recueillis dans cette région par M. A. Bouvier se trouvaient déjà dans les

collections du Muséum.

Akkinités. — La .17. na/fus se distingue des autres espèces du genre par

sa petite taille, par le nombre et les dimensions relatives de ses lobes

frontaux, et par les granulations qui couvrent ses pinces.

(Talisman. — Cruslacés.) 11
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PSEUDOZIUS, Dana.

Pseiidozius Bouvieri, A. M.-Edw.

PI. XV, llg-. 11-14.

1860. Xantlio Iloucicri, A. Milne-Edwards, liev. et Muy. de ZuuL, sér. 2, t. XXT,

p. 377.

188(). l'seiiilocius Bouvieri, Miers, Urar/ii/iira, C/iallenrjer, vol. XVII, p. I'i2.

1881. Pscudozius inellissii, Miers, Ann. and Marj. nul. IJist., sôr. 5, vol. Vlll, p. 132.

1880. Pseudositis Bouvieri, var. mellissii, Miers, Brachijiini, Challenger, ZooL.

vol. XVII, p. 143, pi. XII, fig-. 3.

1888. Ocius Edwardsii, Th. Barrois, Catal.des Crust. des Açores, p. 10, pi. I, fig. 2-5.

Miers ajustement rangé le A'. Bouvieri dans le genre Pscudozius dont

il présente tous les caractères, mais il a eu tort de considérer le P. inellissii

comme une variété de cette espèce. Le front quadrilobé du P. nie/Iissii se

retrouve chez tous les P. Bouvieri de grande et de moyenne taille, et ses

lobes ne s'atténuent et ne disparaissent à peu près complètement que dans

les petits exemplaires, les seuls qui fussent connus à l'époque où l'un de

nous donna la diagnose de l'espèce. Le P. Bouvieri ressemble à VEpi-

xanthus frontalis Edw. par la profonde échancrure que présente la lacinic

externe des pattes-mâchoires antérieures.

Habiiat, Variations. — Talisman, 18S3 : 27 juillet, n° 105, 20 mfjtrcs; entre l'itot

Branco et l'îlot Razo.

Deux exemplaires mâles dont la carapace mesure un peu moins d'un ceiilimi.'trc

de longueur. Le front est à peine lobé.

Juillet; îles du Cap-Vert.

Un grand exemplaire femelle à front très fortement lol)é. La carapace mesure

35 millimMres de longueur. Un autre exemplaire femelle en mauvais état.

Août; Açores.

Un exem|daire mâle à front déjià nettement lobé. Sa carapace mesure à peu près

13 millimètres dans le sens de la longueur.

Distribution. — Signalée primitivement aux îles du Cap-Vert, où elle

fut trouvée dans la baie de Saint-Vincent par M. A. Bouvier, cette espèce a

été signalée depuis à l'ile Ascension par des naturalistes anglais, à l'ilc

Sainte-Hélène par le « Challenger », et aux Açores par M. Barrois. Elle

est côtière ou subcôtière.

C'est la seule espèce du genre qui se trouve dans l'océan Atlantique.
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EPlXANTimS, Ilollor.

Epixanthus Helleri, A. M.-Edw.

PI. XV, (ig-. 15-10.

18G7. Epi.rni)//ui!< Itcllrri, A. Aliliic-EiiwMnls, Ani). Sur. cnt. de F/vairo, sûr. -i, l. VU,
p. 278.

La carapace est large, ovalairo, à peine convexe Iransvecsalemenl, nn

peu infléchie en avant, surtout dans la région frontale. Les sillons y sont

peu nombreux et peu profonds
; les seuls qui apparaissent assez nette-

ment sont ceux qui limitent latéralement les aires métagastriques et le

sillon branchial intermédiaire; celui-ci est limité en arrière par une

faible saillie un peu granuleuse; des saillies analogues, mais moins

marquées, se trouvent à droite et à gauche de l'aire mésogastrique

(dont la partie antérieure est s(nile dislincle), de même que vers le bord

postérieur et interne des aires hé|)aliques. Le front est nettement quadri-

lobé, mais son échancrure médiane ne se prolonge pas en arrière par

un sillon. Des quatre dents latérales, les deux antérieures sont à i)eine

indiquées par de légères ondulations des bords latéraux ; les deux posté-

rieures sont distinctes, mais peu saillantes. Sur la partie interne du bord

orbitaire supérieur se trouve une saillie, mais l'angle orbitaire externe

n'est pas proéminent; il y a un lobe saillant à l'angle interne du bord

orbitaire inférieur. Quelques ponctuations se trouvent sur l'aire gas-

trique et la moitié postérieure de la carapace; ailleurs, les ponctuations

se mêlent à de petites granulations.

Les pédoncules oculaires sont courts et peu dilatés en dehors. L'article

basilaire des antennules est marqué d'un sillon longitudinal. Le second

article des antennes externes est en contact avec le front comme dans

les XanÛies, beaucoup moins pourtant (jue dans VE. frotitalis Edw. ; il est

échancré à sa base sur son bord externe. Les fouets antennaires, nus et

très grêles, n'atteignent pas tout à fait l'extrémité des yeux.

L'épistome est lisse, sauf sur ses bords antennulaires et endosto-

miens dû il présente une rangée de granules. Les aires ptérygosto-

miennes sont fortement granuleuses ; leur ligne latérale est peu marquée.
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sauf près du bord buccal' où elle est limitée par une ligne de granula-

tions. Les sillons endostomiens sont assez nets, mais les orifices respi-

ratoires sont fort étroits. Les mâclioires de la 2° paire sont caractérisées

par le bord arrondi antérieur de l'exopodite ; les lacinies ressemblent

à celles de VË. frontnlis, en ce sens que le lobe interne de la lacinie

interne est plus long et plus fort que le lobe externe ; comme dans celte

dernière espèce, il y a des poils nombreux sur les deux bords du palpe.

La lacinie externe des pattes-mâchoires antérieures est un peu concave

en avant, mais son lobe postérieur est très développé. L'ischiopodite des

pattes-mâchoires postérieures présente en dehors un fort sillon longitu-

dinal muni de poils ; le méropodite des mêmes appendices a le bord

externe arrondi et très saillant, et quelques dépressions sur sa face

inférieure.

Les pattes antérieures sont très inégales ; tantôt c'est la droite, tantôt

c'est la gauche qui est la plus forte. Le bord antérieur du méropodite

forme en dessus un angle saillant. Le carpe est arrondi en dehors et

présente en dedans un lobe obtus. Les pinces sont énormes ; sur le bord

interne des doigts de la petite, on trouve de faibles denticules et quelques

dents un peu plus fortes ; les doigts de la grande pince sont munis de

quelques grosses dents obtuses, abstraction faite de la saillie dentaire,

énormémentdéveloppée qu'on observe à la base du doigt mobile. Quelques

stries obliques et à peine distinctes ornent la face externe du carpe et les

deux faces de lagrande pince ; il y a en outre des ponctuations sur le carpe

et sur les pinces ; les doigts de ces dernières sont noirs. Les pattes ambu-

latoii^es sont assez larges; elles présentent des granules saillants sur le

bord supérieur arrondi du carpe et du propodite ; le doigt tout entier, le

bord supérieur du |)ropodite, ainsi que la partie antérieure de la face

externe et du bord inférieur du même article sont ornés de courts poils,

les uns aigus, les autres en massue ; sur les doigts s'élèvent en outre

quelques poils plus allongés. Les griffes cornées sont très saillantes. Le

propodite des pattes postérieures est plus court et plus déprimé que

celui des autres pattes.

Les orifices sexuels mâles sont situés à la base des pattes postérieures.

L'abdomen de la femelle est orné sur ses bords de j)oils serrés.
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La couleui' de raninuil dans raleoul est d'un jaune marron.

IIaiutat. — Talisman, I8S:> : juillet, de 10 à ."iO métros; îles du (liip-Vcrl : l.a

l'raya.

(juali'c exemplaires, deux l'emidles et deux mâles. Dans l'exemidaire mâle ([ue

nous avons ligure, la longueur lolale de la carapace est de M'"™,!') el la largeur

maximum de 18 millimèlres.

DiSTiiiBUTioN. — Trouvée au Gabon par Aubry-Lecomte, et au Sénégal

par Uufresne (Coll. du Muséum), cette espèce, comme on vient de le

voir, habite aussi les îles du (;a|i-Vert.

Affinités. — L'E. corrnsn.s A. M.-Edw. est corrodé à sa surface et pré-

sente quatre dents laléral(\s olituscs ; VK. dispar Dana est caractérisé

par son front droit; enlin VE. fronlalis VAw . a un sillon frontal et quatre

dents latérales très nettes.

. XANTIKIDES, Dana.

Xanthodes eriphioides, A. M.-Edw.

1808. XaïUhiidi's rrijt/udl'/i's, .V. Miliie-Edwards, iXour. Ar<li. ilii J/i/s., t. V, p. 58,

1,1. XVI, lig-. lU-Ii.

II MUT AT. — Trois oxemplairos onl élé recueillis par le Tulisman (2 juillel, n" KJ.'i,

8.") nièlros) enlre l'iloL Branco el l'ilid lla/o, el deux autres à La l'ra\a, îles <lu

(]ap-V<'rl (par 10-30 mètres de profoudeur).

Distribution. — Cette jolie espèce n'est pas connue, que nous sacliions,

en dehors des parages des iles du Cap-Vert.

Xanthodes melanodactylus, A. \I.-Edw.

PI. XVI, lii^-. 3.

1SC,8. Xdiillinih's wflaiii)i/ar/i/!iis, A. Milne-Edwards, A'oi/r. Arr/i. ilii 3/iis., t. IV,

p. 00, pl. XVII, Og. l-.i.

i8i).4. Xdiilhn iiii-ldiKKhir.iijlus. A.-E. Orlmann, Zool. Jahrb., Sijs/.. B. VII, p. 'iV.l (iihi

si/n.).

[K>2. XdHlhn pamdux, Dana (nec Fab., Ed\v.\ U. S. Explor. Exp., vut. I, p. 1/0.

18.:>2. Xa/i/hoiiiiitor, Dana, Ibiil., p. IG'J, [il. 111, Og. ~-

Si l'aspect général de cette espèce est très constanL ses caractères

de détail sont essentiellement variables, surtout ceux (jui sont relatifs à
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la coloration du test (dans l'alcool) et aux ornements des pinces. Les

doigts de ces dernières, notamment, présentent un polymorphisme remar-

quable : tantôt lisses, tantôt profondément costulés et cannelés, le plus

souvent assez courts, mais parfois aussi relativement allongés. La pince

gauche, qui est presque toujours plus réduite, se fait remarquer par ses

granulations plus nombreuses, par les côtes de ses doigts et par l'absence

fréquente de toute dent sur le bord interne du doigt mobile. Mais ces

deux derniers caractères apparaissent également parfois sur la pince

droite, le doigt de cette dernière étant alors dépourvu de sa très grosse

dent basilaire. Or, comme le A', rnitiur Dana ne paraît différer du A', mela-

nodaclylus que par l'atrophie complète de cette dent, on est ament' à

conclure qu'il y aura probaidement lieu de réunir les deux espèces.

Habitat, Variations. — Travailleur^ 1882 : 18 juillet, n° IG, G27 mètres; an

large de Vigo. Sable, gravier.

Un petit exemplaire incomplet, à granules sériés sur les pinces. La ilétermi-

nalion de cet exemplaire est douteuse.

4 août, n° 47, 8(1 mètres ; Canaries. Sable, roches.

Trois petits exemplaires décolorés, les iloigls, longs el anjués, étant plus blancs

qu(^ le reste du corps.

9 août, n" 52, 100 à 150 mètres ; îles Désertas.

Très nombreux exemplaires, à pinces fort variées ; tous sont décolorés, c'est à

peine si quelques-uns présentent sur le dos des aires brunes.

Talisman^ 188:t : 28 juin, n" 5.5, 30 mètres; Canaries : canal de la Bocayiia.

Sable, roches.

Six exemplaires restés rougeàtres (Unis l'alcool.

8 juillet, n" (ii, 355 mètres ; au large du cap linjadur. Sable, coquilles, coraux.

Un exemplaire rougeâtrc, très granuleux. Détermination douteuse.

26 juillet, n" lOi, 20 mètres; dans la rade de l'orto-tirande, à Saint-Vincent du

Cap-Vert.

Nombreux exemplaires pour la plupart très nombreux ; blanchâtres avec des

taches brunes (dans l'alcool).

27 juillet, n" 105, 110-180 mètres; entre l'ilol tiranco et l'ilot Razo. Sable,

roches.

Six exemplaires, les uns rougeàtres, les autres décolorés.

.luillel, de 10 à 30 mètres; La IVaya, îles du Cap-Vert.

Trois beaux exemplaires dont la carapace mesure près de 10 millimètres de

largeur ; les pinces sont grosses, et leur face externe est presque totalement lisse.

12 août, n" 125, 80-115 mètres; Acores : canal de la Ilorla. Sable, roches.

Trois exemplaires à pinces assez grêles et l'ortemenl inllécbies vers le bas.

Coloration rougeàtre dans l'alconl.
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Distribution. — (k'ite espèce est connue depuis les ('anaries jusiiu'à

l'île Ascension où elle lui sii;nalée par Micrs ; V a Hirondelle » Vu

capturée aux Açores. Comme on Ta vu [)lus haut, elle remonte peut-être

jusqu'au large de Viyo, où elle se trouverait par CrlO mètres de [)rofon-

deur. Plus au sud, on la rencontre depuis la zone sublittorale jusqu'à

200 mètres environ.

Xautlîodes melanodactylus, var. rufopunctatus, A. M.-Enw.

l'I. XVI, iig. 4 et 5.

18(30. A'(ni///ii(/i's /u/'d/iaiiiia/KS, A. Alilne-Edwards, J{cv. et Mmj. de Znal.. sér. 2,

l. XXi, p. i(l'.».

Un examen minutieux de cette es[)èce nous a convaincus qu'elle ne

différait pas au fond de la précédente et qu'on pouvait, loul au [dus, la

considérer comme une variété plus yranuleusc et tachetée de ronge du

A', melanodactijlus.

Haiutat. — Talisman, ISS:! :
|.'! juillcl, n" HKi 22"i mcLres ; des du (lap-Vcrl :

La Praya. Sablo, rociies.

Deux |ielils cxiMniilaircs à peine rmi^eàlres.

29 jiiillel, n" 1(17, T.'i mèlrcs; iles du Cap-Vei'l : canal de Saiul-Vineenl. Salde,

coquill(^s.

Nonibreu.v exemplaires, pour la plupart r(uij;eàires, (pielipies-inis laelielês de

rouge.

DiSTiuRUTiON. — Cette variété n'est pas connue jusqu'ici en dehors des

îles du Cap-Vert. Pourtant, comme elle est en général plus petite que l'es-

pèce typique, et comme ses pinces sont plus i'réquemment dépourvues

de dents à la base du doigt mobile, il y a proljablemenl lieu d'y rattacher

plus spécialement le AV/y^Mo?></;wr de Dana. Cette dernière espèce provient

des îles du Cap-Vert et de Madère.

Xanthodes granosus, A. M.-Edw. cl E.-Ij. Bouv.

l'I. XVI, liK- ti-i:!.

1898. X(tnlli<)(h-x f/ra/iosiis. A. Miiiie-I'idwards et K.-L. linuvier. Uni/, ilii .Uns., I. IV,

p. 1S(;.

Cette espèce sedistingui; au premier abord de b)us les Xanthodes de la

même région, par son Iront bien moins large et beaucoup plus saillant;



88
^ ••.' CHUSTAGES.

les doux petits lobes latéraux, arrondis de cotte partie du corps ressemblent

beaucoup à ceux du X. melanodacl/j/tes, mais les lobes médians sont bien

plus saillants, plus arqués, et séparés jjar une échancrure bien plus large.

Il y a de chaque côté quatre dents latérales plutôt obtuses, dont la dernière

est fort réduite ; le test est à peine convexe transversalement, mais s'in-

fléchit beaucoup vers le bas à mesure qu'on se rapproche do la région

frontale. Les aires hépatiques, les lobes épigastriques et mésogastriques

sont distinctement séparés par des sillons ; le loljc métagastrique est déjà

moins net; on distingue encore les traces d'une aire urogastrique, mais

c'est à peine si l'on peut apercevoir de vagues contours à l'aire cardiaque.

11 y a un sillon branchial accessoire assez distinct qui, toutefois, ne

s'avance pas du côté interne jusqu'au sillon branchial antérieur. La |»artie

postérieure de la carapace est lisse, avec quelques rares ponctuations
;

pourtant, sur les côtés, à mesure qu'on se rapproche de la dernière dent

latérale, on voit apparaître des saillies punctiformes qui deviennent plus

nombreuses et plus fortes en avant; ces saillies se groupent le plus

souvent on lignes transversales plus ou moins obliques, dont certaines,

plus marqu(''OS, délimitent le bord antérieur de plusieurs régions du

test. Une de ces lignes se trouve juste en arrière du lobe frontal dont

elle est séparée par un sillon transversal très marqué, une autre occupe

le bord antérieur du lobe épigastrique, une autre la partie antérieure

des aires hépatiques, etc. Le bord orbitaire supérieur n'oflVe pas d'autre

échancrure apparente que celle située au voisinage du bord frontal. La

saillie orbitaire^ externe est très peu accentuée, mais le lobe orbitaire

interne est assez fort.

Les fossettes anlennulaires sont assez courtes et larges et les antennes

s'y replient dans une direction assez nettement oblique
;
par ces caractères,

de même que par les rapports très restreints que contracte le second

article des antennes avec l'étroite saillie frontale inférieure, l'espèce qui

nous occupe se niiontre à un stade évolutif moins avancé que les autres

Xanthodes.

C'est ce que prouve également l'étude de la région buccale : le bourrelet

qui limite en avant l'endostôme est très peu saillant, le lobe interne do la

lacinie interne des mâchoires de la 2' paire est nettement plus allongé
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que le lobe externe : enfin \c lobe [)ortunien de la lacinie externe des pattes-

màchoires antérieures est encore très proéminent. Le méropodite des

pattes-mâchoires postérieures est peu saillant en dehors; ses bords anté-

rieur et externe sont à peu près égaux en longueur, sa surface inférieure

est ornée de fins granules et de quelques dépressions irrégulières.

Les pattes antérieures sont toujours très inégales. Leur méropodite est

inerme et orné de poils sur son bord supérieur; le carpe forme en dedans

une saillie à bord tronqué qui se termine vers le bas en une sorte de

pointe courte ; il présente en dehors et en avant un profontl sillon trans-

versal. Les pinces sont munies do deux sillons longitudinaux, l'un adroite,

l'autre à gauche de leur bord supérieur; le sillon interne est assez accentué,

l'autre l'est beaucoup moins. Sur les parties supérieure et externe de la

main et du carpe se voient de grosses granulations arrondies plus ou

moins obtuses à l'extrémité, parfois môme très déprimées et ayant une

apparence perliforme. Sur la petite pince, ces granules manifestent une

tendance à se grouper en séries longitudinales ; cette disposition est moins

évidente sur la grande, où pourtant on peut toujours distinguer deux ou

trois lignes longitudinales dont les granules sont souvent un peu plus forts.

Dans cette dernière pince, d'ailleurs, les granules s'atténuent à mesure

qu'on se rapproche du bord inférieur, qui devient parfois lisse comme la face

interne; il n'en est pas de même sur la petite : les granules y sont partout

forts, parfois subspiniformes, et ne font défaut que sur une certaine étendue

de la face interne. En outre, les doigts de cette pince sont ornés de gra-

nules disposés en séries longitudinales et séparés par cinq sillons fort

distincts ; sillons et granules s'effacent plus ou moins et souvent même

disparaissent totalement sur les doigts de la grande pince. Ceux-ci

présentent en dedans trois ou quatre tubercules dentaires assez médio-

cres ; des denticules ou de simples sinuosités se trouvent sur les bords

tranchants des doigts de la petite pince.

Les pattes ambulatoires sont armées d'une rangée de denticules sur le

bord supérieur du méropodite, de trois rangées plus ou moins régulières

de denticules analogues sur le bord supérieur du carpe, enfin de granules

spiniformes, en nombre variable, sur la face supérieure arrondie du propo-

dite. Des poils très inégaux se voient parmi ces saillies et abondent

(Talisman. — Crustacés.) ^^



90 CliUSTACES.

surtout sur \o propodite et sur les doigts ; il y a aussi quelques poils sur

le bord inférieur et sur la face externe du propodite. Dans les pattes de

la dernière paire, ce dernier article est à peine plus long que large.

Le second segment de l'abdomen du mâle se distingue par ses bords

latéraux qui forment un angle à sommet obtus dirigé en dehors; le troi-

sième segment, soudé aux deux qui suivent, est beaucoup plus élargi,

mais présente la forme normale. L'abdomen de la femelle est frangé de

poils serrés.

La couleur dans l'alcool est blanchâtre, mais les doigts des pinces sont

jaunes ou noirs.

IIaiutat, VAniATio.Ns. — Talisman, 1883 : juillet, de lOà 30 mètres ; îles du Cap-

Vert : La l^raya.

Neuf exemplaires dont plusieurs femelles avee des œufs. L'individu mâle que

nous avons li^uré est de grande taille : sa carapace mesure 7 millimètres de

longueur cl 9,.j de largeur.

26 juillet, n° 104, 20 mètres; rade de Porto-Grande, à Saint-Vincent.

Deux exemplaires mâles, dont Lun de petite taille. Ce dernier, qui mesure

3 millimètres de longueur, parait être adulte ; son front est bien plus droit que

celui des grands exemplaires. Dans les deux individus, on voit de larges taches

violacées sur la carapace.

Affinités. — Cette espèce se rapproche du Xantho tuberculatus

Couch parla présence de lignes granuleuses saillantes sur la carapace,

mais elle s'en distingue par la plupart des autres caractères, notamment

par son front plus arqué et plus étroit, par ses lobes moins saillants, par

les ornements des pattes antérieures, ainsi que parles spinules plus nom-

breuses qu'on trouve sur les pattes ambulatoires. Elle est certainement

bien plus voisine à tous égards d'une espèce indienne, le .Y. Lamarcki

Edw. , dont les pinces sont d'ailleurs subégales et ornées en dehors de deux

ou trois sillons longitudinaux; elle est plus voisine encore d'une autre

espèce de l'Inde, le A', rjranosomamis Dana, dont le front est pourtant plus

large, et dont les pinces subégales sont ornées en dehors d'un sillon longi-

tudinal.
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Xanthodes Talismani, Enw. et Bouv.

l'I. \Vr. lig-. 14-18.

1898. Xfinllioilpti Talixinani. A. Mihie-Eilwards et E.-L. Bouvier, /?////. r/// Mit.-i., ]>. 188.

Ce Cruslacé est prol^ablemont celui de tous les Cancériens, peut-être

même de tous les Crabes, qui atteint la moindre taille
;
plus petit que le

Xanthodes melanodactylus^ c'est à peine si ses représentants de très grande

dimension mesurent 5 millimètres de longueur, et pourtant nous avons

affaire à des animaux parfaitement adultes : leurs appendices sexuels sont

bien développés et, dans la jolie collection de cette espèce qu'a recueillie

le « Talisman », se trouve un certain nombre de femelles absolument

surchargées d'œufs.

Ce Xanthode se trouve à un degré d'évolution un peu plus avancé que

les autres espèces des mêmes parages : des quatre dents latérales de la

carapace, il n'a conservé que les trois postérieures, et encore la dernière

est-elle fort réduite ; le lobe postérieur de la lacinie externe des pattes-

màchoires antérieures est à peine indiqué, enlin l'arthrobranchie des

pattes-mâchoires de la deuxième paire est remarquablement étroite,

quoique de longueur normale.

Certains sillons de la carapace sont nettement accentués : le sillon qui

fait suite à la profonde échancrure frontale, le sillon mésogastrique et, à

un moindre degré, le sillon métagastrique, le sillon branchial antérieur et

la dépression qui sépare les aires hépatiques des lobes épigastriques. Les

sillons cardiaques et branchiaux postérieurs sont àpeineindiqués. La moitié

postérieure de la carapace est unie ou faiblement ponctuée; sur la partie

antérieure se trouve un certain nombre de courtes saillies transversales, de

granules ou de petits tubercules qui deviennent particulièrement saillants

sur le bord frontal, où ils forment une rangée, et sur les aires hépatiques.

En certains points, ces courtes saillies se groupent en lignes transversales

plus ou moins longues ; c'est ce qu'on observe, notamment, sur le bord

postérieur du sillon branchial. Des touffes de poils jaunâtres, longs et

comme frisés, au nombre de sept paires, occupent des points constants à

la surface du test : il y a une toulTe de chaque côté en arrière du front, une
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sur les aires épigaslriques, une sur le milieu du sillon branchial, une sur

la seconde dent latérale, une sur le lobe mésogastrique, enfin une dernière

à la limite des aires gastrique et cardiaque. Le front est un |)eu arqué,

large, et forme en dehors un très petit lobe constitué par deux ou trois

tubercules ; un angle peu profond sépare ce lobe du bord orbi taire supé-

rieur ; celui-ci est frangé d'une série de fins granules et présente deux

échancrures très faibles ; le bord orbitaire inférieur a des ornements un

peu plus gros et présente un lobe orbitaire interne assez fort.

Les pédoncules oculaires sont légèrement granuleux ou tuberculeux

près du bord de la cornée; dans le sinus profond que forme en dedans

cette dernière se trouve un bouquet de poils jaunâtres. Le second article

des antennes touche très peu la saillie frontale et conserve assez bien sa

mobilité ; les fouets antennaires grêles et nus peuvent presque atteindre la

première dent latérale du test.

L'épislome est dépourvu d'ornements, en dehors de ses rangées de gra-

nules marginaux ; les régions ptérygostomiennes sont fortement granu-

leuses ; la ligne latérale est très distincte et bordée de granules un peu

plus forts. Le méropoditedes pattes-màchoires externes est assez saillant

en dehors; son bord antérieur et son bord latéral sont presque égaux.

Les pattes antérieures sont très inégales, l'une étant ordinairement beau-

coup plus forte que l'autre. Leur méropodite est inerme; mais leur carpe

présente deux saillies spiniformes sur son bord interne. Des tubercules

nombreux et presque spiniformes se trouvent sur les parties supérieure

et externe du carpe et de la pince de la petite patte, mêlés à d'assez nom-

breux poils jaunâtres, arqués et assez longs ; des tubercules plus petits

s'observent sur la face interne de la pince, et des cannelures profondes

sur ses doigts, dont les bords sont sinueux plutôt que dentés. Dans la

grande patte, les tubercules sont plus bas, plus larges, et atteignent leur

maximum de dimension sur la face externe de la pince. Les cannelures

disparaissent le plus souvent, en grande partie, sur les doigts de cet

appendice ; les dents, par contre, y sont fortes.

Les pattes ambulatoires sont inermes, et c'est à peine si l'on trouve

quelques denticules sur le bord supérieur de leur méropodite et de leur

carpe ; elles présentent sur leur bord supérieur, à partir du carpe, et sur
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leur bord inférieur, ù [);irtir île Tarticle suivant, des poils jaunâtres

allongés, mêlés à des poils beaucoup plus courts ; ceux-ci prédominent

sur loute la surface des doigts.

L'abdomen ne présente rien de particulier ; dans celui du mâle, on

n'observe plus trace des lignes do sutures des articles 3, 4 et 5. L'abdo-

men de la femelle est muni d'une frange serrée de poils.

La couleur dans l'alcool est très caractéristique : sur la carapace, de

grandes aires irrégulières d'un brun violacé, avec des surfaces plus

petites non colorées ; sur les pattes, la même teinte brun violact' reparaît,

mais elle y forme presque partout un réseau à mailles fines. Les pinces ont

les doigts noirs, le bord supérieur violacé, la face externe presque inco-

lore, la face interne avec une teinte légèrement violette.

Hauitat, Variations. — Talhman. 1883 : 20 juillet, a" lUi, 20 mètres; rade de

Porto-Grande, à Saint-Vincenl du Cap-Vert.

Une vingtaine d'exemplaii'cs de diverses tailles, y compris des femelles ovi-

gères; le plus grand est le mâle représenté planche XVI, ligure li: sa carapace a

4""", 5 de longueur et 6,"j d(> largeur. Dans presque tous ces exemplaires la colo-

ration que nous avons indic[uée est plus ou moins manifeste, mais les pinces ne

sont pas toujours inégales.

27juillet, n° tO.'i, 1 10-180 mètres ; entre l'ilot Branco et l'ilot Razo. Sable, rocher.

Deux mâles adultes, en partie décolorés. Le plus grand, détaille presque aussi

forte que l'exemplaire dessiné, a des tubercules aigus sur les deux pinces.

28 juillet, n" 107, 70 mètres; îles du Cap-Vert : Saint-Vincent. Sable, coquilles.

Trois exemplaires mâles. Dans l'un de ces exemplaires la carapace mesure à

peine 2 millimètres, et pourlanl les appendices sexuels pai-aissent déjà bien

développés.

Affinités. — Cette espèce se rapprocbe beaucoup du XantJio imnor

Dana, de Madère et des îles du Cap-Vert; mais cette dernière appartient

à un genre différent : sa dent antérieure est encore nette, sa carapace est

dépourvue de touffes de poils, ses pinces sont un peu costulées et il n'y

a pas d'épines sur le bord interne du carpe qui les porte.

XANTHO, Leach.

Xantho tuberculatus. Couch (non Hellbr nec Carus).

Xantho tuberculata, Couch, M. S.

1853. Xantho tuberculata, T. Bell, Brit. stalk-eyed Crust., p. 359, figure.
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1894. Xnntho (uberculatus. A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Be'si/lt. des camp.

scient, de V « Hirondelle », fnsc. VII, p. 3o.

1898. Xantlio /iiOercnlatus, E.-L. Bouvier, Feuille des Jeunes yalurali.'^tes, sér. III,

n° 332, ûg. 5 B, G, 7, 8 et 9.

1899. Xantho luherculatus, A.. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Résuit, des camp.

scient, de l' u Hirondelle » (supplément) et de la « Princesse-

Alice >> Jase. XIII, p. 31-33, pi. llI,fig-.3-i5, pi. XVIII, fig-. 24.

Le « Travailleur » elle « Talisman » ont recueilli une très jolie collection

de cette espèce, qui était restée mal connue et que la plupart des au-

teurs confondaient avec le A', floridi/s. L'un de nous a relevé récemment

ses caractères essentiels et a montré qu'elle devrait plutôt se ranger

parmi les Xaiithodes que parmi les Xanthes.

Habitat, Vari.aïions. — Travailleitr, 1880 : juillet, fosso du Cap-Breton; entre

100 et loO mètres de profondeur.

Un magnilique exemplaire, le plus grand que nous ayons jamais eu à notre

disposition; longueur de la carapace : 18 millimètres; largeur maximum : 2fi milli-

mètres. Les lignes granuleuses de la carapace sont très accentuées, la saillie

externe du méropodite des pattes-mâchoires externes est énorme, des tubercules

obtus et peu saillants, dont certains sont groupés en deux lignes longitudinales,

se trouvent sur la face externe des pinces, qui présentent en outre de nombreuses

dépressions et des rides transverses; les saillies du carpe sont obtuses, mais fort

irrégulières et très saillantes. L'exemplaire est un mâle ; sa pince droite est un peu

plus forte que la gauche.

Travailleur, 1881 : 19 juillet, 520 mèlres.

Une femelle dont la carapace a I centimètre de longueur. Dans cet exemplaire,

les lignes granuleuses existent partout, aussi bien sur les pattes antérieures que

sur la carapace ; celles du carpe de ces dernières sont pour la plupart courtes et

forment plutôt des saillies granuleuses; les pinces sont longues cl leurs doigts

sont très arqués ; les nombreux tubercules de leur face externe se groupent très

nettement en lignes transverses et en quelques lignes longitudinales.

Le lieu où fut pris cet exemplaire nous est inconnu, car les indications de

l'étiquette ne correspondent à aucun des dragages du ^ Travailleur » et du " Talis-

man ». En juillet 1881, le « Travailleur » opérait dans la Méditerranée; si

l'exemplaire ci-dessus provient réellement de ces dragages, il sera jusqu'ici le seul

représentant authentique de l'espèce dans cette mer.

Travailleur., 1882 : 12 juillet, n° 8, 411 mètres; golfe de Gascogne : au large du

cap Penas.

Une femelle de moyenne taille, très richement ornée de granules, notamment
sur la carapace; les lignes granuleuses de ses pattes antérieures sont très sail-

lantes et tendent à devenir tuberculeuses. Longueur de la carapace : 7 millimètres.

Talisman, 1883 : 8 juillet, n° 64, 335 mètres ; au large du cap Bojador. Sable,

coquilles, coraux.
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Quatre exemplaires adultes un peu plus petits que le précédent; les lignes

granuleuses des pattes sont partout très nettes, mais elles deviennent parfois

sinueuses et obtuses, limitant des cavités méandriformes sur le carpe des pattes

antérieures.

Un autre exemplaire un peu plus grand, mais non moins typique, fut capturé

par 2.o0 mètres de [irofondeur ; dragage n° 65.

13 juillet, n° 91, 23.j mètres; au large du hanc d'Arguin. Sable vasard verdàtre.

Trois exemplaires de même (aille (jne les précédents ou plus petits. L'un d'eux

est fort remarquable par la profondeur et le nomlire des dépressions que présentent

le carpe et les pinces des pattes antérieures, par la hauteur des saillies obtuses

et un peu granuleuses qui séparent ces dépressions, par la surface externe corro-

dée et munie d'un bourrelet longitudinal du carpe des pattes ambulatoires, enfin

par le bord supérieur, en crête irrégulièrement découpée, de ce dernier article et

du méropodile. Cela rappelle iicaucdup les exemplaires très corrodés de A', /loridus,

mais la ressemblance ne va pas au delà.

23 juillet, u° 109, 22."» mètres ; lies du Cap-Vert : La l'raya. Sable, rocher.

Deux petits exemplaires très normaux; l'un d'eux mesure environ 3 milli-

mètres de longueur et n'est pas encore adulte, l'autre a un peu plus de 4 milli-

mètres et présente des appendices sexuels bien développés.

Distribution. — Cette espèce est i)liis petite que les autres Xantho

de nos côtes et habite des profondeurs plus grandes. Elle ne paraît pas

remonter au-dessus de 100 mètres et a été capturée abondamment entre

700 et 1 200 mètres par la « Princesse-Alice». Signalée par Bell dans la

mer Britannique, elle fut trouvée par le <( Travailleur » dans le golfe de

Gascogne, par 1' « Hirondelle )> aux Acores, et par le « Talisman » au

large de la côte africaine orientale jusqu'aux îles du Cap-Vert.

Il est jusqu'ici douteux qu'elle se trouve dans la Méditerranée; ainsi

que l'un de nous l'a montré, les exemplaires que Heller a rapportés à

cette espèce sont des Xantho floridm plus corrodés que les autres.

Xantho floridus, Mont.

1813. Xantho /lorklits, Montagu, Trans. linii. Soc, t. IX, p. 85, pi. II, fig. 1.

1887. Xantho Itoridiis, J. Bonnier, Catal. des Crust. de Concarneau, p. \.d (ubi sijn.).

1898. Xantho floridus, E.-L. Bouvier, Feuille des Jeunes Naturalistes, sér. III, n° 332,

fig. 1,2, 3, 4et5r.

1899. Xantho floridus, A. Milne-Edwards et E. Bouvier, Résuit, des camp, scient, de

l'Hirondelle i
supplément) et de la « Princesse-Alice », fasc. XIII,

p. 31-33, pi. III, fig-. % pi. IV, fig-. 19-23.

1863. Xantho tuberculatus, C. Heller, Crust. siidl. Europa, p. 68, pi. II, fig. 5-7.

1884. Xantho tuberculatus, Carus, Prodr. faunœ 3Iedit., vol. 1, p. 513.
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Habitat, Variations. — Travailleur, 1881 : 1(3 juillet, n° 24, 77 mètres; au large

de Bonifacio. Gravier, coraux.

Quatre petits exemplaires adultes ; une femelle ovigère a 8 millimètres de lon-

gueur, un mâle muni d'appendices sexuels bien développés 6 millimètres; dans

une i'emolle de 5 millimètres et demi, les appendices sexuels sont déjà normaux et

les vulves sont perforées.

Ces individus sont d'une détermination fort difficile : leur carapace est peu

inlléchie en avant, les épines de leurs pattes ambulatoires sont fort réduites et le

mcropodile des pattes-màclioires postérieures n'a pas encore la faible largeur qui

le caractérisera plus tard ; mais déjà les pattes-màcboires antérieures sont typiques

et dépourvues de tout lobe portnnien. La carapace est munie, notamment sur les

parties latérales et antérieures du dos, de nombreux et fins granules uniformément

répartis ; des granules plus forts se trouvent aussi sur les pattes antérieures, mais

n'y affectent pas la même disposition que dans le .Y. luberculatns. Les pattes

ambulatoires ont des poils longs, mais peu nombreux, sur les deux bords; dans

les trois paires antérieures, le propodite reste plus long que large et n'est pas

tronqué nettement en dessous; il devient déjà tout à fait normal aux pattes posté-

rieures.

En somme, les jeunes exemplaires de l'espèce ont une certaine tendance à

ressembler au ,V. riviilosus et au A", talicrcti/atus.

Talisman, 1883 : Grande Canarie, dans les rochers du rivage.

Sept exemplaires fort typiques de l'espèce.

Iles du Cap-Vert : La Praya, par 10-30 mètres de profondeur.

Sept exemplaires caractérisés tous par les larges ponctuations irrégulières qui

couvrent l'épistome, les régions plérygostomiennes et la face inférieure des pattes-

mâchoires externes. Ces ponctuations, qui donnent au test l'aspect corrodé, se

retrouvent moins nombreuses et plus réduites sur la partie antérieure du dos ; il

est rare qu'on les observe plus en arrière et jusque sur l'abdomen. Le tubercule

externe du bord inférieur de l'orbite est presque toujours rudimentaire ou nul.

Peut-être cette forme est-elle propre aux îles du Cap-Vert ; en tous cas, elle semble

bien présenter les caractères d'une variété distincte.

Distribution. — Celte espèce avoisine le plus souvent le littoral, et, dans

tous les cas, ne paraît pas descendre au-dessous de 100 mètres de pro-

fondeur. On la connaissait depuis longtemps dans les eaux européennes

depuis la mer du Nord; ^1. Barrois et 1' « Hirondelle » l'ont recueillie

aux Açores, Dana l'a signalée à Madère et le « Talisman », comme

on vient de le voir, l'a retrouvée aux îles du Cap-Vert.
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LEPTODIUS, A. M.-Edw.

Leptodius convexus, A. M.-Edw. (n^^'ni^l'tu - ^U<^(ré,t.j j^^^Utt»^

PI. XVII, liy. 1-0. é-C>^>^^o^j /S^s.

1869. Chlorodius [Leptodius) convexus, A. Milne-Edwards, Beo. et Mag. de Zool.,

sér. 2, t. XXI, p. 'ilO.

La carapace est un peu convexe clans le sens transversal, beaucoup

plus dans le sens de la longueur, surtout en avant, où elle s'intléchit

fortement dans la région frontale. Les sillons y sont tous très accentués,

de même que les régions qu'ils délimitent; on observe même un assez

grand nombre de sillons accessoires : un sillon longitudinal (pii divise

imparfaitement le lobe é[)igasli'ique, un sillon post-lVontal peu i)rofond

qui sert de limite antérieure à deux petits lobes frontaux, un sillon qui

s'enfonce en avant dans les aires hépatiques, enfin deux sillons obli(pies

qui divisent en trois chaque aire branchiale antérieure; les lobes car-

diaques sont beaucoup moins distincts que les autres et un fort bourrelet

se trouve à droite et à gauche dans leur partie postérieure. La carapace

présente quatre dents latérales, larges el plus ou moins obtuses; ''esd(uils

se relèvent un peu et sont se- parées des aires avoisinantes par un large si lion,

parallèle aux bords latéraux. Le front est à peine convexe et échancré au

milieu; ses deux lobes médians sont très larges, mais ses lobes latéraux

sont réduits; ces derniers se l'attachent, par un angle obtus, au boi'd orhi-

taire supérieur; le lobe orl/ilaire inférieur est peu saillant. Des (lé|>res-

sions et des ponctuations irrégulières sont creusées sur les lobes du test,

surtout en avant, et leur donnent un aspect corrodé.

Les pédoncules oculaires sont courts et faiblement dilatés dans la

région cornéenne, qui est réduite; les cavités antennulaires sont peu

larges, et le second article des pédoncules qu'elles logent a une position

légèrement oblique. Les fouets antennaires sont nus et très courts.

Les régions ptérygostomiennes sont finement granuleuses; l'épistome

n'a presque pas d'ornements,; la ligne latérale est fort distincte et bordée

de granules en avant. Les lobes internes des deux lacinies des mâchoires

antérieures sont plus réduits que les lobes externes ; il n'y a pas de lobe

(Taluma^. — Crustacés.) *"
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postérieur siir la lacinie externe des pattes-mâchoires antérieures. Le

méropodite des pattes-mâchoires externes est peu convexe en dehors,

mais son bord antérieur est pourtant un peu plus long que son bord

externe. On voit dos granulations fines sur la lace inférieure de cet article

et du précédent.

Les pattes antérieures sont subégales et très fortement corrodées sur

le carpe et sur les pinces; dans ces dernières, les bourrelets qui séparent

les aires corrodées s'atténuent vers le bas et ont une tendance à se dis-

poser en lignes longitudinales. Les doigts ont quelques tubercules denti-

formes et sont fortement cannelés; ils se creusent un peu en cuiller vers

le bout. Quand l'animal ramène ses pattes antérieures, il les applique très

exactement contre le corps, sur les parties latérales de la carapace. Les

pattes ambulatoires sont courtes et présentent quelques denticules sur le

bord supérieur de leurs articles moyens; elles présentent quelques

dépressions longitudinales irrégulières sur le carpe et sur le propodite,

ainsi qu'un certain nombre de poils assez longs sur le méropodite et sur

le propodite. Des poils semblables se trouvent également sur les doigts,

au milieu d'autres poils très nombreux mais fort courts. Le doigt et le

méropodite des pattes postérieures sont plus courts que les autres.

Le premier article de l'abdomen du mâle est profondément échancré

en arrière ; les bords latéraux des deux articles suivants sont régulièrement

arqués. L'abdomen de la femelle est frangé de poils.

Dans l'alcool, l'animal est d'un blanc jaunâtre, mais il est visiblement

très décoloré. Les doigts des pinces sont noirs.

IIaiutat, Naiu aiid.ns. ^ Ta/istiutii. 188:1 : 2:î jnillcl, ii" lOH, 22.") iiiMrcs; iles du

Cap-Verl : à l'esl de liibeira. Subit', [uclics.

(linq exemplaires, dont deux femelles.

2G juillet; liitoral : Saiiil-Viiicent du Cap-Veil.

Deu.v mâles doiil l'ini présente encore de liiandes laelies brunes sur la

t'urapace.

.luillel, de 10 à :{0 mfdres; Iles du Cap-Vert : La l'raya.

Une duu/.aine (re\em|)laii'es, presque tous uiàles. Dans eerlains d'enlre eux, les

aires (;orrodées des pâlies antérieures s'étendeni, dcNiennenI moins profondes et

par suite paraissent beaucoup nioins sensibles.

La carapace de l'exemplaire que nous avons iiguré a ll""",o de longueur et

11) millimètres do largeur.
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Distribution. — Cctlo espèce fui, primitivement décrite d'après des

exemplaires trouvés à Sainle-Lucie, à Maio et à Santiago dans les îles du

Cap-Vert, ainsi qu'au (laljon. Elle s'étend depuis la zone littorale,

jusqu'à 225 mètres de profondeur.

Affinités. — Le Lcplodiiis nmvpxus se rapproche du L. e.rdrafus Edw.,

qui habite le Pacifique et la mer des Indes; mais sa carapace est bien

plus convexe, son sillon épigastrique accessoire est beaucoup plus

marqué et ses pinces corrodées ne sont jamais lisses sur leur face

externe.

Le XanfliO(Ui/s niiipricaniis de Saussures ressemble beaucoup à notre

espèce et présente comme elle, sur les pattes antérieures, des dépres-

sions réticulées; mais il appartient à un sous-genre spécial dont la

caractéristique est une petite crèle qui limite de chaque côté l'orifice

expiraleur de la chambre branchiale.

KnnVI'.WOl'KLlS, A. M.-Edw.

Eurypanopeus parvulus, Fabr.

PI. .Wll, li.ti-. 7.

1793. Canii'r iKirriihis. Faliririus, Enloiu. si/s/.. I. II. p. 4.51.

183'i. X(ni//io /larrii/iis, .Milnc-Edwards, //is/. mil. i/rs Crus/.. I. I. p. .395 (/(o» Dana).

1880. Eari/panopens jtfirriiliis. A. Milm'-lvlwards, Jfiss. .^i-i)'n/. au Mr.riqnr, 5" partie,

p. 332, pi. LIX, fis-. :..

Haiutat. — Tai/ama/u 188M : jiiiilrl ; Kl à 30 mMi'cs ; iles du Cap-Ycrt : La Praya.

Six oxemplaires de l'un ou l'aiilrc sexe.

DisTRiHUTKix. — Cette espèce, qui est côtière ou subcôtière, a été

d'abord trouvée sur les côtes du Brésil et des Antilles. Elle fut ensuite

recueillie aux îles du Cap-Vert par M. A. Bouvier, puis au Ciabon, parle

P. Duparquet. Ces derniers cxemplaii'es furent étiquetés, dans la collec-

tion du Muséum, sous le nom de Pmiopeus Blmichardl, mais ils ne

diflfèrent en rien des représentants typiques de VE. pam/h/s.

On a vu plus haut que le Xanfho parnihis Dana n'est rien autre chose

que le Xanthodes melanodactijJiis

.
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FAMILLE DES CARPILID/E, A. Milne-Edwarus.

ACT^A, De Ilaan.

Actaea rufopunctata, Edw.

1S34. Add'd riiftijtunrlato, Milne-Eilwards, ///.s7. nat. f/c.t Crus/., t. I, p. 389.

lS7i. Arlira nifopiinrtnta ^ A.-E. Oi'lmann, Zool. Juhvh., S!/.-i/..B. VIII, p. 'kb^{iibi

t<l/n.\

IS'.ill. Ac/(('a ru/'ojiiindata, A. Milnc-Edwanls et E.-L. Bouvier, Jlésit/t. îles rfiiiiji.

scicn/. (/<• /'« Hirondelle » (supplément) et de la « l'riii-

eesse-Alice », fasc. XIII, p. 33, pi. III, fig. 10-17.

ILuiiTAT, VAniATioNS. — Travailleur, 1S82 : 9 août, n° uO, 100 à I-oO mètres; îles

Désertas.

Six exemplaires très typiques, de taille moyenne ; deux autres un peu plus petits

et caraclérisés par ce fait que la couleur noire des doigts s'étend un pou sur les

pinces.

Talisman, 1(S8.3 : 26 juin, n° o6, :^0 mètres; Canaries : canal de la Bocayna.

Sable, coquilles, cailloux.

Trois exemplaires, dont deux t'emeiles avecties u'ui's.

2(j juillet, 11° KVi, 20 mètres; Saint-Vincent du Cap- Vert. Dans les Corallines.

Deux femelles, dont l'une avec des œufs, et un màlc.

Juillet, 10-30 mètres ; îles du Cap-Vert : La Praya.

Sept exemplaires de diverses tailles.

Août, Açores.

Une femelle de lielle taille, dont les doiyts et une assez grande partie des pinces

sont colorés en noir.

Distribution. — Cette espèce est côtière ou subcôtière. D'abord connue

dans la mer Rouge et la mei' des Indes, elle fut signalée sur les côtes

d'Algérie par M. Lucas, aux (-anaries par Heller, aux îles du Cap-Vert

par A. Milne-Edwards, et au Brésil par Miers. On vient de voir qu'elle

se trouve également aux Açores et à Madère.

Elle est représentée dans la nier des Antilles et sur les côtes de la

Floride par VActœa nodosa Stimpson, que Miers tient pour une variété

de W. rafopimctala.

Actsea margaritaria, A. M.-Edw.

1SG8. Acl(ea i/iargari/uria, A. Milne-Edwards, A'our. Arrli. du Mus., t. IV, j>. G'2,

]il. XVll', lig-. 9-12.
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Habitat, Variations. — Ta/i^ma?), 1883 : 26 juillel, ii° loi, 20 mètres; Saint-

Vincent du Cnp-Vorl. Parmi les Coj-allinos, avec dos A. riifopunctuta.

Tniis oxomplairos mâles d'une ludli- taille; dans le plus grand, la longueur de

la carapace est de T""","!.

Juillel, 10-30 mètres; iles du Cap-Verl : l.a Praya.

Quatre exemplaires mâles : denx grands dont les pinces sont presque tout

entières brunâtres, denx petits où les doigts pres([ue seuls sont noirs.

DisTiiiBUTKix. — Celle e.spèee se trouve daiif^ les mêmes niveaux que

la précédente
;
jusqu'ici, elle n'est pas connue en dehors des îles du

(«ap-Vert.

LOPIIACT.EA, A. M.-Edw.

Lophactœa picta, A. AI.-Edw.

PI. 1. {\ii:. 7-il (on couleur). — PI. XVII, li-. S-i2.

18G9. LopIiari<f(i pidii, \. Milne-Edwards. J{cr. et M(irj. de Zool., sur. 2, t. XXI,

p. ilO.

La carapace est convexe dans les deux sexes, surtout en avant où elle

s'infléchit beaucoup vers le front; elle est lisse, flnement ponctuée, à

sillons très distincls beaucoup moins, pourtant, que dans la L. lohata\

il y a une paire de lobes frontaux assez nets; l'aire épigastrique est

presque totalement divisée en deux par un sillon longitudinal; l'aire

branchiale antérieure est divisée en quatre lobes dont les deux internes

sont peu distincts, mais elle n'est séparée de la région branchiale pos-

térieure que par un léger bourrelet qui prolonge la courbe latérale anté-

rieure sur lu partie dorsale de la carapace, dans sa partie externe; sur la

région branchiale postérieure se trouvent quelques stries transversales.

Le lobe uro-gastrique est assez net, mais c'est à peine si l'aire cardiaque

est indiquée en avant. Le front est étroit, saillant, formé de deux grands

lobes médians séparés par une écbancrure, et de deux petits lobes laté-

i-aux peu proéminents. L'échancrure orbitaire supérieure, qu'on trouve

immédiatement en arriére de ces petits lobes, est obtuse et peu profonde;

le lobe orbitaire inférieur est peu développé. Les bords latéraux anté-

rieurs du lest sont tranchants, faiblement relevés, et présentent trois

petites incisions qui délimitent leurs quatre lobes.

Les pédoncules oculaires sont courts, rétrécis au niveau de la cornée
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qui est fort réduite, dilatés à la base. Les cavités antennulaires sont

étroites et les pédoncules qu'elles logent sont obliques. Le second article

des pédoncules antennaires se joint largement au front; entre ce der-

nier et le lobe orbitaire inférieur existe un espace libre assez restreint,

dans lequel se trouvent les deux petits articles terminaux des pédon-

cules antennaires. Ceux-ci portent un fouet nu, très grêle et très court.

Les régions ptérygostomiennes sont ponctuées ou un peu corrodées
;

leur ligne latérale est fort distincte. Le bourrelet endostomien antérieur

est assez saillant, mais peu large, comme l'épistome qu'il limite en arrière.

Les appendices buccaux ne diffèrent pas sensiblement de ceux des Actœa ;

les pattes-màchoires externes sont courtes; le bord antérieur de leur

méropodite est beaucoup plus long que le bord externe.

Les pattes antérieures s'appliquent intimement, par leur face interne

presque plane, contre les faces latérales de la carapace. Les pinces sont

subégales et limitées, à leur bord supérieur, par une crête obtuse qui se

prolonge sur le doigt mobile; elles sont ornées, sur leur face externe, de

trois bourrelets longitudinaux peu saillants. Le doigt mobile a un fort

et large sillon longitudinal sur sa face externe; il est souvent énorme; le

doigt inférieur présente un bord interne tranchant qui porte un lob(^ pro-

éminent divisé en deux ou trois denticules; un ou deux sillons en partent

et se prolongent à une faible distance sur la face externe. La face externe

du carpe est arrondie et le bord supérieur du même article est obtus.

Les pattes ambulatoires sont unies comme les précédentes; comprimées

d'avant en arrière, elles sont larges, peu épaisses et forment une carène

obtuse sur leur bord supérieur ; leur doigt est arrondi et ordinairement

garni de courts poils ; il y a parfois quelques poils plus longs sur le

bord supérieur de leur méropodite.

L'abdomen du mâle se fait remarquer par la faible largeur de son

troisième segment abdominal, dont les bords latéraux sont d'ailleurs peu

arqu('s et presque parallèles à l'axe du corps; dans l'unique exemplaire

mâle que nous avons sous les yeux, ce segment est libre et mobile, tandis

([ue les deux suivants (I' et 5), complètement soudés, ne se distinguent

que par deux échancrures latérales. L'abdomen de la femelle est muni

d'une frange serrée de poils.
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Nos exemplaires dans l'alcool sont complèlenient décolorés, abstrac-

tion faite des doigts des [)inces qui ont conservé plus ou moins leur

coloration brunâtre. Les exemplaires desséchés sont blanchâtres avec

des taches jaunes, bordées de rouge, sur la carapace et sur les pattes
;

ces taches ont une position constante, mais comme elles peuvent être de

largeur très variable, elles deviennent parfois conlluentes et forment

alors une sorte de croix à la surface du test. Ces diverses variations

se trouvent représenté(^s planche I, ligures 7-11.

HAiiiTAi. V\iti MKiNs. — Tt///si/)t/)i , IcSS.'î ; (iraiidc (^anaric.

l litres jjfl cxciuphiiri' rriiicllc à raia[iari' tml cniivcxi' ; ccUc (l('rnii"'n' a prrs ilr

3 contimètrcs (le lart^eiu'.

Jiiillcl, lie Kl il :iO iiii'U'fs ; îles du (Àip-Vcil : ba l'raya.

Un mâle et deux femelles, ('es exem[ilaires soiil j)his pelils el moins convexes

que le précédent, be raàle a li millimMres de longueur sur ly"'",^ de largeur.

DiSTRiBUTio.N. — Trouvée d'abord à Salamanca et à Sainte- Lucie, aux

îles du Cap-Vert, cette espèce s'étend au nord jus(|u'au\ Canaries. Elle

est littorale et suljlittorale.

Affinités. — La L. picUi représente, dans l'Atlantique oriental, la

Lopliactxit Inhala des Antilles. Dans cette dernière espèce, les lobes

du test sont [)lus saillants, les aires hépatiques sont franchement divi-

sées en trois ou quatre lobules et les lobes épigastriques sont séparés en

deux parties sur toute leur longueur; la tache cardia([ue est largement

séparée de celles des lobes métabranchiaux, il n'j, a (ju'une tache sur les

bords latéro-antérieurs et on n'en trouve pas sur le front. Les pattes

antérieures, qui sont lisses dans l'espèce des lies du Cap-Vert, sont

granuleuses dans celle des Antilles.

FAMILLE DES GALENID/E, A. M.-Eow.

GERYON, IvrGyer.

Geryou lougipe?, A. M.-Edw.

PI. II (en couleui-:. — PI. XVII, lig'. 13---.'l.

1881. (Icnjini /o/i;/ijifs, A. Milue-Edwards, C. 1!. Aiiid. des Se, séance du 5 décembre,

t. XGlIl', u. 879.
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1883. Geri/oii l<)iujip''s, A. Milne-lvJwanls, rtcnioil de figures de C'rual. nouveaux ou

])eu connus, pi. IV.

1896. Gerijon /nnf/ijies, M. Caullery, Résuit, scieni . de la eauip. du « Caudan », fasc. Il,

p. 404.

i8d9. Gerijoii lont/!ji>'s. A. Milne-Edwards et E.-L Bouvier, Hésult. des camp, scient, de

r « Hirondelle » (supplément) et de la « J'rineesse-Aliee »,

fasc. XIII, p. 34, pi. I, fig-. 3.

iSSA. Genjon iridens. Cnras, Prod. Faunœ Médit., p. .522, pi. XVI, fig-. 15.

Cette espèce est extrêmement voisine du Gerijon triden.s Krôyer, qui

habite la mer du Nord, et dont elle n'est peut-être qu'une variété à

longues pattes. En comparant des adultes de grande taille des deux

espèces, nous avons pu constater entre eux les diflerences suivante.-^ :

1° Les trois épines marginales qu'on observe de chaque côté sur la

carapace sont bien plus longues dans le G. longipcs, surtout l'épine

postérieure; il en est de même de l'épine sous-orbitaire qui, dans notre

espèce, dépasse l'extrémité des pédoncules antennaires et le front,

tandis qu'elle ne l'atteint pas ou qu'elle l'atteint à peine dans l'espèce

de Krôyer

;

2° Les pattes ambulatoires sont bien plus allongées dans le G. longipes

et croissent en longueur de la première à la troisième, la quatrième étant

un peu plus courte que celte dernière ; le méropodite et le propodite de

ces divers appendices ont une longueur proportionnelle aux pattes

auxquelles ils appartiennent, de sorte que ces articles, dans la première

patte ambulatoire, sont beaucoup plus courts que dans la troisième.

Dans le G. /r/tlens, au contraire, les pattes sont moins longues et de

dimensions peu dilTérentes, si bien que leurs propodites et méropodiles

ne présentent que de faibles diflerences de longueur ; en outre, ces mêmes

articles, surtout le méropodite, sont beaucoup plus larges
;

3" A l'extrémité supérieure et dislalo du méropodite de la quatrième

patte ambulatoire, et parfois aussi de la troisième et de la deuxième, se

trouve, dans le G. /(mgipes, une saillie spiniforme qui fait complètement

défaut dans le G. tridens.

Il aurait été intéressant de comparer les appendices buccaux internes

des deux espèces, mais nos exemplaires de G. trklojis^ étant desséchés,

se prêtaient mal à cette étude.

Chez les jeunes de G. longipes, les deux saillies que présente au milieu
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le bord frontal sont h pou près nulles, les épines latérales de la carapace

sont bien plus allongées et l'épine terminale du méropodite dos pattes

ambulatoires n'existe pas encore. A mesure que la taille augmente se

manifestent de plus en plus les caractères de l'adulte: les épines desméro-

podites affectent d'abord la forme d'une saillie obtuse, et ce n'est que

chez les grandsexemplairesqu'ellesacquièrentleurforme aiguë définitive.

Dans l'exemplaire, déjà de grande taille, que nous avons figuré, ces

épines ne sont pas encore bien visibles.

Nous relevons ci-dessous les dimensions de trois exemplaires de

G.longipes, et celles d'un grand adulte de G. tridens.

GERYON LONGIPES. G. TRIDENS.

Jeune cf cf adulte Grand (^
"Travailleur" «Tiavailleur» recueilli à (îranJ cT

1883 1880 Nice par de Norvège.
(N" 72). (> 13). H. Locart.

Longueur de la carapace depuis le bord postr- miiiim. miiiim. miiiim. miiiim.

rieur jusque entre les saillies l'ron laies (> 281/2 Gl 1/2 05

Largeur de la carapace à la base antérieure de

la dernière épine latérale O,.'? 33 1/2 7'i 73

Longueur de la première patte ambulatoire. . . lU 1/2 38 120 12i

— de la troisième — ... 11,0 70 147 140

— du méropodite de la ]ii't'mière ]ial(e

ambulatoire 4 20 43 1/2 42,2

— du méropodite île la troisième patte

ambulatoire 4 1/2 25,7 54 50,4

— du proiiodife de la première patte

ambulatoire 2 11,1 25 1/2 20

— du propodite de la troisième patte

ambulatoire 2,0 13 34,7 30

Largeur maximum du méropodite de la tioi-

sième patte ambulatoire 1 millini. env. 5 11 13 1/2

Haisitat, V.\riations. — Travailleur, 1880: n°^ 3 et 7, 19 et 2.3 juillel 1880, 94G et

H 07 mètres
;
golfe de Gascogne. Vase.

Deux jeunes exemplaires ayant à peine 1.5 millimètres de longueur. Boni frontal

régulièrement arqué, au moins dans l'un des spécimens.

i\°14, 28 juillet, 077 mètres; golfe de (lascogne : lat. N. 43°i0', long. U. 4^27'.

Coquille et corail.

•Juatre exemplaires de moyenne tiiille, (rois nuUes.

N° 13, 28 juillet, 813 mètres ; mêmes parages. Vase molle.

Quatre exemplaires mâles, les uns petits, les autres de moyenne taille et

iidulles.

N° IG, 28 juillet, 1 ItJO mètres; mêmes ])arages et mêmes fonds.

(Talisman. — Crustacés.) 14
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Trois ailiillos do moyonno taille : deux niùlos cl une femelle. La carapace do celte

dernière mesure à peu près 2 centimètres de longueur.

N° 20, .30 juillet, 1 14)} mètres ; mêmes parages et même fond.

Un mâle semblable aux précédents.

Travailleur, ISSl : \\° 41, 10 août, 1094 mètres; golfe de Gascogne :

lat. N. 44°2', long. 0. 9°27'. Vase et sable.

Un très jeune exemplaire de 5 à 6 millimètres de longueur.

N" 42, 16 août, 890 mètres ; mêmes parages. Vase et coraux.

Trois exemplaires, une femelle jeune et deux mâles adultes. La carapace du plus

grand a de 4 à .'^i centimètres de longueur.

Travailleur, 1882 : 28 août, n" 72, 1000 mètres; golfe de Gascogne.

.Jeune mâle dont les dimensions ont été relevées plus haut.

La colleclion du Muséum renferme deux très grands exemplaires de cette espèce,

l'un recueilli par M. BocartàNice, probablement en 18ij7, l'autre envoyé de Xaples

au Muséum en 1869. Ce dernier est à peine moins grand que le précédent, mais

sa carapace est un peu plus élroile.

Distribution. — Jusqu'ici, on ne connaît pas cette espèce en dehor.s du

golfe de Gascogne et de la Méditerranée. La « Princesse-Alice » l'a capturée

dans cette dernière mer, par 1 500 mètres de profondeur.

Coloration. — Toutes les parties du corps sont colorées en rouge plus

ou moins vif. Cette teinte tournait au rouge-brique dans les exemplaires

recueillis par la « Princesse-Alice ».

SECTION DES CATOMETOPA, Edw.

FAMILLE DES GONOPLACJD/Ë, Edw.

GONOPLAX, Leach.

Gonoplax angulata, Penn.vnt.

1777. Cnncpr angii/a/nx, Pennanl, /Jrif. Zoo/., I. IV, p. 7, pi. V, lig-. 10.

1802. Ocyspoda angulata, Bose, Hisi. nai. îles Crusi., t. 1, p. 198.

ISl'i. fldiinpla.T angulata, Leacli, Ediiiilj. Encijrlop., t. Vil, p. 430.

1887. (liinojilax anijnlala, Bonnier, Calai, des Crnsf. de Conrarneaa, p. ;il [ahi syn.].

1872. Cancer rhomboïdes, Herbst, Krabben und Krebse, \à. I, lig. 12, cl j)!. XLV, fig. 5.

1802. Oryjwda rhomboïdes, Bose, Hist. nat. des Crast., I. 1, ji. 108.

1S25. (louojilax rhomboïdes, Desmaresl, Consid. <jén. sur la cl. des Crust..\K 125, |il. III.

fig. 2.

1Ia}htat. — Travailleur, 1880 : 29 juillel, n" 17, 306 mèlres
;
golfe de Gascogne :

lat. N. 43":i2', long. 0. 4"29'. Vase.
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Fn cxomplairo mi'il(\

Talisman, lS8o : ti juin, u" •'{, l(J(i mètres; golfe de Cailix. Vase, coquilles.

Cinq exemplaires, dont une femelle avec des œufs. Une autre femelle porte trois

Sacculines de tailk's différenles.

DisTRiBiTiON. — Cotte ospôce se trouve dans les parties méridionales

des eaux britanniques, dans l'océan Atlantique jusqu'à la côte africaine

et dans la Méditerranée. Elle remonte dans la zone sublittorale, et peut

descendre (« Hirondelle ») jusqu'à 618 mètres de profondeur.

IWMILLE DES OGYPODID.E, Edw.

OCYPOIJ.\, l'\ibr.

Ocypoda cursor, I^.

17GG. (kincvr ri/rsor, fJnné, Si/st. nat., 12" édit., p. 1030.

1852. Ocijpoilfi cursot\ II. MUne-Edwards, Anii. des Se. nat, sér. :!, t. XVIII, p. Ii2.

1803. Oniinida ippeits, Olivier, Voi/. dann l'Empire o//oman, t. 11, fi. 234, pi. XXX,
flK. 1. '

1894. Ori/jKidri l/)/iei(s:, A.-E. ()rtmann. Zaol. Jii/irb., Si/.st., B. VIT, p. 308 {iibisijn.).

Haiutat. — Ta/is)7ian, 188.S : n" lO-i, 2fl juillcl, Hi mètres. Entre l'ilot Branco et

l'ilot Ilazo, îles du Cap-Verl.

Deux très petits exemplaires tout à l'ait immatures.

Juillet, Santiago du Cap-Vert. Littoral.

Sept beaux exemplaires, la plupart dr-pourvus de poils sur la face interne des

doigts des pattes ambidatoires.

DiSTRiBUTio.N. — Cette espèce a été recueillie en divers points des côtes

de la Méditerranée; de là, elle s'étend sur la côte africaine de l'Atlan-

tique, jusqu'à Saint-Paul-de-Loanda.

FAMILLE DES GRAPSID.^Î], Edw.

SOUS-FAMILLE DES CliAJ'SlN.i:, Ivix(;sLiiv.

EUCHIROGRAI'SUS, Edw.

Euchirograpsus americanus. .\. .M.-Edw.

1880. Eiir/iiriif/rapsiis aineriranux, X. Milne-Iîdwards, liitll. Mus. Comji. Zoiji., vol. III,

n" 1, p. 18.
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IS'.li. L'iir/iiroi/ra/jsiis (niirrira/iiis, A. Milnc-Edwards et Iv-L. Bouvier, Ih'siill . ilex raiii/i.

sriciil. (le r « lliriiiidi'lle », fasc. VII, p. iO, pi. IV, lig'. 10-14.

Cette espèce se distingue de VE. ligwicus Edw., par sa carapace plus

étroite, recouverte de courts poils et à bords presque rectilignes, par les

aires moins distinctes de cette carapace, par son angle orbitaire externe

qui n'est pas inflécbi en dedans, par ses bords latéraux qui sont épineux

plutôt que dentés (la deuxième épine étant plus forte que les deux autres

et ne se relevant pas dans le sens dorsal), par ses pédoncules oculaires

plus forts et plus dilatés à l'extrémité distale, par ses pinces plus courtes

et à carènes moins granuleuses, enfin par les longs poils épars de ses

pattes ambulatoires.

Habitat. — Travailleur, i8!S2 : u° .'^G, 29 juillet, l'iO mètres; au large de la côte

marocaine : lat. N. 35°35', long. 0. 8°42'. Sable.

Un exemplaire femelle. Longueur de la carapace, 13""", 5.

Talisman, 1883 : n° 103, 23 juillet, 110 à 180 mètres; îles du Cap-Vert : entre

l'ilot Branco et l'îlot Razo. Sable et roches.

Un mâle, ayant un peu moins d'un centimètre de longueur.

DisTRUiuTioN. — Cette espèce fut trouvée aux Barl)ades par le « Blake »
;

depuis, elle a été recueillie par 1' « Hirondelle » aux Açores, et, comme

on vient de le voir, par les expéditions françaises dans l'Atlantique

oriental, au large de la côte africaine. Elle habite par des fonds compris

entre 150 mètres et 300 mètres de profondeur.

NAUTILOGRAPSUS, Edw.

Nautilograpsus minutus. L.

17(JG. Cancer iniiiii/iis, i^inaé, Sijs/. nti/.. l'J" édit., p. 1018.

1803. Grapsiis i/iiiui///s, Latreille, Ilist. nat. des Crus!, el des Ins.,, t. Vi, ji. 08.

1837. Aauliliiijrujisus minidus, H. Milne-Edwards, Hisl. nul. des Crus/., t. Il, p. 90.

i.880. A'aulilojjrapsus mi/nitus, Kingsley, Proe. Acad. nal. Se. Philadelphie, i).
202

[ubisyn.).

llAiiiTAT. — De nombreux exemplaires de cette espèce ont été recueillis par le

Talisman, sur des Sargasses, au large de Ponte-Dclgado.

DisTiuiîUTioN. — Cette espèce pélagique est répandue dans foutes les

mers chaudes ou tempérées du globe.
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Coloration-. — Comme le Neptiinus Saiji et les autres Crustacés des Sar-

gasses, cette espèce a une coloration des plus variables, qui est carac-

térisée, d'ailleurs, par des marbrures d'un brun foncé sur un fond plus

ou moins jaunâtre.

PACHYliRAPSUS, Slimpson.

Pachygrapsus marmoratus, Fadh.

1793. (Uincer murmornliix, Fabricius, EiUmn. Sijxi.^ t. II, p. 450.

1825. Cli'dpxux marmoraf IIS, DcsnvAvesl, Con.sid. i/m.siir In ri. /les Crus/., p. 131.

1853. /.c/ifogriipsiis mannora/ii.i, II. Miliie-Fdwards, Ann. Sr. nrit.. sér. 3, t. XX,
p. 171.

1858. l'iif/ii/r/raps/is inaniinniliis, Stimpson, l'rac .[rail. nui. Se. l'hiliiih-liihii'. p. 102.

1894. Parlniiirapsiis i/ianiiorri/iis, A.-E. Orlmann, Zoiil. Jalirlt., Sijst., B. VII, p. 770

(iibi sijn.).

1803. (ïriipsiis vnriiis, Laircille, //is/. nul. ilr.t Criisi . ri ih's Ins.. t. VI, p. OO.

Habitat. — Quali't' exemplaires de celte espèce ont été recueillis par le Talisman

aux Açorcs, à Saint-Miguel.

Distribution. — Cette espèce est littorale; elle se trouve dans la Médi-

terranée, dans le golfe de Gascogne, à Madère et aux Açores.

Pachygrapsus transversus, Gibbes.

1850. Piirhijfirapsiis Iransrrrsiis. Gililies, l'ror. Ain. A.ssor. udr. nf Srienre, t. ITI,

p. 182.

1880. Parhijrjrapsiis Iriinsrrrsiis, King'sley, Pror. .[rail. nal. Sr. Pliilnilclphir. p. 199

[iihi si/n.).

Cette espèce est répandue dans toutes les mers chaudes du globe ; elle

est très variable, ainsi que l'indique la synonymie relevée par Kingsley.

Le « Talisman » a pu en recueillir quarante-trois exemplaires aux îles du

Cap-Vert, où elle avait été déjà trouvée par le « Challenger ». Nous avons

comparé ces exemplaires avec le type du P. inaiinis Lucas, qui nous a

paru assez différent, à cause de l'absence complète d'épines sur le méro-

podite de ses pattes ambulatoires postérieures. Mais nos matériaux de

comparaison étaient insuffisants, et il pourrait bien se faire que M. Thall-

witz ait eu raison en confondant les deux espèces. Dans ce cas, c'est le

nom de P. mai/rus Lucas qui devrait être conservé.
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GEOGRAPSUS, Slimpson.

Geograpsus lividus, Edw.

1837. Grajisiis lirii/iis, H. Milne-Edwards, ///.«^ nrif. r/i'n Crus/., t. II, p. 85.

1858. Geogrnpsua licidiis, Slimpson, Proc. Acad . ital . Se. l'hiludelphie, p. 101.

1880. Geof/rfi/)siis lirir/ns, Kingsley, /"ror. Arni/. nat.Sr. J'/u/adelp/iic, p. 105 (//6/ si/n.).

1800. Geoi/rapsiis orriilcnlaUs, Slimpson, Ann. Lijc. nal. Hist. New-Yorh., t. VII,

p. 230.

Il e.sl peut-être prématuré de réunir, avec Kingsley, le G. brevipes

Echv. au G. lividus; une comparaison sérieuse du type de la première

espèce avec des exemplaires de la seconde nous a montré que les deux

espèces sont très voisines, mais que le G. brevipes se distingue du

G. lividus :
1° par les méropodites moins larges des pattes ambulatoires;

2° par les trois articles suivants, plus courts et plus trapus, de ces mêmes

pattes; 3° par les saillies post-frontales beaucoup plus proéminentes de la

carapace; 1° par la forme de la carapace elle-même, qui s'élargit sensi-

blement en arrière dans le G. lividus, tandis que ses bords sont très sen-

siblement parallèles dans le G. brevipes. Nous aurions voulu comparer

les appendices buccaux dans les deux espèces, mais comme cette der-

nière n'est représentée que par un exemplaire desséché, nous n'avons

pu le faire. Comme le dit H. Milne-Edwards dans son mémoire [Ann.

des Sr. nul., série 3, t. XX, p. 170), cet exemplaire est de localité

inconnue.

Kingsley identifie le G. occidentalis Stimpson avec le G. lividus.

Habitat. — Talisman, 1883 : fin juillol, par 10 à 30 mètres de profondeur; La

Praya, îles du Cap-Vert.

Six e.xemplaires.

Distribution. — C'est la première fois, croyons-nous, que cette espèce

est signalée dans l'Atlantique oriental
;
jusqu'ici, on ne la connaissait que

sur les côtes américaines : aux Antilles, au cap Saint-Lucas et au C-liili.

Grapsus grapsus, i.,iN.M;.

1758. Cancer f/rapsii.s, Linné, Sijst. nal., 12' édit., p. 080.

1894. GiHipsus f/rapsus, A.-E. Orlmann, Zool. Jahrb., Sijsl.. B. Vil, p. 703 (uùi si/n.).
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1803. O'rri/isi/s jii'-nis. Ijatreillc. ///.</. uni. dc.i Criixl. cl dc;^ fus., t. VI, p. ()'.}, pi. XLVII,
li.^-. -'•

1835. Goniiipsis pii-lus, de Ilaan, Fainia .taiionira , Cri/sl., ji. 33.

lS30-ii. (Irapsiis xl rlynxiis, lîiiillé. C/uisl.. in Welil) et Berlhclid, /fis/, i/cs Ciinufii's,

t. 11, pi. II.

1853. Grapsiis iiKirululiis, Milne-Edwards, Aim. Se. iia/., sér. S. 1. XX, p. liiT,

pi. VI, lig. 1.

1853. Grnpsus Wobbi, Milnc-Edwards, /or. rit., p. iCw.

1853. Grapsus P/triirni/us, Milne-Edwnrds, Inc. cil., \). 108.

1853. Grapsits ornatus, Milne-Edwards, /or. r//. . ji. IiiS.

18G0. Grapsus nl/ifcoiis, Stimpson, Aiin. t.ijc. nai. Itisi . Ncir-Yorl,-. I. VII, p. 230.

18G5. Grapsiis rudis, Ileller, Rcisc A'ocfira, Cn/si., p. 47.

HAniiAT. — Tal/stiimi, IcSS."! : juillet, Madère : îles Désertas. Littoral.

Un très j^rand exemplaire mâle ayant Ions l(^s trailsdn G. Wcbhi.

20-28 jnillel, îles dn Gap-Vert : Saint-Vincenl, La l'raya. Litloral.

Hnit (>X(Mîip]aires des denx sexes, la plnpart immatnrcs sinon tous, les pins

grands n'ayant gnèro qne 2 centimètres de longueur.

Distribution. — Celte magnifique espèce est littorale et répandue dans

toutes les mers chaudes du globe. On ne la trouve pas dans la Méditer-

ranée, mais elle remonte dans l'Atlantique jusqu'à Madère, aux f.anaries

et aux Acores.

Cyclograpsus occidentalis, A. M.-Edw.

l'I. XVII I, liy. 1-5.

1878. Ci/cliif/rapsus occidcnin/is, A. Milne-Edwards, fin//. Soc. ji/ii/ai/i. de f'nris,

7' série, t. II, p. 228.

La carapace est presque aussi large en arrière, au niveau des pattes de

la 3" paire, que dans sa partie antérieure, un peu en avant de la base des

grandes pattes ; elle se rétrécit ensuite rapidement, pour atteindre le

bord postérieur qui est presque droit; elle est munie, sur son bord latéro-

dorsal, d'une ligne granuleuse un peu saillante, qui commence à l'angle

externe de l'orbite, et qui se prolonge plus ou moins loin en arrière,

mais jamais aussi loin, ni avec une aussi grande netteté, (|ue dans le

C. pnnctatm Edw. Sa surface dorsale paraît unie, bien qu'elle soit ornée

de ponctuations extrêmement fines ; elle n'est, d'ailleurs, jamais lisse,

et présente, au voisinage des bords, surtout en arrière et en avant, des

rugosités et des granulations. Le sillon cervical est le seul ornement en
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creux un peu important qu'on observe du côté dorsal ; il n'est bien appa-

rent cjue dans sa partie médiane, qui sépare l'aire gastrique de l'aire

cardiaque; en dehors, il est à peine indiqué. Sur les flancs, qui sont

légèrement rugueux, on aperçoit très bien la ligne latérale. La région

frontale est très fortement infléchie; son bord libre est presque droit.

L'orbite est peu saillante et présente en dessous une échancrure en

arrière de laquelle passe transversalement une gouttière ptérygosto-

niienne.

Les pédoncules oculaii'cs sont dilatés à leur base ; leur cornée présente,

du côté dorsal, un profond sinus arrondi. Les antennules et les antennes

sont extrêmement petites, et le fouet de ces dernières, qui compte au plus

6 articles, atteint environ le quart de la longueur du pédoncule

oculaire.

Les mandibules font un angle saillant vers le milieu de leur bord

interne; les mâchoires de la 2" paire ont un coxopodite réduit, un palpe

bien développé, une lacinie externe divisée en deux lobes dont le supé-

rieur est très développé, et une lacinie interne dont le lobe antérieur est

plus long, mais plus étroit, que le lobe postérieur. Les pattes-mâchoires

antérieures se font remarquer par l'allongement de leur épipodite et

par le puissant lobe que présente en dedans sa lacinie externe; les pattes-

mâchoires intermédiaires ont un épipodite assez développé, et les posté-

rieures un épipodite relativement plus court. Ces dernières se font, en

outre, remarquer par le bourrelet oblique que présente leur mcropodite

sur sa face inférieure.

La formule branchiale est la suivante :
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Imir court carpopodito ; toutes los aulros parties de ces appendices sont

unies et ponctuées, à l'exception de la face interne des pinces qui présente

quelques granulations. Les pinces sont arrondies sur leurs l)ords et

convexes sur leurs deux faces ; leurs doigts sont plus courts que la por-

tion palmaire et séparés l'un de l'autre; ils sont armés de li ou G dents

tuherculiformes et présentent les traces d'un ongle oIjIus à Iimu- extré-

mité. Des pattes des quatre paires suivantes, la plus longue est la 2'';

viennent ensuite la 3", puis la 1". et enfin la i"; leur méi'opodite est

triangulaire, et présent(^ ties rugosités sur son l)ord inférieur qui est

arrondi: le carpe est |»resque aussi long que le propodite, qui présente

des villosités courtes et serrées, ainsi que des faisceaux de soies raides
;

le doigt a sensiblement la même longueur ([ue l'articde précé'dent; il est

(droit, suljcylindrique, et prévsente de nombreux faisceaux de soies de lon-

gueurs très inégales; sa griffe terminale, qui est jaune, est beaucoup

plus étroite que l'extrémité sur laquelb^ elle se fixe.

Le 2" article de l'aljdoinen du mâle est muni d'une saillie transversale ;

les i articles suivants sont réunis, mais leurs lignes articulaires sont très

distinctes; leurs Ijords latéraux foi'inent une ligne presque droite; le

dernier article est beaucoup plus étroit et arrondi à son extrémité.

Dans l'unique spécimen femelb^ que nous avons pu étudier, les pinces

sont plus petites que celles du mâle, leurs doigts sont ndalivement plus

longs, munis de dents plus aigui's et nettement terminés par des ongles

cornés. Peut-être ces différences sont-elles dues à la taille du spécimen,

qui est plus petit que les autres. L'abdomen est plus longuement cilié

sur les bords que celui du mâle, et son article terminal est sensiblement

excavé sur les bords.

Haiuiat, DniiiNsioNs. — Talis.miin, ISiS.'i : La Praya, lii.' JO à •'!() mMivs de pm-

fondoiH'.

Une douzaine de spécimens dont une Icnudie dépourvue d\eul's.

Dans l'exemplaire que nous avons lit; iui\ la carapace mesure ()""",.'ide longueur

et iS millimètres de largeur niaxiuiuin.

La couleur, dans l'alcool, est jaunàlri', mais devient plus IViucim^ sur les deux

articles terminaux des pattes amljulaloires.

Affixités. — Le C. occidentalis se rapproche beaucoup du (l
.
pundatm

(Talisman. — Criix/acés.) '"^
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11. M.-Kdwards, (jiii lialtile Idcc'-aa ludion id, qui s'éLend jusqu'au t'ap de

Bonne-Espérance. Celte dernière espèce se distingue de la précédente par

un certain nombre de caractères : elle est ornée de ponctuations colorées,

sa carapace est lisse, plus élroile et ornée de dépressions assez fortes,

dont une paire occupe les côtés de l'aire gastrique, et deux autres, de

chaque côté, les régions hépatiques; l'aire cardiaque est assez bien dis-

tincte, et une saillie entourée de deux sillons prolonge vers le front l'aire

gastrique ; le bord frontal est légèrement concave, le carpe des pattes

antérieures est arrondi sur son bord interne, l'arête des bords latéraux

de la carapace se prolonge très loin en arrière, enfin les bords de l'ab-

domen du mâle sont assez fortement concaves.

SOUS-I>AMlLLi: IJI'S PLAGUSlINyE, Dana.

PL.\CinSl.\, Lalr.

Plagusia depressa, Fabr.

1775. Cancer di'/jrrssiis, Fabricius, Entoinul. si/s/., Supjil., p. 400.

1815. P/(i(/iisia (/('/iressfi, Sa\\ Joiirn. Arad. luil. Se. l'hilddclphie, vol. 1, p. 100.

1878. J'l(i(jt(xi<i (Irjirçasa^ Miers, Ann. aiul M(i<i- nu/. ///'.sV., sur. 5, vol. I, p^ liO

{ubisijn.).

Cette belle espèce est répandue dans les régions chaudes du Pacifique,

de la mer des Indes et de l'océan Atlantique. Elle est littorale.

Le TalisDian a \ni en capturer un spleiulide e.\emptaire aux ites Désertas, près

de Madère.

LEIÛLOt'IinS, Miers.

Leiolophus planissimus.

180'i. Can'cr /i/nni.'isitniix, llerljst, h'nihhcn iind /\rc//sp. 3''''' Band, i'"" tien. ]i. 15,

pi. LTX, liy. :;.

1850. Arini//iojtiis /i/ii/iixsiniiis. (le Ilaaii, Crus/., in SielioM. /'(iiina ./d/ionirn, ji. :îO.

1870. Lciotdijhus ])l<inisxii}iiis, Miers, ('.al. .\rir-Xr(il(inil Crus/ .. ]i. hù.

1853. Arfinl/i(i/iii.< (i'ilj/n:fi. II. Milnc-lvlw anls, Ann. des .Si-, n/i/.. ZooL. séi'. :',. I. XX.
ji. 180.

Cette espèce, qui est littorale et sublittoralc, ollVe une aire de disper-

sion aussi vaste que le Graps//.'i r/raii.sns L.
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Lp Talisman on a rocui'illi ilriix ox(Miii>lairos, lo 2() juilIoL 180:!, par 2'.) niMros de

profondeur, [)r('s do Saint-VincLMit, ilos dn Cap-Vorl (I)raj^. n" lO'i).

FAMILLE DES PLNNOÏHERID.E, Enw.

PINNOTHRRES, Loir.

Pinnotheres pisum, Pennant.

1757. CmiciT /lisinn, Linné, ,S'y.s7. na/., 1(1'' i''dil., p. (VJS.

1757. l'iiuiiil lii'rcx /i/>:inii, Lalreille, ///•</. /m/, i/fs C.riixt.. I. M, ]i, Sri.

1887. /'i)iiiii//ii'/'fs /li.fin/i . .] . lîonnii'r, Ca/. //<.< C.i-ii^i. tic CniKiifurini
^ p. ?>\ (iibi si/n.).

Hmiitat. — Donx individus, unr l'i'nicllo avec des. umiI's, oL nn mâle, onl clé

rocnoillis à Xico par le Traraillcur on ISSI .

DisTRiBLTiON. — Celle e.spèce est répaiiduo dans toutes les mers crEu-

rope et se trouve dans les coquilles de Mj/tilus edulis^ Canlium

ediile, etc.

SECTION DES OXYRIIYNCILV, Edw. (L.vtk
)

Groupe des PARTHENOPINEA, Dana.

FAMILLE DES PARTHENOPID.E, Miers.

LAMBRUS, Leach.

Lambriis Miersi, Enw. et Bouv.

PI. .WIll, lig-. 0-7

ISnS. La/i)/)nis .)firrsi\ A. Milne-lvlwards et E.-L. Bouvier, Bu//, ilii .)[iis., t. IV, p. 152.

Un seul exemplaire do cette espèce a été pèclié au sud de Cadix ; il est

facile de le distinguer de tous les Parthénopiens qui habitent les mêmes

régions. La carapace, beaucoup plus aplatie et plus ovalaire que celle

du Rlmiolumhrus Masse/n/, ressemble par sa forme à celle du fjinihnis

mcdit'rraiiCHS. Le front, large dans la région interorbilaire, se termine

par une sorte de bec pointu qui, à sa base, porte de chaque côté une petite

dent ; quatre saillies tuberculiformes s'élèvent sur la ligne médiane du
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bouclier céphalothoraciquo : la première occupo le lobo uro-gastrique ;

la seconde, plus pelite, est placée dans le sillon gastro-cardiaque; la

troisième, aussi haute que la première, surmonte le lobe cardiaque

antéineur ; la quatrième, de même taille que la seconde, est située sur

le lobe uro-cardiaque. Le lobe méso-branchial présente une saillie tuber-

culiforme, mais le reste de la carapace est lisse; c'est à peine si l'on

distingue en avant de la région gastrique deux petites granulations symé-

triques et deux autres sur les régions branchiales. Les bords latéraux sont

découpés en petites denticulations parmi lesquelles se détachent deux

épines branchiales dont la dernière, formant l'angle latéro-postérieur,

est plus grande et située sur un niveau plus élevé. Les bords latéro-

postérieurs sont garnis de saillies courtes et spiniformes. Le bord

postérieur présente, au-dessus de l'insertion de l'abdomen, une ligne de

granulations.

Les pattes antérieures sont longues; les arêtes des divers articles qui

les constituent sont nettes et dentelées, les faces sont très finement granu-

leuses. Les pattes ambulatoires sont grêles etla cuisse oll're en dessus et

en dessous des denticulations espacées. Le cadre buccal et les pattes-

mâchoires externes sont finement granuleuses.

Habitat. — Travailleur, 1882 : 20 juillet, n°3i, 112 mètres; au sud do Cadix :

lat. N. 35°42', long. 0. cS"40'. Sahle, gravier.

Un exemplaire mâle.

Longueur du cé[ihalothorax 10 millim.

Largeur maximum du eùiihalothorax 10

Long-ueur de la patte antérieure gauciie 23,5 —
— du carpe de celte patte 8,5 —
— de la jiincc de cette patte 10,5 —
— du doigt mobile de la pince 3,7 —

Affinités. — Cette espèce se distingue AnRhinolambrKs Massena pav

son rostre court et tridenté, par la faible longueur de son épistome et

par ses pattes antérieures allongées
; elle présente sur la carapace beaucoup

moins d'épines et d'aspérités que le Lambrus angiilifnms et que le

Lam hnis méditerraneus

.

Les segments abdominaux 3, i et o du inàle sont beaucoup moins
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ankylosés que dans les espèces préccklenles et ont encore des salures

distinctes.

1'ART1IIv\(_)LAML;1U:S, a. M.-Edw.

Parthenolambrus expansus, MiEns.

1^1. XVllI. (Ig-. 8-11.

18TU. Lnmhrus {Partlwnopdidcs) r.r/nnisiis, Micrs, Anii. (nul .Uf/;/. iiat. Ilist.. scr. o,

t. IV, p. To, pi. V, lig. U.

IlAniTAT. —• Ti'oviiilleur, IScS2 :
'.( am'il, ii" .'i^, KM) niMres; .Madrrc : ilos Déser-

tas. Corail, roche, sable.

10 exemplaires des deux sexes.

Talisman, 18(S3 : 28 juin, n" "iti, 'M) uièlres; Canaries: canal delà Bncayna. Salde

et rocher.

Deux mâles et une lemelle, celte dernière avec îles teuis.

8 juillet, n° 67 : i;}0 mètres
;

parafes du cap Bojador : ial. N. 2(i"7',

long. 0. 17°8'. Sable, coquilles, coraux.

Un exemplaire à rostre moins obtus et neltement iiideuli'.

28 juillel, n° 107, 7.'3-90 mèlics; ih's du (jap-^'l'|•| : canal de Siiint-Vincenl k

Saint-Anloine. Sable, coipiilles.

Un exemplaire mâle.

DisTiiiBLTioN. — En dehors des régions comprises entre Madère, les

Canaries, les îles du Cap-Vert et la Sénégambie, cette espèce habite aussi

les Açores où elle a été trouvée par le <( Challenger » et 1' « Hirondelle >'.

On la trouve depuis la zone littorale jusqu'à 1 ."iO mètres de pro-

fondeur.

HIIIXOLAMBRUS, .V. .M.-Edw.

Rhinolambrus Massena. Roux.

1828. Ijimhrus J/asscn», Roux, Crus/, de lu Mrdi/iwruiii'r. jil. XXIII. lij;'. 7-12.

184U. Ldiiilirus Massena, Lucas, Aniiii. arl. ilc rMijrr'ic, y. 10, jd. I, li^'. :'>.

1887. Lainhrns Massena, Bonnier, Calai, des l'.nisi. de (Uinearneaa . p. 17 nhi sijn.).

18;î8. Part/tenope confrae/a. Cosla, Faiiiia del Itei/no A'ajioli, pi. VI, fig-. :'..

18.38. Paii/ienn/ie lie.raeani lias. Cosia, Faiinu del Iterjno .Xa/idli. jil. VI, liy. '').

Cette petite espèce est susceptible de variations très étendues, mais elle

se reconnaît toujours à la forme rétrécie de la carapace dont les sillons

interrégionaires sont très profonds, audéveloppementdu front, creusé sur

la ligne médiane d'un sillon très marqué, aux pinces courtes, fortes et

très inégales.
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Hauitat, Yakiations. — La forme typiquo de cette espèce, à carapace très mame-

lonnée et à pinces très trapnes, a été Iroiivée par le Travailleur dans les localités

snivanles :

Travailleur, 1881 : (Ijuillet, n" il, ii.'i mètres
; cap Sicié. Vase.

Un exemplaire mâle.

16 juillet, n" 2i, 77 mètres; au large de Bonifacio. Graviers, coraux.

Deux mâles et une femelle ovifère.

Travaillrar, 1.882 : 2!» juillet, n° :{i, 112 mètres; au sud de Cailix. Sable,

gravier.

Deux exemplaires mâles, à saillies aiguës et arêtes très vives.

9 août, n° 52, 100 mètres; Madère : îles Désertas. Corail, roche.

Une femelle et un mâle.

Une autre forme (un mâle et une fcnKdlc) à pinces plus longues, à arêtes bran-

ctiiales plus saillantes et ressemblant davantage à celle que ('osla a liguréedans la

faune de Naples sous le nom de Parlhnutjir contracta, a été péchée par le Talisman

le 8 juillet 188.'i, n" 07, au large du cap liujador : lat. N. 26"37', long. 0. 17"28', sur

un fond de sable et de coquilles, par IliO mètres de profondeur.

La couleur de la carapace élait d'un brun foncé sur la région gastrique et

autour de la région cardiaque; le pourtour élail plus clair. Les pinces portaient des

bandes transversales de brun foncé et de brun clair. Les cr-ufs dont les femelles

étaient cliargécs avaient une teinte brun rougeâtre.

Distribution. — (lotte espèce uiédilernuiéenne a été si^nulée .sur les

côtes de Bretagne par M. J. Bonnier, aux Açores par 1' « Hirondelle » et

le « Challenger », en Sénégambie par Miers.

On la trouve depuis la zone littorale jusqu'à 500 mètres de pro-

fondeur.

CoLOR.\TioN SUR LE VIVANT. — La couIeur des exemplaires recueillis par

le « Talisman n était d'un brun foncé sur la région gastrique et autour de

la région cardiaque ; les pinces portaient des bandes transversales de brun

foncé et de brun clair. Les onifs étaient d'un brun rougeâtre.

Rhinolambrus pulchellus, A. M.-Edw.

1808. Lai/iliriia /ii//i-licl/iis. A. Milne-Edwanls, .Xoiir. Anh. du Miisrinn, I. IV, p. 5i'.,

pi. XVI, M;,;. 7, 8. '.I.

Les exemplaires de cette espèce, que l'un de nous a décrits autrefois, pro-

venaient de l'orto-drande, aux îles du Cap-Vert ; ils étaient remarquables

par leur front très déclive; chez ceux que le <( Talisman » a péchés dans

les mêmes parages, ce caractère est moins accusé. Le corps et les pattes
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sont (ruiiL' Iciiilo briquo l'onct-e portant quelques taches plus claires ; les

œufs sont jaunes.

lluiiiAT. — TalUman, 18S:!: 27 Jiiillcl, h' lo;i, IIO-ISO mMres: îlcsdii Cap-Vert:
entre l'ilot Branco el l'iloi lÀazo. Sabie et rocher.

Un exemplaire mâle.

29juillel, n" 107, 7;;-!;)U mètres: îles du Cap-Veil : eanal de Sainl-Vineent à

Saint-Antoine. Saille, coquilles.

Un e.\enq)]aire mâle.

DisTiticLTiit.N. — Cette espèce n'est pas connue jusqu'ici en dehors des

parages du cap Vert, où elle se trouve aux mômes niveaux que l'espèce

précédente,

Parthenope Bouvieri, A. M.-p]r)\v.

PI. .KVlit, li-. |L>-1.-..

18G9. Pitrllionnjio noiiricri . \. Milne-lvlwai-ds. Rit. el Maff. île Zoo/.. \i. ;-!50.

iNous croyons ulile de joindre à ce travail la diagnose de la Parthenope

bouvieri qui fut trouvée, par M. A. Bouvier, aux îles du Cap-Vert. Celte

espèce n'avait pas encore été, jusqu'ici, figui'ée.

« La carapace de cette espèce présente la forme d'un losange, elle est

plus large que longue et fortement bosselée. Les lobes épigastriques sont

saillants et couverts, ainsi que le lobe mésogastrique, de grosses granu-

lations framboiséos. Les lobes branchiaux et la région cardiaque portent

des tubercules rattachés les uns aux autres par de petites crêtes, ce qui

donne à cette partie du bouclier céphalothoracique une apparence érodée.

Les dépressions (jui limitent de chaque côté la région gastrique sont

profondes, lisses, et présentent seulement quelques petites anfractuosités.

Les lobes épigastriques sont séparés par un sillon assez profond qui se

termine avant d'arriver au bord frontal en s'élargissanl d'une manière

notable. Les régions hépatiques sont petites, mais très saillantes ; le

front s'avance beaucoup, il est trilobé el légèrement érodé sur son bord.

Les bords latéro-antérieurs se prolongent beaucoup en arrière. Dans

toute leur portion branchiale, ils deviennent cristiformes et sont découpés

en dents par huit ou neuf petites échancrures linéaires. Les dents ainsi

constituées sont plus fortes au niveau des lobes mésobranchiaux ; elles
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portent cliacuno, en dessous, une petite crête longitudinale et une bor-

dure finement granuleuse, nés dentelures analogues garnissent les bords

latéro-postérieurs. Les régions ptérygostomiennessontàla fois ponctuées

et granuleuses, et portent au-dessus de la base des pattes antérieures une

crête assez saillante formée par une série de tubercules framboises. Les

pattes-mâchoires externes sont longues, et cette longueur est principa-

lement due au développement de l'ischiognathe ou troisième article; le

mésognatheest, au contraire, petit, terminé en avant |)ar un bord arrondi,

dont l'angle externe se prolonge en dehors au-dessus de l'exognathe. Ces

difTérents articles sont couverts de dépressions et de fortes granulations.

Le plastron sternal est extrêmemeid corrodé, et son premier article est

creusé d'une cavité profonde à bords arrondis que l'on remarque sur la

ligne médiane entre la bouche et l'extrémité de l'abdomen.

« Les pattes antérieures du mâle sont très grandes. Le bras est à peu

près de la longueur de la portion palmaire de la main ; il présente, sur

ses bords antérieur et postérieur, de gros tubercules granulés et souvent

pointus. Quelques-uns de ces tubercules existent aussi sur sa face supé-

rieure près de l'articulation de l'avant-Ijras. Ce dernier porte seulement

quelques tubercules arrondis et granuleux. La main présente, en dessus,

en dedans et surtout en dehors, de gi'osses verrues granuleuses. L'inter-

valle qui les sépare est lisse. Les doigts des |)inces sont granuleux, verru-

queux et très faiblement ai'uiés sur bnu" bord prc'hensile.

« Les pattes ambulatoires sont courtes; leurs trois derniers articles

sont couverts de granulations disposées par petites masses.

« L'abdomen du mâle est étroit et très profondément érodé.

« Largeur de la carapace, 0"',050; longueur, O^jOol).

« Cette espèce a été trouvée à Saint-Vincent ; elle se distingue très faci-

lement de la ParUienopc liorrlda Linné et de la Partlwnnpe spinusissima

A. M.-Edw. par la largeur plus grande de la carapace, par l'absence

d'épines sur les pattes ambulatoires et par l'ornementation des bords

latéro-antérieurs. La Parthenope coluppoides White est très nettement

caractérisée par la forme de la carapace dont les bords latéro-postérieurs

se continuent sur la môme ligne que le bord postérieur, et parla gracilité

des pattes ambulatoires. La Parthetiope tarpeiiis White est, au contraire,
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[)Oii élargie en ai'rièro, tandis que la portion gastro-lirpaliqne prend un

très grand développement. La l'arlln'nope Bouvier/ se rapproche davan-

tage d'une espèce qui existe dans les galeries du Muséum sans indication

de provenance et que j'ai désignée sous le nom de /'///•//ie?i()/)e //'/f/o//a ;

chez ce dernier Crustacé, la carapace présente, en effet, la forme d'un

triangle très élargi en arrière. Ses hords postérieurs ne portent pas

d'épines et, de même que les laléro-antérieurs, sont cristiformes et

découpés en dentelures très analogues à celles de la Puiiln'iiopc

Bouoieri. Les pattes antérieures ressemblent à celles do l'espèce du cap

Vert, à cela près que le bras est fortement érodé; enfin les pâlies amlnda-

toires sont beaucoup moins granuleuses.

« Il est très intéressant de trouver aux ilesduCap-Vei't un Crustacé du

genre Parlhenope^ car jusqu'à présent ce genre n'était représenté que

dans l'océan Indien et dans l'océan Paciiîque. Ainsi la Parthenope

horrida a été trouvée depuis la mer Rouge jusqu'en Océanie. La

Parthenope spi)wsissima vient de Tile d(^ la lléunion. La Parthenope

colappoides ei\s. Parthenope tarpeius ont été trouvées dans l'océan Indien.

Jusqu'à présent, la Parthenope Boiwieri est la seule espèce du genre que

l'on ait rencontrée dans l'océan Atlantique. »

HETEROCRYinW, Slimpson.

Heterocrypta Maltzani, Miiiiis.

PI. XIX, li-. u.

1881. Hclrromiiita Malt:(ini, .Mioi'S, .(/(/;. (nul .Vu;/, nul. I/isl.. sér. 5, I. 208, ji. 200,

pi. xiii, lig-. 1.

Cette espèce fut décrite ([uelques mois avant VU. Marioin ; elle en

diffère par son rostre ol)tus, un peu relevé et ne paraissant pas du

tout tridenté, par les granulations beaucoup plus nombreuses qui

ornent la face postérieure de sa tubérosité cardiaque, enfin par la ligne

droite, et presque parallèle à l'axe du corps, que forment les bords laté-

raux de la carapace au niveau des aires branchiales, cette ligne s'écar-

tant nettement en dehors, d'avant en arrière, dans VH. Marioin. La

carapace de cette dernière espèce est plus large en arrière, si bien que

(Talisman.— Crustacés.] '"
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VH. MaUzani rattache les H(Hérocryptes de rAniérique, à carapace

rétrécie postérieurement, à 17/. Marioni A^oni le bouclier céphalo-tlioraci-

que est plus élargi clans celte région. VH. Maltzani se distingue aussi de

r^. 3Iariom \)a,v le bord antérieur, plus nettement bidenté, de Tarliclc

basilaire de ses antennules, et par le tubercule, toujours très net, que

présente sur sa face inférieure le mi'ropodite de ses pattes-mâchoires

externes. Mais comme ses dilTérences sont peu importantes et présentent

elles-mêmes quelques variations, il n'y a pas lieu de séparer spécifi-

quement les deux formes, et nous considérerons 17/. i)Iarioni comme la

variété septentrionale de 17/. Mal/zani, qui habite entre les tropiques.

]]^i,ii-^,. — T(ilis)naii, 188:! i^îO juilld, ii" 112, .'îiT mètres ; ilcs du Ciip-Vcrl.

Sable, rochers.

Deux exemplaires : un mâle et lUie femelle avec des œufs.

Le Muséum possède en oulre deux fj;'ran(ls exemplaires de cette espèce (jui ont

été recueillis par M. lleurtcl, au dahon. eu 187"(/ /.

Distribution. — Signalée d'abord en Sénégambie, cette espèce se trouve

encore, ainsi qu'on vient de le voir, dans les parages du Gabon et aux îles

du Cap-Vert. Si l'on en croit Miers, l'espèce se rencontrerait aussi aux

Açores, où elle aurait été recueillie par le « Challenger » ; mais ce natu-

raliste n'ayant pas distingué l'espèce typique de sa variété, et « Tlliron-

delle », d'autre pari, ayant trouvé aux Açores la variété Mario7ii, nous

pensons que les exemplaires du « Challenger » appartiennent à cette

dernière forme.

L'espèce doit se trouver depuis la zone littorale jusqu'à iOO mètres

de profondeur.

Heterocrypta Maltzani, var. Marioui, A. M.-Imiw.

PI. XVIII, li,^. le, et PI. XIX, lig-. 1-5.

ISSl. Ilricriirniiilii .l/r//v'o/(/.s-, .\. Miliic-Kdwards, C. IL Ai-tid. dox Se, 2S uov. 1881.

I. XLIII, p. 87'.).

18S:{. Ilctcriimiiild Mu rniitls, .\. Miliic-j^ilw ards, Itfi-iifil ilc jiiinri'X ili' Cnial. iiini-

CCdUX DU lieu roniiiis^ pi. I.

1S8('>. Ilriei-orrijiihi .Uarimi is, Ivl. Pcrrier, Les' c.rplor. sous-//uirhirs. p. 'JU'.). ri IIl:'. 17,

p. 'i8.

18'.)-1. //i'/cr(jrri/ji/(i Mariiinis, A. .Mdno-l<]iKvai'ds et Iv-L. Bouvier, Hc'siil/. ilrs riiiiip.

sricn/. (If r « lliroiulrllc ", l'use. Vil, ]). 2'.\.
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IS'.K;. Ilclrrarri/iild .]/ri// :ii/i i . M. (.jiiullci-y, ISi'siill. xcii'iil. (h' l(i iiillip. dn i. (jiuillin <\

\<. 'lO-,'.

Jusque dans oos dornières aniK'os, le genre JJelerocnjj/ù/ n'avait été

signalé que sur les cotes anK-ricaines où il était représenté par deux espèces

{Heterocrypta granulata Gibbes, cl //. macroJiracIna Slinipson), quand,

en 1881, Miers fit connaître, sous le nom AHeferocrijpfa Maltzani,

une nouvelle espèce découverte par le baron Ilermann Maltzan dans la

baie de Gorée; vers la même époque (en juillet I8S1), le « Travailleur »

capturait, au large de Toulon, par i")."i métrés de profondeur, une auti'e

Ileterocrypta à laquelle l'un de nous donna le nom d'//. Marinnis. Cette

dernière espèce a été pècbé(; depuis dans le golfe de Gascogne.

Elle est de petite taille; le test est lisse et comme porcelané ; la cara-

pace est plutôt triangulaire quepentagonale, les angles latéro-poslérieurs

s'étendant davantage en debors que les angles latéro-antérieurs, ce ipii

n'a pas lieu dans les autres espèces du môme genre. Le front est bori-

zontal, large dans sa portion intra-orbitaire, triangulaire et terminé par

une pointe assez aigué, mais rpii, fragile et se brisant facilement, manque

parfois. La région gastrique est très élevée, s'étendant en pente dans la

partie du front et s'abaissant au contraire très brusquement en arrière;

elle est limitée latéralement par deux crêtes granuleuses qui, naissant

en arrière des orbites, convergent en ligne droite l'une vers l'autre et

se réunissent au sommet de la protubérance gastrique, en interceptant

un espace triangulaire et aplati. La région cardiaque forme une saillie

élevée, pointue, comprimée lat('ralement et portant quelques granula-

tions; cbez Vlleterocriipta Maltzaid typique, elle est moins baule et plus

arrondie. La crête granuleuse des régions l)rancbiales prend naissance à

l'angle latéro-postérieur et se dirige vers la région gastrique. Les bords

de la carapace sont ii'régulièrement crénelés et denticulés, les régions

ptérygostomiennes sont parcourues par un sillon parallèle aux bords

latéro-antérieurs et limité en dedans par une crête granuleuse. L'épi-

stome et les pattes-màcboires sont lisses ainsi que l'abdomen ; le |)lastron

sternal porte une forte crête granuleuse et transversale qui relie la base

des pattes antérieures. Celles-ci sont beaucoup plus allongées que cbez

Y Heierocrypta yranulata; parleurs proportions, elles ressemblent à celles
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des H. macrobracliid et Maitzani, mais lo bras esl moins renflé que dans

cette dernière. Les arêtes des différents articles sont découpées en dents

"ranuleuses- les dents de l'arête supérieure et interne sont frangées de poils

très courts. Les doigts des pinces sont pointus et ne se joignent que par

leur extrémité. Les pattes ambulatoires, plus longues que chez l'espèce

du Sénégal, sont grêles, comprimées latéralement et pourvues, en dessus,

d'une crête.

La couleur est d'un blanc rosé.

Habitat. Travaillew, ISS! : (1 juillcl. n" !», i i.'i niMros
; cap Siciô. Fond

coralligvno.

Deux màlos cL uin' iVmollf. lAin des màlcs présente les dimensions suivantes :

Longueur de la carapace !<• millim.

Largeur — i-

Long-ueur du bras 11 —
— de la pince H —

Travailleur, 1S82 : 13 juillel, n" 12, ."i."")») luMrcs; -ulle de Gascogne :

lat. N. 4i"(i', long. 0. 9"29'. lîoche.

Un exemplaire mâle.

DisTiuiuTioN. — Cette variété a été signalée dans la iMéditerranée,

dans le golfe de Gascogne et, par F « Hirondelle », aux Açores. Elle

habite par des fonds compris entre 100 et ;)00 mètres. Il est probable

qu'il faudra lui attribuer les exemi)laires recueillis ])ar le -( Caudan

dans le g(dfe de (îascogne.

Groupe des MAIINEA., Dana.

Nous diviserons, avec Miers, ce groupe en trois familles : les Macro-

podidés (Inachidés de Miers), \cs Ma'iiuh'^ elles Périn'ridés. La première

correspond très sensiblement aux lMaçro|)0(iiens de Milne-Edwards, les

deux autres réunies forment à peu près le groupe de Maïens du même

auteur.

)i
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FAMILLE ItES l'EHlCERI!) E, Mikus.

LISSA, T.eaeh.

Lissa chiragra, l>iv\cn.

1790. Cancer rliirar/ra, Ilorlisl, Kn\hhn\ (nul h'rcbxi', B. 1, Ilefl 7, p. ^'iS, f. XVII,
lii;-. 'X,.

1798. Iiiar/ii/s i/tircif/ro, Fabricius, Su/i/i/.. \i. :ij7.

181G, Lissa r/iiraijra, Lench, Zoul . Misrrll , I. Il, p. 70, (. lAXXllI.
1893. Lissa rhivcnjva. M. Rathlum. l'riic l'. S. Xai . Mus., vol. XV, p. 2il3 {uJ)i si//i.).

189'i. Lissa cltiraijrd, .\.-E. Oïlinani], ZtmL .Inhrl)., I!. Vil, p. {\-^.

Haiiitat. — Trav(iillfUi\ 1S(SI : |(> juillcl, n" 2i; 'iO-li(l iiiMrcs; Ijouclics île

Bonifacio.

Eno fcmollo non aihillo, mais dmil les si'iinuMiis alMloiniiiaiix .3 à (i sunt dT'ià

soiulés.

Distribution. — Nous ne croyons pas que cette espèce ait été jusqu'ici

trouvée en dehors de la Méditerranée. Elle Jiabito par des fonds de 30 à

70 mètres.

FAMILLE DES MAIADAE, Mieks.

EURYNO.ME, Leach.

Eurynome aspera, Pknn.\nt.

pi.xix, li^-. 7-1.:,.

1777. Cancer nsjii-riis, Pennaiil, ISril. /.nul.. 1. I\'. pi. IX\ lip-. 20.

1815. Euri/noine aspera. Leach, Malac ISril.. l'inlniililli., j)i. XVII.

1887. Eiiri/nonic aspera , Boniiiei", Calai. îles Cnist. de Concarnean,]i. \(\ [abi si/n .).

180'f. Earijnitnie aspera., A. Milne-lrldwanls etK.-L. Bouvier, Kèsall .(lescunip. scienl. île

r << Hiriinilelle «. fase. VII, \\. 15 (iibi si/n.).

182G. LJurijniinie sra/cllii/a, Uisso, /fis/, nul. de IKiir. incrid.. t. \', ]i. 21.

1835. EurijnDine spinasa. llailslone, Loiid. Ma;/, n/' .\a/. Illsl.. L VIII, |i. 510.

1838. Euri/niinie bi>lelifera. C.nsla, l-'ainia dcl Hcijiid dl Xnpidi, pl. 111, liy. ',',.

Les Eurynomes qui ont ét(' reucontrés pendant les explorations du

« Travailleur » et du « Talisman >' appartiennent à deux races locales

faciles à distinguer. L'une d'elles, qui pent être considérée comme la

forme typique, habite la Méditerranée ou la partie européenne de l'océan

Atlantique; la seconde se trouve plus au sud, sur les côtes de l'Afrique
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jusqu'aux ilcs du (-a|)-V('rl; uous la désignerons sous lo nom (VEui'yîiome

aspera, var. acuta. Dans cette dernière, les tubercules fongiformes de la

carapace sont moins confluents et d'ordinaire ils restent distincts sur la

région gastrique et sur le lobe cardiaque antérieur, au lieu de se réunir

par leurs bords de manière à former une seule masse.

Les épines branchiales antérieures s'élèvent presque verticalement au

lieu de se développer en larges lames, les épines branchiales moyennes

et postérieures offrent la même forme. Le rostre est parfois formé de

deux cornes plus grêles, plus longues et plus divergentes; ce caractère

est surtout bien marqué chez les mâles. Les pattes antérieures sont très

longues, surtout dans leur portion brachiale. La main est également plus

développée et moins épineuse.

Cette espèce est d'un blanc rosé, les tubercules fongiformes sont plus

foncés que les autres parties; l'extrémité des doigts des pinces est noire.

ïIatutat, Variations. — \^'Ew^ynome aspera lypitiuo (plam-lio XVIH, lig. 7-12) ^lL)^

a été trouvée dans les localités siiivanles :

Tramillew',\^%{ : G juillet, n° 9, 4i5 mèh-es ; cap Sicié : lat. N. 43°, long. E. 3''22'.

Fond coralligène.

linviron 10 exemplaires des deux sexes; l'un de ces exemplaires, un inàle, est

représenté planche XIX, iigure 7.

il juillet, n" l.'i, 40 mètres; Villefranclie. l'ond coralligène.

Un mâle et une femelle.

1G juillet, n" 24, 77 mètres ; bouches de Honilacio. Gravier, coraux.

Trois exemplaires, dont un mâle de bidlc laille.

Travailleur, 1882 : 1.3 juillet, n" 12, ."i."]!) mètres; au nord de l'Espagne :

lat. N. 44°C', long. 0. 9°29'. Roche.

Un mâle et une femelle très typiques.

29 juillet, n° 34, 112 mètres ; haie de Cadix. Sahle, gravier.

Quatre femelles et un mâle; les épines hranchiales perdenl déjà leur forme

lamelleuse et deviennent coniques.

VEurynome aspera, var. acula (planche XIX, hg. !3-l."i), a été rencontrée aux

stations suivantes ; il est à ni)ler que les exemplaires pniveiiant des îles du Cap-

Vert avaient tous de très petites dimensions; au contraire, ceux péchés en vue des

côtes du Sahara étaient de grande taille

Travailleur, 1882 : n" 34, 112 mètres; haie de Cadix. Sable, gravier.

Un exemplaire mâle olfrant déjà tous les caractères essentiels de la variété.

9 août, n° .(2, lOU mètres; Madère ; iles Désertas. Corail, roche, sable.

Deux exemplaires où loules les épines sont aiguës et coniques, et où les saillies

fongiformes sont petites et peu élargies.
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Talisman, 1883 :8juilloL, n" (îT, 130 mMres; au large des cùlos du Soudan :

lat. i\. 2()''7', long'. O. 17"8'. Sable, coquilles, coraux.

Deux exemplaires mâles.

13 juillet, n" !M). IT.'i inMics; jiaragcs du h.ine d'Arguin : lai. N. 2I"31,

long. 0" 19"48'. Sable vasard verdàlre.

Deux exemplain^s où les saillies basses cessent (oui à l'ail d^Mre l'ongil'ormcs.

13juillel, n" IM ,
23.') mèlres. Mêmes parages et nuMues l'onds.

Dix exemplaires, pres([ue Idus de grande taille. Dans beaucoup, les saillies basses

cessent toutes d'èlre f'ongilnrnK^s; dans les autres, quelques-unes seulement se pré-

sentent sous cet aspect, t n de ces exemplaires moyens a été représenté planche>ilX,

ijg. 13-1 ;.

29 juillet, n° DIS, 3IS nudres; îles du (laii-Verl: canal de Saint-Vincent à Saint-

.Vnloine. Sable, ('(Miuilles.

Unit exemplaii'es des deux sexes. (|iiid(|iies l'emelb^s avec îles omiIs. (les exem-
plaires sont de petite taille el pri'Si'ulent (uns des chaïupignons assez l>ien

développés. Ils se rapprochent beaucoup, à ce point de vue, de la forme typique de

lespèce.

Distribution. — Cette jolie e.spèce est connue depuis les parages de

Christiania, où elle a été signalée par Sars, jusqu'à Madère el même

jusqu'au Sahara et aux îles du ('ap-Vert où elle a été capturée par le

« Travailleur » elle << Talisman ». Elle se trouve dans la mer Britannique,

dans la Manche (Boulonnais, îles anglo-normandes), dans toute l'étendue

du golfe de Gascogne et a depuis longtemps été recueillie dans la mer

Méditerranée. M. Barrois l'a capturée aux Açores.

Elle ne paraît pas descendre beaucoup au-dessous de 40(3 mèlres et

peutremonterjusque dans la zone ]ires([ue littorale. M. Bonnierl'a trouvée,

à Concarneau, dans les l'onds à herbier vaseux, de 10 à 20 mètres.

MAt.V, Laiiuuek.

Maia verrucosa, Imiw.

1834. Mai(( rrrri/'ost/, 11. Milne-I'ldwards, //i.</. nul. (/<:< Cr/isl., t. 1, p. o28, jil. lit.

lig. 1-t'i.

18G3. Mdid rcrruraxii , llelier, C.riisl. s/h//, /ùim/id, p. IjO {ii/)i si/ii
.)

llviMiAi. — Talisman, IK83 : \'.] juin, n" 23, 120 audres: au lai'ge du cap Blanc

(Maroc). Hoches, coipiilles.

Une femelle de Ijelie taille.

27 juillet, entre les ilôts Branco et lla/o, par 8i mèlres de profondeur.

Deux jeunes exemplaires mâles.
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DisTiuBiTidN. — r,omme le monli-ent les dragages précédents, ce (^rabe

n'esl point localisé dans la Méditerranée, mais peut atteindre l'Atlantique

et arriver jusque sous les tropiques. Il ne descend jamais à des profon-

deurs bien grandes.

HERBSTIA, Edwards.

Herbstia rubra, A. M.-Edw.

PI. XIX, fig-. 10.

ISU'J. Hcrbalia riiùru, A. Milne-Edwards. J{cr. cl Muy . de ZooL, sér. 2, vol. XXT,

p. 35 i.

H.\BiïAï. — l'Iusieurs exemplaires de celle espèce onl élé trouvés par le Talis-

man, le 29 juillet 1(SS3, à 75 mètres de profondeur, dans le canal qui sépare les

Ilots Branco et Ra/.o, au milieu des Corallines.

Peut-être cette forme n'est-elle qu'une race de Yllerbstin condijliala

de la Méditerranée. Mais, pour résoudre cette question, il faudrait pouvoir

examiner un très grand nombre d'exemplaires de tous les âges, et c'est

ce que nous n'avons pas encore pu faire.

Distribution. — Jusqu'ici, cette espèce paraît localisée dans les parages

des îles du Cap-Vert, où elle s'éloigne peu de la zone littorale.

PI SA, Lcach.

Pisa tetraodon, Pennant.

1777. Cani-rr letraodan, Pennant, Zool. /in'/.. (. IV, \>\. VIII, lig. 15.

1802. 3Iaia tetraodon, Bose, Hhl. nal. i/es Cni.st., t. I, p. 2^)1.

1814. Blastiis tetraoflun, Leach, Edinili. llnnjilup., t. VII, ji. i.31.

1815. Pha tetraodon, Leach, Malac />'///., pi. XX, liy. 1-i.

1887. J'isa ieir<((idiiii , Bonnier, datai, ile^ Crast. de Conçu rneaa, p. 13 [ubi sijn.).

Haiutat. — Tracailleur, ISSI : 1(1 juillel, n° 2i, 77 mèlres ; au large de Boni-

l'acio. Graviers, chimiix.

Un jeune exemplaire l'eundle.

DisTiuisuTioN. — dette espèce est connue depuis le sud des îles Britan-

niques jusque dans la ^léditerranée. On la trouve depuis la côte jusqu'à

des profondeurs de 100 mètres environ.
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Pisa Gibsi, Lkach.

ISiT). l'isii (lih-;ii, r.i'.lrh, Tri(ii-<. liilii. Sar., (. \|, p. :;-27, cl .]ftil(ic Bril., pi. XIX.
1887. l'isa fii/inii, lîoiiiiii'i-, Cillai. <li>s Crus/, i/c Coiininicdii

, \\. 1:! (iilii si/n.).

188G. l'ixa [Arrhiiixix) irllnilus i;L. , MiiTs, ClutlIriK/i'i-. Za,,}.. |. XVil, |i. .V].

Wwwvkv. — Ti-avitiUvur.. ISSl : IC. jiiillcl, ii" 2'.», 77 inMrcs; au large de IJoni-

facio. (iraviiMs, coraux.

Un jeune exeniplaiiM^ mâle.

DisTRHUTinx. — Celte espèce se trouve dans les mêmes régions que l;i

])réc(''deule, mais elle est plus rare et sViend jilus loin vers le sud :

M. Studer, en effet, la sii;nale aux îles du (;ap-^'ert.

Ellr indiite à peu près les mêmes fonds que la /'. tetraoïlnn^ mais elle

se rapproche moins de la C(Me, et descend à des profondeurs un peu

plus grandes.

Pisa armata, Lat.

1S03, Mii'ia iiriDiild, Latreillo, llhl. ual. ilfs Cnisi .. l. VI, p. KS.

ISIS. /'/.s7/ ^n'/»'?/'/, IjUtreille. Enriii-liijt.. t. X. |i. I 'i:J.

1S'..'S. l'isd nriiiiilii, lîoiix, Cnml . ih' lu Mnlilm-ann'. |i|. XXXlll.

1880. l'hd nriiiiilii, lîramll, lliill . Arnil . ilc SI -l'i^hTsh., ISSU, p. ilO.

IS'.i:!. l'isii iiniiala, .\.-lv Oi'lnianii, Zoiil. Jnlirli.. Si/sl., B. VII, p. .593 {iihi sf/n.).

1881). /'is/i .[/liii/isis Irihii/i/s (/;«/.<), Miers, nrailnjurii, Clialh'nfii'i\ ZihAù'jij., t. X\'II,

p. ."..

Miers considère la /'. nrmnta comme une variété do Tespèce

précédente qu'il désigne sous le nom de Pisa frilndus Linné, ce qui

correspondrait à VArctops-i.s lanata de Lamarck.

liAiurAi. — 'J'ravail/ri/r, I SS2 : 30 aoùl, u" V."i, 3(1 uièlres. Cauarics.

Un exemplaire mâle.

Talisman, 1883: 2!l juillel, n" l()7, 7."i mètres; îlesdii Cap-Verl: canal de Sainl-

Vincentà Sainl-Antoine. Sable, coquilles.

Un petit exiMnplaire màl(\

DisTRiBUTinx. — ('<elte espèce a été longtemps considérée jusqu'ici comme

méditerranéenne, mais la k Princesse Alice » en a trouvé de fort beaux

exemplaires aux Açores et, comme on vient de le voir, le u Talisman » l'a

recueillie aux îles du Cap-Vert. Il est possible que les Pisa Iribidus trouvés

(T.\LISMAN. — Crustaciis).
1"
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par le « Challenger » à Ténériffe et aux Açores appartiennent à cette

espèce, mais ils peuvent aussi appartenir à la précédente.

L'espèce se trouve depuis le littoral jusqu'à des profondeurs de

100 mètres.

MICliOl'ISA, Stimpson.

Micropisa violacea, A. M.-Edw.

ISOS. Jfii-ro/iisa rinlfirca, A. Aliliic-Edwards, A'itur. Arrli. du Jfiis.. t. TV, p. 50,

pi. XVI, fis-. SàC).

1881. JfcrOs/iii rioldccd, Miers, Aiin. and Ma;/, nf nal. /fis/., G' sur., t. VIII, p. 206.

1880. llerhstid rialacca, Micr.s, l>r(ii-Iiijiira. ('.lidUrnijcr. Zoologij, t. XVII, p. 50.

1809. I'/il/coi/es a/ilriuuiriiis. A. Milnc-Edwards, lier, et Mng . de Zool., p. 374.

Une étude attentive de celte espèce aux différents âges nous a montré

que le Phycodes <'////(:v/;?r/;ms A.-M.-Edw. n'était qu'un jeune de la il/, vio-

hicpa.

Hamitat. — Ta/isman, 1883 : 13 juillet, n° 92, 140 mètres ; parages du Sahara :

lat. N. 2l''i.7', long. 0. 19°.i7'. Sable vasard. verdàlre.

Un magnifique exemplaire mâle.

27juillel, n" 10;i, 110-180 mMros; entre Tilol Branen et l'ilot Razo. Sable et

roches.

Onalre exemplaires, dont deux femelles adultes.

20 juillet, n° 103-^; La Praya.

Une carapace tronvée sur la plage.

Distribution. — Cette espèce n'a été rencontrée jusqu'ici que sur la

côle d'Afrique, depuis le Saliara jusqu'à Angola, aux îles du Cap-Yert.

Elle habite de faibles profondeurs.

Micropisa ovata, Stimpson.

PI. XVIII. fis-. 18.

1857. Jfierojiisa ovafn, Stimpson, Proreed. Acad. nat. Se. P/ii/adr/ji/iia, 1857, n° 0.

1808. Mirriijtisn ovata, A. Milne-Edwards, JS'oiiv. Arc/i. du Mus., t. IV, p. 51, pi. XVI,

fig-. 1 et 2.

1880. Mierojiisa ora/a, Miers, Il/vir/ii/iwa. C/iu//eiif/er. Zno/iir/i/. 1. XVII. p. 50.

Dans cette espèce, le palpe des mâchoires postérieures est moins

long que dans la précédente, la lacinie interne n'est plus indiquée que par

une soie (au lieu de deux), enfin la ligne latérale, (pii est bien marquée

dans la M. violacea, cesse tout à fait d'être distincte.
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Haiuiat. — Talisman, ISSH : 27 juillfl, u' llj.'j, llU à 180 mèlres ; entre l'ilut

Branco et l'îlot Razo. Sable et rocher.

Une quinzaine d'exemplaires des deux sexes.

•2S juillet, n" lÛG, 30-75 mètres; île Saint-Vincent : rade de Porto-Grande.
Sable, coquilles.

Une quinzaine d'exemplaires des deux sexes.

DisTuiBLTioN. — Celte espèce parait jusqu'ici localisée dans les parages

du cap Vert, où elle avait été déjà signalée par Stimpson el recueillie par

le « Challenger »

.

Elle est un peu plus littorale que la précédente.

FAMILLE DES MACROPODIDE Edw.

SUUS-FAMILLU DES IXACIIIX.E, Miers.

SCYRAMATIIIA, A. M.-Edw.

18S1. Scijrainatliia, A. Miliie-Edwai'ds, C. II. Anid. i/rs Sr . 5 duc. iSSl.

1883. Scijramailiia, \. Milnc-Ed\\ards, Itcnicil ilc jujurcs de Crust. iioiirc/iii.L- oi/ jtru

i-Dniiiis. ])\. 11.

189-i. Sri/rania//ii(i. A. MHnc-Edwanls et l'I-L. Bouvier, lie'siilf. des rai/ip. si'irn/. de
/" " lUroïkdclli' n, l'asc. VII, p. 12 lubi sjn.].

i88'i. Aiiniiinlliid, S.-I. Smilh, Prnr. C. S. Art/. J///.v.. vol. VII, p. -493.

1895. Aiiaiiia//ila. W . Faxon, . )/'///. Mus. Ciiinp. Zm'il.. vol. XVIII, ]i. 8.

De même que chez les Aiuunnlliin , les cornes rostrales sont au nonibi'c

de deux; elles sont Ion j,ues el divergentes, mais à leur base il existe une

épine sus-orbitaire qui manque au contraire dans ce dernier genre, et la

région orbitaire offre des caractères particuliers. L'oi'bite est plus com-

plète que chez les Crustacés des groupes voisins et Vœ\\ se replie et se

cache dans une échancrure laissée entre la carapace et une saillie aplatie

située en arrière de Torbite. L'article basilaire des antennes externes

est inermc et déborde un p(Mi do manière à constituer une sorte de

plancher orbitaire ; il est aplati en dessous; la tigelle mobile esl, à son

insertion, cachée en partie sous le rostre ; elle est courte et n'atteint pas

l'extrémité de celui-ci. La carapace est pyriforme et ses parties saillantes

forment le plus souvent d(^s protubérances aplaties qui ne sont pas sans

analogie avec les productions fongiformes du corps des Eurynomes. Les
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|taUes-màcli()ircs externes sont remarqiialjles par la forme ni-roiidie de

l'angle an té ro-externe du niépognathej'angle opposé est tronqué pour rece-

voirl'articulalion delà ligellemobile. Les pattes sont longues et fortes, les

doigts de la pince sont aigus. La première patte ambulatoire dépasse les

autres ; ses articles sont cylindriques et tei-minés par un doigt légère-

ment courbe et à extrémité aiguë. L'abdomen se compose de sept articles;

il est dépourvu d'épines ; chez le mâle, le septième article est étroit et

atténué au bout; ciiez la femelle, il est très large. Les branchies et les

appendices sont du type oxyrhynque normal.

Le genre Sqjramatlna présente certaines analogies de forme avec les

Ilijastemis Qi les Rachinia, mais, chez les premiers, il n'y a pas dépine

sus-orbitaire et les orbites sont mieux constituées; chez les seconds, les

antennes externes sont insérées en dehors des cornes rostrales et les

pinces sont plus courtes et plus renflées. Le genre Sf?/r« nous offre des

pattes courtes et un rostre formé de deux lames triangulaires, ce qui le

distingue nettement des Scyramathia ; nous ajouterons que les pattes sont

plus courtes. Les Chorilia et les Ndxioides ont un aspect général (|ui rap-

pelle celui des Crustacés que nous décrivons ici, mais l'article basilaire

des antennes porte en dehors et en avant une épine et le bord sourciller

clôt davantage l'orbite en dessus.

Dans une précédente publication, l'un de nous a placé dans le genre

Scyramalliia la Scyra iimhonnta décrite par Stinipson (1), d'après un

C-rustacé péché à 1 13 brasses de profondeui', entre la Floride et Cuba.

La carapace de cette espèce ressemble, en eU'et, beaucoup à celle

des Scyruiiiatkia typiques, mais les pattes sont beaucoup plus courtes.

Dans la Scyramathia [Aiiamatlda) occldentalis Faxon, qui forme la ti'oi-

sième espèce du genre, les protubérances aplaties des deux espèces

précédentes sont transformées en tubercules bas qui remplacent les

épines correspondantes des Anamathies.

M. Smith pense qu'il convient de réunir dans une seule division géné-

rique les Scyniiiiatliiti et les Crustacés du genre Anaviathia . Nous ferons

remarquer que le type des Aiiamalkia est l'espèce de la Médileri'auée

(1) l'reliininurij repart on the Criislacea drcârjed in llic Guif Shciim [lUill. of Ihv Mufcinn of diii-

purativc ZoOloijij. Cambridge, l. Il, p. H'j, 1870).
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ilrcrile par Roux sous le uoui (VAma///ia Il/.ssoa/Kf, (jui cslbiencaraclrrisée

par SOS orltilos petites, à hord supérieur entier, (l(''|iourvues tl'éiiines

pré-ori)ilaire et post-orijitaire et qui, [)ar là, doit être séparée des

Scjjramatliia.

I.es An(imalhies américaines — .1. llystrix Slim|)Son, .4. rrassa

A. M.-Edwards, .1. .-lyrt.«/;/ Sniilli ( 1 :, ^1. TanncrI '>\\\\[\\, A. niodcsla

Stimpson — uni toutes des épines oi'liilaires et pourraient être ainsi dis-

lini;uées de l'espèce de la Méditerranée. Comme l'a récemment montré

M.Faxon, elles établissent un passage gracUud des Anamatliies auxScyra-

matliies et, parleur orbite (pu devient de plus en plus close, conduisent

ainsi aux Maïadés. Il est à remarquer (outelois que les Scyramatliies se

distinguent des Anamatliies par l'évasement externe que forme sous

l'orbite l'article basilaire des antennes, par l'absence d'épines sur cet

ai'ticle, enfin par la transformation de certaines é[)ines dorsales des

Anamatbies en tubercules l)as, ordinairement tronqués à leur extrémité.

Scyramathia Carpenteri, Noiiman.

l'I. XX, li,:;-. 1-10,

187:;. Ainiil hui ('.(I rjiciiliTi , 'Sovmww in W. 'riKniisiiii, Tlie Dcapllis n/' //le -scii . ]i. 175,

li.i;'. '>'), et (rail, rivim;. |i.ii' Loilrl. p. Ii7, lig-. o.">.

ISSO. Sfijrumal liid C.arjienli'ri . A. Milne-Ivlwanls, (',. H. .\<ii(l. ilca Se. f . X(!l, |i. li^n.

i't^'&o. Srijraindl liid (Uiriifnlcri
.^

II. l-'illiol. /-'/ rie <ui faïul i/rs iikt::, \\. l:.':i, liy. ;!S,

ISSC). Sci/riniiiil II iii ('.(irjicnlcr} , VA. Pi.'iliei', Ar.v l'.rjiUtr. .<iii/s-/iiiirl/ir.'<. p. L",)S, liy. "..'17.

\S'.)'i. Srijj'iniifi/// In ('.a rpritlrri , A. Milnr-Iv.lwards cl Iv-L. Bcuivii^i', Itrxult . (/l'S caniji.

sfiriil . (le r " Il

i

riiiiili'llc •>. lasr. \'ll, p. 13 \ulji syn ).

lS'.).j. Aiuuiuil liiii (',<ir/icnlrri . W. I'"a\uii, Mi'iii . Mus. Coi/iji. Zim/. . vul. XVIII, p. KL
1899. A/imii/i/lnii Cin'jiciUcfi , A. Miliiu-Edwards ol E.-L. Bouvier, Hésiill. ilr,^ <'tit/i/i.

acii'iil. tir r « llirotulellc » fsu()pléineiit) c/ de lu

« /'/incussr-Aiirr », fasc. XIII, p. 13, pi. I, 11^-. 'i.

Nous donnons d'abord la description du mâle adulte dont les formes

diffèrent notablement de celles des jeunes. La carapace est épaisse et

fort rétrécie dans la région frontale, d'oi^i se détachent deux grandes

coi'nes rostrales, grêles, cyliii(lri(iues, dirigées en avant et très peu en

(1) L'Aiiainathia Ayassizi de M. Sinilli ne nous parait pas devoir être distinguée de l'Anamathia

crassa, que l'un de nous a décrite dans la Zoologie de l'Expédition du Mexique, Crustacés, p. 203,

pi. XXVlll, fig. '2. Dans son li-avail sur les Crustacés do 1' << Albatros », M. Faxon réuni aussi les

deux espèces.
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dehors. L'épino sus-orbitaire est triangulaire, aplatie et dirigée en avant.

Le pédoncule oculaire est petit et ])resque coni|ilèteinent caché par cette

épine; en arrière se voit une écliancrure où se loge l'œil quand il est replié
;

cetteéchancrure est fermée en dchoi's par une saillie lamelliforme qui, par-

tant de la région hépatique, se dirige en avant limitée par des arêtes vives

et se termine par un bord arrondi. La région gastrique est lisse

dans toute sa partie antérieure ; elle porte en arrière une saillie urogas-

trique à pans abrupts et aplatie en dessus comme une sorte de table

ovalaire dont le grand axe serait dirigé d'avant en arrière; deux saillies

protogastriques, plus petites et très rapprochées de la précédente, se

terminent par un bord arqué transversalement. De la région hépatique

se détache une épine qui s'élève verticalement; elle atl'ccte la forme

d'une pyramide à trois pans dont les arêtes tournées en avant, en arrière

et en dedans, sont très coupantes; à sa base, l'arête antérieure se continue

avec le rebord de la saillie post-orbitaire décrite plus haut. Une proémi-

nence tabuliforme plus élevée que celle de la région gastrique surmonte

le lobe cardinque antérieur; le lobe urogastrique est déprimé et terminé

en arrière par un bord arrondi. Les régions branchiales portent en dehors

une forte épine mésobranchiale, en forme d(^ pyramide triangulaire

dirigée en dehors, en haut et un peu en avant
;
les arêtes supérieure et

inférieure sont très coupantes. Une saillie tabuliforme à bords circulaires

occupe le lobe protobranchial; une autre saillie, beaucoup plus petite

et de même forme, s'élève sur le lobe métabranchial, entre la |)rotubé-

rance cardiaifue et r(''|iine branchiale. Le cadre épistomien est foi'mé par

un rebord cristiforme courbé et très développé vers les angles externes,

et formant là comme une sorte d'oreille se rattachant à une crête pté-ry-

gostomiennc très marquée.

La cloison antennulaire est saillante, mais son contour est ari'ondi et

ne constitue pas d'épine. L'article basilaire des antennes externes est

lisse, aplati en dessous et bordé en dedans et en dehors par une arête;

en dehors du tubercule auditif, on remarque un(> petite saillie qui semble

détachée de l'arête externe de l'antenne.

Les pattes-mâchoires externes et le plastron sternal sont lisses. Le

premier article de ce dernier est profondément échancré pour recevoir
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le septième article do rabdomen. Les patios antérieures sont grandes,

mais pou i'ol)Ustes; le bras a plus que la longueur de la carapace sans le

rostre ;
ses arêtes son! peu maripn-os. un peu granuleuses, et il porte à

son extrémilr une iiotite épine surmontant rinsertion de l'avanf-bras :

ce dernier article est court et orné en dessus de trois saillies crisliformes

dont l'une forme son l^ord interne. La pince est aussi longue que le bras;

elle est comprimée latéralement et son bord supérieur produit une arête

très marquée, surtout prés (\o rarlieulation de Tavant-ljras. Cet article

est dépourvu de granulations. Les doigts sont courts, faibles, à peine

(lenticules et en contact par leur exlri'uiili' souIcmcMit.

Les pattes ambulatoires sont grêles; la cuisse porte à son oxti'émité

une petite épine surmontant rarlieulation de la jambe. Les premières

dépassent les pinces do toute la longueur de leur doigt; celles de la cin-

quième paire sont les plus couides.

L'abdomen est lisse, mais pi'ésente des saillies ropri'sentées dans la

figure 10 (le la planche XL\. Le corps elles [)altes poi'lent quelques poils

crochus et d'autres en massue, peu abondants si ce n'est sur les côtés,

sur la région gastrique et sui' les cornes rostrales. Ces poils, qui existonl

(dnv. les Pises, manquent dans les Anamathies; les pattes en sont presque

complètement dépourvues.

Les femelles et les jeunes mâles ont d'ordinair»! les cornes rostrales

plus divergentes que les vieux m.lU's
;
les premières présentent, tl'ailleurs,

(piand elles sont adultes, les mêmes ornements sur la carapace et les

épines y sont disposées de la menu:' façon; leurs pattes sont également

très longues, les pinces seules sont plus grêles et plus courtes. Le «Talis-

man » a péché près du cap Rojador une femelle adulte et chargée d'œufs

chez laquelle les saillies labuliformos de la carapace sont à peine mar-

(piées et remplacées pai' des tubercules ou dos saillies arrondies (1) ; les

épines sont moins acérées ; les autres caractères sont d'ailleurs les mêmes.

Chez les jeunes, les épines hépatiques et branchiales, au lieu d'être

pyramidales et relevées, sont arrondies et presque horizontales ; toutes

les crêtes sont moins mar(juées et le lobe post-orbitaire est moins déve--

(1) r.et exemplaire a été figuré [lar M. II. Filhol ; l'individu représonlé par M. Perrier est, au

coiilraire, un inàlo.
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loppô ; le lobe urocardiaque se prolonge sur la ligne médiane et en

arrière en une saillie qui souvent s'aplatit de manière à ressembler aux

éminences tabuliformes de la carapace; quelquefois elle est tuberculi-

forme ou légèrement déprimée. Chez des exemplaires dontla carapace ne

mesurait guère plus de 5 millimètres, la disposition des régions du

bouclier céphalo-thoracique était d'ailleurs la même que chez les adultes.

A cet âge, ils ressemblent davantage aux Amathia.

dette espèce est loin d'être rare dans les fonds coralligènes et au milieu

des éponges du genre Aphrocallistes ; sa couleur est d'un rose tendre,

plus foncée dans la région frontale, plus claire sur les proéminences

tabuliformes de la carapace.

IlAïuiwr, ^'.\l;lA'm.l.^.•^. — Travaillnir, ISSU : u" :i, 9i() mi'lrcs ;goiro de Gascogni' :

lat. N. 43H0', long. 0. 3i°o'. Vase. — N" 3, 9i(; mètres; n" (i, 133 mètres; n° 16,

1 100 mètres.

(Voir Ta/ivna», n" 3'|..)

24 juillet, II" 1), t l!K) mètres; mêmes parages et mêmes iVnnls. ,

Six exemplaire^ de taille petili' ou médiocre; les femelles, dont la carapace, y

compiis les cornes, mesure plus de 2 centimètres, ne sont pas encore adultes.

28 juillet, n" l 'i, 077 mètres ; mêmes parages et mêmes fonds.

Une femelle non adulte; la carapace, sans les cornes, a près de 2 centimètres.

7>rtr(7i7/cw, 18S1 : l.'i août, u" iO, 3(12 mèli-es; golfe de Gascogne : lat. X. ïiY'.V,

long. 0. 1)°35'. Saljle noir.

Un mâle de 2 à 3 cenlimètres de longueur.

TrnvdiUriir. 1 8S2 : 27 aoùl, u" 117, 1 360 mètres ; mêmes parages. Vase.

Un mâle de même taille que le précédent, à fort belles tal)les dorsales.

Talisman, I88:î : S juin, n" 10, 717 mètres; cap Spartel : lat. N. 3o°26',

long. 0. 9°!>'. Vase, coquilles.

Une femelle adulte mesurant avec les cornes de 3 à ï eentiniètres : des taliles

assez nettes.

10 juin, n" Il . I OS'i mètres; parages du cap Spartel. Vase.

1 lie l'enudle.

11 juin, n" 13 bis, 12l(; mèlres; Maroc : lat. x\. 3M''7', long. 0. !)"38'. Vase,

coraux.

Un niàle de pelile laille.

14 juin, n° 18, 3.")0 mètres; Maroc: mêmes parages. Vase.

Deux niï'des de petite taille, et une femelle non adulte.

14juin,n°20, 1 lOM mètres; Maroc: mêmes parages. Vase, é|ionges.

l'n cxemplaii'e mâle, le plus beau de la collectiim. (Test lui cpii nous a servi île

type.



SECTION DES OXYKIIYNCHA. i'Al

17 juin, II" 3i, 1 123 mMrcs ; parages de Moi;a(lor : lai. -\. 32°27', lonj:. 0. 12"1-)'.

Vase roiiËfe.o
l'iusicurs petits exemplaires niéluiigés avee eeiix de même taille qui |iiiivicn-

nent du Traça i/letir (\8i<() : n" ."î, (i et Ki).

27 juin, n° 50, 973 mètres; Camiries : lai. \. 2S°3o', lont;. O. 15"30'. Vase

|:iUU(\

lii jielit l'xemplaire mâle.

8 juillet, 11° 02, 71S2 mètres; cap Bojadoi- : lai. N. 26°20', iuiig'. (». 17"13'.

Sable, co(juilles, coraux.

Un matj;niliqiie exemplaire femelle ; longueur de la carapace y compris les

cornes : o centimètres environ. Cette l'emelle est chargée d'œul's ; elle porte une

Anémone de mer et une Anatife.

juillet, n" 72, 882 mètres; au large du Sahara : lat. N. 2:;'3!)', long. 0. 18"22'.

Mêmes fonds que le précédent.

Deux belles femelles chargées d'u-uls ; trois autres non adultes.

Distribution .
— Cette espèce a été découverte par les naturalistes du

« Porcupine »> dans le canal séparant les Féroé des Shetland, où elle

habite les fonds à Holtenia. L'expédition norvégienne dans le nord de

l'Atlantique en a capturé deux exiMuplaires sur la côte ouest de la Nor-

vège, ]iar 3()0 mètres de prof<mdeur. Nous venons de voir, d'ailleurs,

qu'elle se rencontre dans les eaux orientales de l'Atlantique jusqu'au

large du Sahara. L' « Hirondelle » l'a trouv('e aux Açores. Mais elle n'est

pas connue dans la Méditerranée.

Elle recherche les fonds compris entre 3iJ0 et 1 3oO mètres de |)ro-

fondeur.

Affinités. — M. G.-U. Sars, dans la description très complète qu'il a

donnée de la Sctjramathia Carpenteri, émet des doutes sur la dislinclioii de

cette espèce par rapport à la Sci/ra uinhonaUi décrite par Shmpson et

provenant de la mer des Antilles; il ajoute que l'on ne pouria être fixé

à cet égard que lorsque cette dernii'i-e sera connue par une figure exacte.

L'un de nous a donné, il y a quelques années, la représentation de cette

espèce (1), d'après un exemplaire cpie l'un de nous avait pu se procurer

après la publication du texte relatif aux Oxyrhynques des mers du

Mexique. 11 est facile de constater les différences profondes qui

séparent ces deux Crustacés, non seulement au point de vue de l'orne-

(I) Mission au .^lexique, Crustaci's. pi. XXXI' ,
lig. a-

(Talis.man. — Crustacés.) '"
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mentalion de la carapace et de la forme du rostre, mais aussi de la lon-

gueur relative des pattes, grosses et courtes chez l'espèce américaine,

longues et grêles chez celle de l'Europe.

La Scyrainathia occidentalis Faxon, recueillie par X « Albatros » dans

le Pacifique oriental, est toujours dépourvue de tables. Elle fait le pas-

sage aux Anamathies.

Coloration. — Couleur blanchâtre plus ou moins teintée d'orangé; ce

dernier ton est plus marqué sur la carapace que sur les pattes ; il s'ac-

centue beaucoup dans la région frontale et à la base des cornes du rostre.

Les gros tubercules du test sont de couleur plus pâle.

ANAMATHIA, S.-I. Smith.

Anamathia rissoana, Roux.

PI. XX, lip-. 11.

1828. Amalhla rissoana. Roux, Crust. de la Méditerranée, pi. III.

1SG3. Ainatliia rissoana, Heller, Crust. sUdL Europa. p. 29, pi. I, fig-. 4-5 {iihi sijn.)

1884. Anintliia rissoana, Cariis, Prodr. faun. Méditer., t. I, p. 506.

1899. Anantafhid rissoana, \. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Résuit, des enmp.
seient. de l « Hirondelle » (supplément) et de la « Princesse-

Alice », fasc. XIII, p. 43, pi. I, fig-. 5.

Cette espèce, qui n'avait encore été signalée que dans la Méditerranée,

a été péchée entre les îles Désertes et Madère, par une profondeur de

400 mètres; elle était associée à d'autres Crustacés du genre Pa?ida/u<i,

à de nombreuses Éponges parmi lesquelles figuraient plusieurs Asko-

?iema. Cette Amathie est exactement semblable à celles que le Muséum

possède et qui proviennent des environs de Toulon ; son extension géo-

graphique est donc beaucoup plus étendue qu'on ne le supposait. La

« Princesse-Alice » l'a capturée aux Açores par 599 mètres.

Sa couleur est d'un brun rougeâtre.

H.\T!n.\T. — Travailleur^ 1882: 10 août, n" 54, 400 mètres; Madère : îles

Désertas. Corail, roche, sable.

Un petit exemplaire femelle.
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Ergasticus, A. M.-Euw.

1881. Ergaslicus, A. Milne-Edwards, C. R. di'fArad. des Se. l. XCIII, 28 nov. 1881.

1883. Ergasticus, \. Milne-Edwards, Hccuril de figures de Crust. nouveau. r ou peu
eoiinus, pi. I, fig-. 1.

1894. Ergastirus, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Itêsull. des camp, scient, de
/' « Hirondelle >'. fase. VII, p. '.) [ufji sg/i.).

Le juillet 1881, au large de Toulon, par une profondeur de 445 mè-

tres, les dragues du « Travailleur » ont capturé, sur un lit coralligène

d'une grande richesse, un petit 0.\:yrhynque voisin des Anamathia,

auquel l'un de nous a donné le nom i\'Ergasticus [\):^ depuis celle épo-

que, le même Crustacé a été retrouvé dans l'océan Atlantique.

La carapace estpyriforme et ornée d'épines; elle se termine en avant

par deuxcornesrostrales, longues, grêles et divergentes comme celles des

Anamathia et des Trachymaia, mais le bord sourciller, au li(Hi d'être

énorme comme dans le premier de ces genres, ou muni d'une épine

supérieure et d'une épine inférieure, comme dans le second, est garni

d'épines assez nombreuses. Comme dans les Trarhijmnia. une épine

post-orbitaire délimite incomplètement la fossette dans laquelle l'œil se

replie. La cloison inter-antennulaire se prolonge en une épine qui

s'avance entre les cornes rostrales, à leur base, et qui manque chez les

AnamatJda et les Trachymaia. L'article basilaire des antennes internes

est étroit et spinuleux, la tigelle mobile dépasse le rostre de près de la

moitié de sa longueur. Le mérognathe des pattes-màchoires externes

est subquadrilatère; son angle antéro-externe est très accentué.

Les |jattes antérieures du mâle sont bien développées; la main est

presque aussi longue que le bras et les doigts, terminés par une extré-

mité aiguë, ne sont pas en contact près de leur base. Les pattes ambula-

toires sont de longueur médiocre, cylindriques, et diminuent graduelle-

ment de la première à la dernière ; les doigts ne sont pas falciformes
;

l'abdomen du mâle se compose de sept articles libres ; celui de la femelle

n'en compte que six, les deux derniers étant soudés. Le corps et les

pattes sont couverts de poils en hameçon, très nombreux, qui accro-

(1) De Ip-caixizi'î', Iravailleur.
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client des fragments de toute sorte, masquant ainsi l'animal. Ces poils

facilitent la capture de ces Crabes, car, quand ils ont été touchés par

l'une des houppes de chanvre d'un des fauberts que l'on attache à la

drague, ils y adhèrent avec force et il faut de grandes précautions pour

les débarrasser de ces liens sans les briser.

Ce genre comprend actuellement deux espèces : ÏE. C/ouei, d'abord

trouvé par le « Travailleur », et l'^". Naresi, recueilli par le « Challenger »

aux îles de l'Amirauté, à 150 brasses.

Ergasticus Clouei, A. M.-Ed\v.

PI. XXI, lig. 1-7.

1881. Ergas/irus Clouei, A. Milne-Edwards, C. H. Arad. des Se., 28 nov. 1881.

1832. Erffos/inis Clouei, Studer, Crust. der lieise S. M. S. Gacelle an der Westkiiste

ron AfriAn, p. 7, pi. I, lîg-. 1.

1883. Eri/us/irus Clouei, A. Milne-Edwards, Reeueil de figures de Crust. noureaux ou

peu eoniius, pi. 1, fig'. 1.

1885. Ergasticus Clouei, 11. l*"ilhol, La rie an fond des mers, p. 12'i et 125, lig'. 38.

1894. Ergnslieus Clouei, \. M.-Edwards et E.-L. Bouvier, liésult. des eamp. seient. de

r " Hirondelle », fasc. Vil, p. 10 (uhi sgn.).

1899. Ergasticus Clouei, A. M.-Edwards et E.-L. Bouvier, BésuU. des eainp. seient. de

r u Hirondelle n (supplément)^'/ de la « Princesse-Aliee »,

fasc. XIII, p. ii.

La carapace est granuleuse; très étroite en avant, elle se renfle au niveau

des régions hépatiques et surtout des régions branchiales. Les cornes

rostrales sont fines, pointues et légèrement relevées; elles portent une

épine à leur base et en dehors. Le bord sus-orbitaire est orné de 2 ou

4 petites épines. Les épines post-orbitaire et hépatique sont grandes,

pointues et granuleuses. La région branchiale est armée latéralement

d'une rangcîe longitudinale d'épines régulières et terminées par une

extrémité grosse et arrondie qui leur donne un aspect particulier; au-

dessous et en avant, on trouve une rangée d'épines semblables, mais plus

petites et moins régulièrement disposées, dans la dépression branchio-

liépatique. Une frange délicate de spinules aiguës très serrées orne le

bord postérieur de la carapace, jusqu'au tiers postérieur des aires bran-

chiales. La région gastrique est surmontée en avant de 3 petites épines

insérées sur une ligue transversale et, en arrière, d'une forte épine uro-
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gastrique. Deux épines, conjuguées à leur base, naissent du lobe cardia-

que antérieur. Les régions branciiiaU^s sont surmonti-es do 2 épines,

situées l'une devant l'aulre, la |)ostérieure étant la plus forte. L'épine

antcnnulaire est grantle et plongeante. L'article basilairc des antennes

externes porte en dessons quelques granulations, deux petites épines

prés de son extrémité antérieure et une à sa base prés de l'orifice rénal.

Les pattes antérieures des mâles sont grandes. Le bras est couvert

d'épines aigués, disposées sur cliacune de ses arêtes; l'avant-bras est

petit et spinuleux; la pince est de la longueur du bras, sa portion [tal-

mairc est beaucoup pins dév(doppéc que sa portion digitale; elle porte

sur toutes ses faces de nombreuses épines. Les pattes ambulatoires sont

hérissées de petites aspérités d'où se détachent les grands poils
;
à l'extré-

mité antérieure du méropodite se voit une paire d'épines plus grandes.

Le plastron sternal est granuleux; son [iremier article est renllé de

chaque côté et parcouru par un sillon médian. L'abdomen porte une

épine médiane sur son premier article.

Chez la femelle, les cornes rostrales sont plus petites, les [)inces faibles

et beaucoup plus court(^s, enlin l'abdomen est très développé.

La couleur de cette espèce est d'un jaune brunâtre, les pattes étant

plus claires que le corps.

Cette espèce a été trouvée dans la Méditerranée et dans l'Atlantique

depuis le golfe de Cascogne jusqu'aux îles du Cap-Vert.

lIviuTAr, Variatiiins. — Tr/irailli'tii', ISSI : (i juillrl, n° S, 'M)~ iiiMrcs ; au largL'

(!< Toulon: lai. X. V-V'V , ion-. L. ;!"2S'. Vaso.

In cxcniitlaire nu\le.

(j juillet, n" !l, 4i") mMros ; ukmik's parages. Fond coralligène.

Un cxcinplaii'e iiiàlc

Travuilh-ui\ 18S2 : Ktjuillcl, n°12, 'VM\ iiiMres; golfe de Gascogne: lai. .\. ii"(J',

long. C». 9°2y'. Itoche.

Ti'ois exemplaires, deux niàles el une teinelle; les dimensions du grand mâle,

(pii nous a servi de type, sont les suivantes :

Longueur totale du cépiiatulliorax, y compris les cornes 23 niillini.

Largeur maximum, longueur des épines tjranchiales non com-

prise .•
1*^

Longueur de cliaque corne '

— de la patte antérieure droite ïj- —
— de la pince --^ —
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Longueur de la portion palmaire de la pince 17 niillim.

de la patte ambulatoire antrrieure droite 42 —

17 juillet, n° la, 400 mètres; golfe de Gascogne : lat. N. 43''24', long. 0. 10".

Sable, gravier.

Une femelle avec des œufs. La carapace est plus large que dans l'exemplaire

précédent et les grandes épines branchiales sont moins nombreuses.

2r) juillet, n" 32, 440 mètres; côtes de Portugal : lat. N. 36°3G', long. 0. 9-46'.

Sable.

Un mâle, avec une petite éponge sur la carapace.

10 août, n° 54, 400 mètres; Madère: lat. N. 32°40', long. 0. 18°o4'. Corail,

roche, sable.

Deux mâles d'assez faible taille.

Talisman, 1883 : 29 juillet, n" 111, 400-.380 mètres; îles du Cap-Vert:

lat. N. 16°52', long. 0. 27"30'. Sable et roches.

Huit exemplaires des deux sexes, adultes, mais ayant au plus 1 centimètre de

longueur.

13 août, n° 124, 029 mètres; parages des Açores : lat. N. 38°2."i', long. 0. 31"4'.

Sable, roches.

Un exemplaire mâle.

Distribution. — Le relevé précédent donne une idée, aussi exacte que

possible, de la distribution géograpliique de l'espèce. Depuis l'expédi-

tion du « Talisman », elle a été retrouvée aux lies du Cap-Vert par la

«Gazelle » et aux Aoores pari' « Hirondelle ». Elle paraît affectionner

les fonds de sable et de roche entre 300 mètres et 1 000 mètres.

Affinités. — Autant qu'on en peut juger d'après les figures et la des-

cription que Miers a données de l'^. Naresii, il ne semble pas que cette

dernière espèce diffère beaucoup de l'^". Clouei. Elle s'en distingue sur-

tout par ses pattes ambulatoires un peu plus longues; par ses cornes

bien plus courtes, par ses grandes épines branchiales moins abondantes et

par la présence d'une épine sur le bord antérieur de la cavité antennaire.

En somme, la distinction des deux espèces est beaucoup moins facile

que nous ne le disions dans notre Mémoire sur les Crustacés de 1' « Hiron-

delle », et il ne nous semble pas impossible que les deux espèces soient,

quelque jour, réunies en une seule.
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INACHUS, Fabr.

Inachus mauritanicus, Lucas.

1840. Inarliits inrniri/rnu<-uri, Lucas, Explnr. xrirnf. (/e l'Algérie, CrKsf.. t. \, p. 6,

l'I. I, lig-- -'•

1809. Iiuie/iiis inriiiri/aniri/s, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Ilésiil/. r/rs rrimp.

sriciU. (le i u ffirondelle » (supplément) i-'/r/c la <i Prin-
resse-Alirc », fasc. Xlll, ]i. 45.

Habit.\t. — Le Trnvailleuv a trouvé 17. nuuirilanicus clans In ])aie d'Oran ; le

Muséum en possède quelques exemplaires de î^rande taille capturés sur les côtes

d'Italie, près de Gènes.

C'est à lorl que Heller a confondu cette espèce avec 17. scorpio.

Inachus dorsettensis, Pen.nant.

1777. Conrer dorse/leiixis, Pennant, /i/vV. Zutil . t. IV, ]i. 10, fig. 1.

1815. Inar/iiis dorsettensis, Leacli, Malae. Urit., pL XXII, fig-. 1-0.

1887. /nar/iiis dorsettensis, J. Bonnicr, Catal.des Crust. de Concarneaii, p. 12 [iihisyn.).

1800. Inarlnis dorsettensis, A. Milnc-Ivlwards et E.-L. Bouvier, liésiilt. des camp.
seient. de /'

<. Hirondelle » (supplément) et de In « Prin-
eesse-Alire >i, l'ase. XIII, p. 45.

1793. Cancer srorjiio, Fabricius, Entom. sijst.. t. H, p. 4(i2.

1798. Inachus scorpio, Fabricius, S/i/i/d.. p. 358.

1802. Maia scorpio, Bosc, I/ist. nat. des Crust., t. I, p. 252.

180o. Macropus scorpio, Latreilie, llist. mit. îles Crust., t. VI, p. 109.

Haiîitat, Vaiuations. — Travailleur, ISSl : (i juillel, n" S, .307 mètres ; cap Sicié :

lat. N. 43°r, long. E. 3°28'. Vase avec qmdques roches.

In exemplaire mâle, de taille médiocre.

G juillel, n° 0, ii.'j mètres; mêmes parages. Vom\ coralligène.

Nombreux individus, li'ailleurs d'assez faible taille.

11 juillet, n° 11, 40 mètres; Villei'ranclie ; lai. N. i3^i0', long. E. 5°. Vase.

Un mâle de faible taille.

16 juillet, n" 124, 77 mèlres; bouches île Bonil'acio : lut. X. 41°22', long. E. 6°47'.

Gravier, coraux.

Une dizaine d'exemplaires, la [)lupart avec leurs quatre grandes épines fortaigués

et développées.

Travailleur, 1882 ; 13 juillet, n" 12, 530 mètres
;
golfe de Gascogne: lat. N. 44°6',

long. 0. 9'2r. Roche.

Un exemplaire femelle.

29 juillet, n° 34, 112 mètres; Gibraltar: lat. iX. 3o°42', long. 0. 8»40'. Sable,

gravier.
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Une dizaine d'iiKlividiis. ]i(iur In plupart f'emolles et munis d'ciMifs. Ils sont de

petite taille et les épines de leur carapaee soni aitiuës.

9 août, n° 52, 100 mètres ; île Désertas : lat. .\. 'M" à :i2", long. 0. IS".";!'. Corail,

roches, sable.

Un niàle et une femelle à iuljercules tort aigus; dans le mâle, il y a même

une paire de tubercules assez saillants sur le bord postérieur de la carapace.

Tali-man, 188)] : li juin, n" 2, 99 mètres; golfe de Cadix : lat. N. 36"S3',

long. 0. 10"52'. Vase, co(iiiilles.

Deux exemplaires femelles, dont l'un avec des anifs.

() juin, n" 3, lOfi mèlres; mêmes parages et mêmes fouds.

Un mâle et deux ieuu'lles à épines très aiguës.

8 juillet : n° G5, 250 mètres; cap lîojador : lai. N. 2G°1(;', long. 0. 17"1 1'. Sable,

coquilles, coraux.

Un exemplaire mâle.

8 juillei, n' 00, 175 mèlres; mêmes parages et mêmes fonds.

\'\\ petit exem|daire mâle.

8 juillei, n" ()8, 102 uu^dres; mêmes parages et mêmes fonds.

Une trentaine d'exemplaires, plutôt de petite taille et à épines bien développées.

13 juillei, n" 90, 175 mètres; Sahara : lat. iN. 21°5r, long. 0. UJ^iS'. Sable

vasard verdàlre.

Sept exeuiplaires : une femelle avec des u'ufs el cinq uiàles à tubercules très

aigus.

13 juillet, n" 91, 235 mèlres ; mêmes parages et mêmes fonds.

Une vingtaine d'exemplaires semblables aux précédents.

28 juillet, n° 107, 90-75 mèlres; iles du Cap-Vert: canal de Saint-Vincent à

Saint-Antoine. Sable, coqiiilles.

Un petit exemplaire mâle.

29 juillet, n" 108, 318 mètres; îles du Cap-Vert: lat. X. 17", long. 0. 27"23'.

Sable, cixjuilles.

Dix exemplaires tle taille médiocre et à épines cardiaque et branchiales peu

élevées. Les deux saillies obliques du sternuui du uu'ile sont fort apparentes et très

granuleuses.

DisïiuncTKix. — Colle espèce atteint une extension géographique plus

grande que les autres : signalée sur les côtes de la Norvège par G.-O.

Sars, de la Suède pni' Goi's, elle est depuis longtemps connue dans la

Manche et les eaux hrilanniques; elle est connue encore dans le golfe

de Gascogne et dans la AD'diterranée. Nous venons de voir qu'elle est loin

d'être rare plus au sud et (ju'elle se retrouve, tout à fait normale, aux

iles du Cap-Vert.

Cette espèce se recueille sur nos côtes à marée basse, mais peut des-

cendre jusqu'à 550 mètres de profondeur.
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Inachus leptochirus, Leach.

1815. Inacitiis /r/i/ar/i/nis, Leach, Mahic, jhkIiiiiIiI . Urit., pi. .X.KII'L

1863. Inac/ius /rji/(i,-/i/riis, UcMcr, Crus/, aihll. F.Ki'djin, p. ;!_', ])1. J, fiy. 12-1.3.

1804. Innrhiis Irphirhinis, A. i\I.-Edwards ol K.-L. Bouvier, lié.sulf. r/r.s' raiii/i. srient.

lie r • IllniiKh'lh' ... fasc. VII, p. 7 {uhi si/n.).

18'.J0. Iinirinis Icphirhiriis. A. .Milne-Edwai'ils et E.-L. Bo\\\ki\ Bcxiill .drs raiiip. srirnt

.

(le r " lliraïu/cl/e » (.supplément) l't di' ht a J'ri/trcssi'-

Alici'», lase. XIII, p. 'i5.

lS.3-'i. fnar/nis Ii'plorliinrlms. Milne-Edwanls, llisl. mil. dcsCnisl., t. I, ]i. 28',) (1).

Chez cette e.?pèce, le pla.slron sternal lUi inàlc porU^ en avonl de la

pointe de rahdonien un renllemenl ari'ondi et porcelanr li'ès dillerent des

plaques de V l/uu'hii.s /Jioraricii.'^. Les pâlies antérieures du niàle sont

remarquables par Iciu' alloni;cnienl, niais ce caractère, qui s'exagère par

les progrès de l'âge, est très peu marqué chez les jeimes. La saillie ster-

nale ne s'observe aussi que chez les indivitUis aptes à se reproduire.

ILonwT, V.\i;i AT10N.S. — Traniillrur, 1882 : Vl juillet, n° 8, 411 mètres; au large

delà côlcN.-O. de l'Espagne : lat. N. iV'i', long. 0. 9"27'. Sable, gravier.

Quatre indixidusde laille ptiihM pelil(_\ dont deux femelles à aljdomen encore

incomplèlement développé, et deux mâles à tubercule sternal fort saillant.

Dans tous ces exemplaires, les pattes antérieures sont assez courtes.

13 juillet, n" 12, .'J-ïO mètres; mêmes parages. Itoelie.

Deux beaux exemplaires dont le cépbalothorax mesure à peu près 27 millimè-

tres de longueur; ini troisième, plus petit, mais déjà avec le tubercule sternal.

L'un des grands exenqdaires est un mâle dont les pattes antérieures com-

mencent à s'allonger l>eaucoup; l'autre esl une femidte munie d'a'al's.

Tulismati, 1883; 13 juillet, n" Dl, 23.") mètres; parages du banc d'Argiun ;

lat. N. 21":il', long. {). I!l'i8'. Sable vasard verdàtre.

Deux magnili([ues exemplaires nulles, à pinces fort allongées; einq autres

exemplaires ]diis petits de l'un ou l'autre sexe.

13 août, n" 12"), 8(1-1 l.j mètres ; A(;ores : entre l'icoet Fayal. Sable, roches.

Une femelle ovifère, à tubercule cardiaque liien développé.

Distribution. — Cette espèce est partout assez rare; on la connaît

depuis longtemps dans les mers bi'ilannit[ues et dans la Méditerranée;

r « Hirondelle » l'avait trouvée aux Açores, et le (( Talisman » l'a

recueillie au sud, dans les parages du Sahara.

(1) C'est par suite d'une erreur de copiste que celle espèce a été désignée sous te nom de

S. leptorhinchiit:, au lieu de S. leptocliini^, dans ïllistuitc nuliirellc des Cnislaccs.

(Talisma.n. — Cruslacés.) U
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Pai'fois SLiblitloralc, elle peut descendre jusqu'à des profondeurs de

plus de oOO mètres.

Inachus thoracicus, Roux.

1828. Inachus thnracicus, Roux, Crtist. de la Méditerranée, pi. XXVI cl XXVll.

1863. Inarhns t/in)'acirns, Heller, Crust. sfid/. Enropa, p. 33, pi. I, flg-. 7-11.

1893. Jnaclius ///nracicns, A.-E. Ortmann, Zon/. Jahrb., Sijsl., B. VII, p. 37 [ubi aijn.).

1899. Innrhux llinrarirns, A. Miliic-Eilwards et E.-L. Bouvier, Résii//. des camp, scient.

de I' « Hirondelle » (supplémeni) et de la « Princesse-

Alice », fasc. XIII, p. i5.

Haiutat. — Travailleur, II jiiillol, n" 1."), 40 nu'Iros ; au largo do Villofranrhc :

lat. N. .«"iO', long. E. 5°. Vase.

Un petit exemplaire mâle déjà ponrvu de ses callosités slernalos, bien que le

céphalothorax no mesure guî^ro plus de 1 centimètre de longueur.

Traraillear, 18S2 : .3 août, n" iG, 30 mètres; Canaries : Lanzarote.

Un mâle et une i'enielle de taille médiocre.

Talis/iuni, 1883 : 28 juin, n° 56, 30-80 mètres; Canaries: lat. N. 28''49',

long. 0. 1G°13'. Sable, roches.

Au large de la côte septentrionale du Sénégal; 80 mètres. Un exemplaire mâle

de taille médiocre.

Six superbes exemplaires mâles; dans le plus grand, le céphalothorax mesure

peu près 3 centimètres de longueur.a

IhsTiiiBUTiON. — Coite espèce n'avait pas encore été signalée en dehors

(le la Méditerranée, où elle est assez commune. Elle habite toujours des

profondeurs assez faibles.

Inachus Aguiaril, de BniTO C.vpello.

1877. Inachus A;/uia/'ii, do Biilo Ca[ic\\o, Jorn. Se. math., jihijs. e nat. Lisboa, p. 2,

hy. 1 à 3.

1899. Inachus A;/uiarii, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Hcsult. des camp, scient.

de r " Hirondelle » (supplément) et delà « Princesse-Alice »,

fasc. XIII, ji. 45.

M. F. de Brilo Capello a trouvé aux environs de Sétubal, par 20 mètres

de profondeur, un Inachm de petite taille qu'il a désigné sous le nom

d'/. Agulufii, et qui dlIVère surtout de l'/. thoracicus en ce que la femelle

est pourvue, comme le mâle, de callosités sternales, d'ailleurs identiques

à celles de cette dernière espèce.

Le (( Travailleur » ayant retrouvé 17. Àcjidafii aux iles Désertas, nous

avions cru d'abord, en étudiant les exemplaires qu'il a rapportés, que
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l'espccc de 31. dp Brito Capollo ii'osl ([irinio variété de 17. Ihoraciciis^ ou

mieux une anomalie dans laiiuelle di^s individus femelles |ll'(^s(Mll(Mll cer-

tains caractères du mâle. Après véll(>\ion el nouvel examen, il ne nous

semble pas pourtant qu'il en soit ainsi ; en effet, les mâles d'^ IV. Ar/f/iarii

ne ressemblent pas complètement à ceux de 17. thoracicus\ ils s'en dis-

tinguent par leurs pattes antérieures qui sont grêles, sans dilatation

aucune et fort semblables aux pinces des /. leptochiriis de faible taille.

Pourtant nos exemplaires sont parfaitement adultes; et d'autre [lart, on

ne saurait objecter que les jeunes /. thoraeiciis ressendilcnt à ce jioint de

vue à VI. A(j>aar/i, car certains mâles d7. /ho?'aciei/s, ayant à peine

1 centimètre de longueur, et par conséquent plus petits que VL At////a/-//,

ont déjà les pattes antérieures courtes, à i)ince et méropodite dilatés,

qu'on observe dans les plus grands exemplaires.

Nous considérons donc VI. Afji/iarii comme une espèce distincte,

d'ailleurs fort rare, et localisée jusqu'ici dans l'Atlantique, depuis Lis-

bonne jusqu'à Madère.

Habitat. — Travailleur, 1882 : 9 noùt, \\" 52, 100 mètres; Madère : ilos Désertas.

Gorad, roche, saille.

Deux exemplaires très adultes : une femelle avec des œufs, et un niàle. Dans ce

dernier, te céphalotliorax a environ l.'i millimètres de longueur, et les callosités

sternates sont fort développées. Iillles ne le sont pus nnjins dans la tenielle, qui est

d'ailleurs nn peu plus grande.

Lispognathus, A. M.-Edw.

1873. Donjnchus, Norman, in Wyville Thomson, Le^ ab/'me.'i (I<> /a mer, p. l 'jO.

1880. Lispognnt/ius, A. Milne-Edwards, C/v/.sV., m.Uis^. xcient. du Mi'.riqi/f. p. 3'i9.

1880. Li.ymf/nnt/iiis, A. Milne-Edwards, Biil/. .)/*/.<. Coidjj. Zoo/., vol, Vlll, ii° 1, ]>. S.

1886. Lisp<if/iu!t/ii(^, Miers, Drarliijurn, Challenger, Zool., t. XVII, p. "JT,

1894. Lis/io/jnatlii!.^, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Ré.^idt. dea nnnp. aricut. de

I' u IUrnnilclle », fasc. Vit, p. 8.

L'un de nous a proposé l'établissement du genre Lispognathus (I)

pour y placer un petit macropodien trouvé par M. Alexandre Agassiz

dans la mer des Antilles, et auquel fut donné le nom. de Lispognathus

furcillatus (2). Ce genre est très distinct des Sténorhynques, car il pré-

(I) De ).!a;:o;, grêle, el ^vifloç, màcJKiire.

[t] Crustacés du Mexique, t. I, p. 349, pi. \XXt\ lig. 4.
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sente des épines post-orLilaifes bien marquées; les cornes rosLrales sont

divci'gentcs et les doigts des dernières pattes ne sont pas falciformes ; il

se rapproche davantage des Arachnop'iis et des P^uprognathes, et l'aspect

général est à peu près le môme, mais, chez ces derniers, l'article basilaire

des anlennes est beaucoup plus large et terminé par une épine, au lieu

d'être simpb^ et très comprimé; la tigelle est très courte au lieu d'être

bien développée, le rostre est à peine bifide et l'œil peut se retirer

dans une fossette formée en partie par l'épine posl-orbitaire, ce qui ne

s'observe pas chez les Lispoguathiis.

Lîi Lifiporjnatlius fiireillatus ressemble beaucoup au petit Crustacé péché

par les naturalistes du « Porcupine » entre les îles Féroé et l'Ecosse, et

figuré sans description dans Les abîmes de la mer sous le nom de

Dot'i/nclnis Thomsoni (Norman). Les dlIFérences qui séparent ces deux

espèces sont peu importantes, et sont de la nature des variations spéci-

fiques dans un même genre.

Lispognathus Tliomsoni, Norman.

l'I. 111, (ig-. 8 (en couleur). — PI. XXI, rig-. 8-14.

1873. Dorynvliuf. Thomsoni, iXornian, in W'yville Thomson, Les nbi'mes de lu nier,

p. 146, lig". 34.

1881. Lispoi/nal/iiis T/iunisoni, A. Milne-Edwards, C. B. Arnd. des Se, 28 nov. et

ô déc. 1881.

1883. Lispor/na/Iiiis Thomsoni, A. Milne-Edwards, Recueil de figures de Crnst. nou-

veaux ou peu connus, pi. III.

1885. Lispognaihus Thomsoni, H. Filhol, La rie au fond des mers. p. 123, et fig. 36,

p. 125.

1886. LispoynaUius Thomsoni, Ed. Perrier, Les explorations sous-marines, fig. 15,

p. 47, et fig-. 21S, p. 299.

1894. Lisporjnatlius Thomsoni, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Résuit, des camp.

scient, de T « Hirondelle », fasc. VU, p. 8 {ubi si/n.).

1899. Lispognathus Tho/nsoni, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Résuit, des camp.

scient. de /'« Hirondelle » (supplément) et de la « Prin-

cesse-Alice », fasc XIII, p. 45.

La carapace du Lispognathus Thomsoni est épaisse et renflée ; elle porte,

ainsi que les pattes, de nombreux poils en hameçon qui retiennent de petits

fragments de toute sorte, contribuant ainsi à masquer l'animal. Le front

est formé de deux petites cornes grêles, légèrement divergentes, renflées à
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Icui' Ijaso cl 1111 [M'u inclinées en liant. Le Ixu'd snucelliei- |ioi'te nne piMile

('[liiie; nne antre plus forte existe en arriri'e de l'orl/ile.

La région gastriqne est siinnontée irnnc é[iine siliK'c sur le lolic ui'o-

gasli'iqne, et de den\ ladites pointes prologaslriqnes ; nne antre épine

existe snr la région cardiaqne et snr les régions hrancliialcs, nn Inlier-

cule pointn se voit en avant de ces dernières. Les régions liépatiqnes

sont ornées d'nne petite épine et de quelques granulations.

Les régions ptérygostomiennes portent deux ou trois granulations. L'épi-

stome est lisse ; Tarliole basilaire des antennes externes est étroit et gra-

nuleux en dessous. La tigelle moliile, formée de 14 articles, dépasse de

plus de la moitié de sa longueur les cornes roslrales. L'œil présente deux

ou trois granulations arrondies, au niv(\an desquelles s'implantent des

poils. L'ischiognalhe des pattes-mâchoires externes est large, mais le

mérognatlie est au contraire fort rétréci, et son angle antéro-externe est

arrondi; l'exognathe est allongé; quelques granulations ornent ses difle-

rents articles. Les pattes antérieures sont symétriques et beaucoup plus

fortes chez le màlc que chez la femelle. La pince est lisse, sauf près de

sa base et en dessus, où elle porte quelques spinnles. La portion pal-

maire est plus allongée que les doigts; ceux-ci sont ar(iués en dedans et

se terminent en pointe; leur bord tranchant est armé de faibles denlicu-

lations. L'avant-bras et le bras sont hérissés de quelques épines. Les

pattes ambulatoires sont grêles et leur longueur diminue d'une manière

peu sensible de la première à la dernière; leur doigt est long, faible et

peu arqué ; une petite pointe surmonte l'extrémité de la cuisse au-dessus

de l'articulation de la jambe.

Le plastron sternal porte, en avant de l'abdomen, une forte crête

transversale et granuleuse qui s'étend entre la base des pattes de la pre-

mière paire ; les articles suivants sont finement granuleux. L'abdomen

est composé de articles. La couleur de ce Crabe est d'un blanc rougeàtre.

Longueur de la carapace 13 millim

Largeur — "^

Longueur de la première palle (d'un mâle) 30

— de la main t-

— de la deuxième palte -i'

— de la cinquième patte 3S —
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HAniTAT, Vauiations. — Travaillfur, 1880 : n" 2, 17 juillcl, I 010 mètres; golfe

fie Gascogne : lat. N. 43°3G', long. 0. i°15'. Vaso molle jaunâtre.

Deux exemplaires femelles.

N" 3, 19 juillet, OIG mètres; mêmes parages et mêmes fonds.

Deux jjeaux exemplaires ; un grand mâle et une femelle avec des œufs. Le

céphalothorax du mâle mesure à peu près 12 millimètres de longueur, y compris

les cornes.

N° 14, 28 juillet, 077 mètres; mômes parages. Coquilles, corail.

Deux femelles, dont l'une avec des œufs.

N° 1;J, 28 juillet, 813 mètres; mêmes parages. Vase molle.

Une femelle ovigère.

N" 16, 28 juillet, 1160 mètres; mômes parages et mômes fonds.

Huit exemplaires des deux sexes.

N" 20, 30 juillet, 1 143 mètres ; mêmes parages et mêmes fonds.

Deux femelles ovigères.

Travailleur, 1881 : n° 1 , 4 juillet, ooo mètres ; au large de Marseille : lat. N. 43°2',

long. E. 2°o8'. Vase.

Une femelle ovigère et un mâle.

N° 39, 15 août, 933 mètres
;
golfe de Gascogne: lat. N. 44°4', long. 0. 9°23'. Fond

coralligène.

Six exemplaires, presque tous mâles.

N° 42, 16 août, 896 mètres; mêmes parages. Vase et coraux.

Cinq exemplaires, quatre femelles et un mâle.

N" 41, 16 août, 1094 mètres; mômes parages. Vase et sable.

Un mâle.

Travailleur, 1882 : n° 1, u64 mètres; côte \.-0. de l'Espagne : lat. N. 44°7',

long. 0. 7»o.o'. Sable, coquilles.

Trois femelles avec des œufs.

N" 2, 6 juillet, 608 mètres ; mômes parages et môme fond.

Une femelle ovigère.

N" 19, 19 juillet, 1 3.30 mètres; au large de Porto : lat. N. 41°32', long. 0. 11^41'.

Vase.

Deux mâles et une femelle.

N" 20, 19 juillet, 2 080 mètres; mêmes parages. Vase, gravier.

Un mâle.

N° 30, 30 juillel. 636 mètres; parages du Maroc : lat. N. 34°13', long. 0. 10"3'.

Sable vasard.

Une femelle avec des œufs.

N" 67, 27 août, 1 360 mètres ; au N.-O. de l'Espagne : lat. N. 44°4', long. 0. 9"14'.

Vase.

Un mâle.

Tali^ma)i, 1883 : n' 20, 14 juin, 1 lo:;; mètres; côte du Maroc: lat. N. 33°43',

long. 0. H°22'. Vase, éponges.

Quatre mâles et deux femelles.

N" 34, 17 juin, 1 123 mètres
;
parages de Mogador. Vase rouge.
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Un niàle.

N° 47, 26 juin, 1 l(;;i niMrcs: parages des Canaries : lat. N. 2^"2'
, lijog. 0. 1 5-"i9'.

Vase.

Un mâle et une femelle.

N° G2, 8 juillet, 782 mèlres
; tlevant le eap Bnjador. Sable, eoquilles, coraux.

Deux mâles.

N" t)'î, 8 juillel, G'iO niMi'es; mêmes parages el mêmes fomis.

Un mâle.

\° 09, 9 juillet, i 10 mèlres ; eôles du Soudan. Sable vasard, coraux.

Cinq exemplaires, dont une femelle ovigère.

N° 71,9 juillet, tliO mètres; mêmes parages et mêmes fonds.

Cinq exemplaires, parmi lesquels une femelle de grande taille, avec des onifs.

N° 72, 9 juillet, 882 mèlres; mêmes parages et mêmes fonds.

Une dizaine d'exemplaires des deux sexes.

N" 74, 9 juillet, 1 128 à 1 193 mètres; mêmes parages. Vase grise.

L n mâle.

N' 81,11 juillet, 1 139 mèlres ; au large du Sabara : lat. N. 23"50', long. 0. 19''37'.

Vase grise.

Un exemplaire femelle.

N° 103, 23 juillet, 22.j mèlres; iles du Cap-Verl : au large de La Praya. Sable,

roches.

Un exemplaire mâle.

Distribution. — Le Lispognatluis Thomsnni a une disiribution géogra-

phique fort étendue : trouvé au voisinage des iles Féroé par le u Por-

cupinc », on l'a signalé depuis en divers points des eaux britanniques,

dans le goll'e de Gascogne où il fui découvert par le « Travailleur », et

dans tout l'Atlantique oriental jus(pi'aux iles du flap-Vert. L' « Hiron-

delle » l'a sienalé aux Acores, et le « Travailleur » l'a découvert en

1881 dans la Méditerranée; mais il est fort rare dans cette mer, et nous

ne croyons pas qu'on l'y ait retrouvé depuis.

Au reste, son extension géographique est beaucoup plus vaste, carie

«Challenger» l'a capturé dans la mer du sud de l'Afrique (au large du banc

Agulhas) et Miers considère comme une forme voisine de notre espèce,

mais plus encore du L. furcillnliis^ un exemplaire recueilli par le

« Challenger » à Sidney.

L'espèce recherche les fonds vaseux compris entre 2oO et 2 100 mètres

de profondeur.

Affinités. — Le Z. Thomsoni se distingue du L. furcafi/s A. ]\L-Edw.

par la forme plus élancée de la carapace, par le front [)lus étroit, les
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épines roslralos moins divorgcntos et par les épines de la carapace plus

marquées.

Le L. fiircatits a été dragué par le « Blako » près do Grenade, par

201 brasses. Miers était jjorté à n'y voir qu'une variété du L. Thoinsoni.

SOUS-FAMILLE DES ACAXTIIOXYCIIIX.E, Miers.

ACANTHONYX, Latieille.

Acanthonyx lunulatus, Risso.

181G. 3Iaia funala, Risso, Crus/, de A'ice, p. 40, pi. I, 11g-. -i.

1829. Aranlhontjx luiiululiis, Lalreille, Iîcg?}c' anim. de Citvier, 2'" édil., t. 11, p. 58.

18G3. Aranlhonij.r lunuUitu^, Ilellcr, Crust. si'id/. Eiiropa, p. 52, laf. 1, fiy. 27

{uhi sijn.).

Habitat. — En juillet 1881, le Travailleuf a rocueilli deux exemplaires de cette

espèce (une femelle ovigère et un mâle) dans le vieux port de Yillefranche, et un

autre (un mâle) à Nice.

Celle espèce est commune dans la Méditerranée, où elle se trouve à

quelques mètres de ])rofondeur seulement.

Le « Challenger » en a recueilli un exemplaire aux îles du Cap-Vert.

Acanthonyx brevifrons, A. M.-Ed\v.

18G0. AcfuUltruuj.r brerifrona, A. Miliie-Edwards, Rev. et Maçi. de Zool. (II), vol. XXI.

p. 352.

iS'J'i. Acdnllionij.r hrerifrang, A. Milnc-Edwards et Iv-L. Bouvioi-, Rcsult. des ramp.

scient, de /' « IlirondeUe », fasc. VII, p. 12.

C'est à tort que Miers a voulu considi'rer celte espèce comme une

variété de VA. houdalus. Outre les dinerences que nous avons mises en

relief dans notre travail sur les Brachyures de V « Hirondelle » (ati'opiiio

de la dent latérale intermédiaire, front moins avancé, etc.), nous signale-

rons encore la suivante : dans VA. hmidatus, la lacinie interne des

mâchoires de la deuxième paire est représentée par deux soies, et la

lacinie extern(» présente une fissure assez profonde; dans VA. //revifrons,

c(dte fissure a presque totalement disparu, et il n'y a plus ([u'une soie à

la place de la lacinie interne.
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Habitat, Vaiuations. — Talhman, 1883 : ii" lO"., 27 juillet, 110-180 niMros;
entre l'îlot Branco e( l'ilot Razo. Salile et roches.

Cinq exemplaires de diverses tailles, parmi lesquels une femelle jeune où le

cinquième segment abdominal parait ankylosé avec le sixième.

N" 107, 29 juillet, 7:i mètres; iles du Cap-Vert : canal de Saint-Vincent à Saint-
Antoine.

Une femelle non a<lulte(longueur du céphalothorax : ."i millimètres), où tous les

segments abdominaux sont part'ailemenf distincts, et une femelle adulte (longueur
du céphalothorax 7°"", 5), où les segments 4 et o sont soudés.

DiSTRiBiiKiN. — En dehors des parages des îles du Cap-Vert, cette

espèce a été trouvée aux Açores (« Hirondelle »), soit au milieu des

rochers, soit à une profondeur de 10 métrés.

SOIS-FAMILLE DES LEPTOPODIN^, Miers.

LEPTOPODIA, Lcach.

Leptopodia sagittaria, Fabr.

1793. Canri',- sf/f/i/ttiriiis, l''abricius, h'/i/miKil. s//s/
.

. I. II, \i. 'r-.''J.

1817. Leptopodid s<i(jliHiria, Lcacli, /aul. nuscr//., I. Il, pi. LXVll.
1S8G. [.('ptopnilia Hin/illtiiud , Miois, lîrin-lnini'ii , ('.hiillfiiip-i-, ZdiiI.. (. XVII, p. 4 [ithi

*.'/"•)•

188'i. Ij'pliipoilia /iinri'o/n/n, BfuUi'. //is/. mil. i/rs Cmuirifn, par W'eljb et Berthelol,

Ciiixi., W'j:. 1.

Cette espèce semble prendre son maximum de développement dans

la mer des Antilles où certains individus' peuvent atteindre 40 centi-

mètres d'envergure.

HAuriAT.

—

Tracailiciir, 1882: i août, n- i", 80 mèircs ; Canaries : lat. N.28°28',

long. 0. 18"32'. Sable, roche.

Quatre exemplaires; nn mâle dr 20 à 2'j centimètres d'envergure, et trois

femelles plus petites avec des teuls.

Talisman, 1883 : 28 juin 1883, n" ."iO, 30 mètres; Canaries, canal de la Bocayna :

lat. X. 28''49', long. 0. l(i"13'. Sable, roche.

Trois spécimens de médiocre taille, parmi lesquels deux femelles dont l'une

avec des onifs.

29 juillet, n " 107, 90-7.^ mètres ; îles du Cap-Vert, canal de Saiul-Vincent à Saint-

Antoine. Sable, coquilles.

Un petit exemplaire mâle.

Distribution. — Cette espèce se trouve représentée à l'est comme à

l'ouest de l'Atlantique : à l'est où elle a été signalée depuis le cap

'T.^LISMAN. — Crustacés.) ^^
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llatteras (Smitli) jusqu'à Fernambouc et Bahia en passant par la mer

caraïbe où elle est commune; à l'ouest, depuis les Canaries (où sa

présence fut signalée par Webb et Berthelot) et Madère (où elle fut cap-

turée par Stimpson), jusqu'aux îles du Cap-Vert (« Challenger», « Talis-

man »). D'après Micrs, elle a été trouvée dans la mer des Antilles par

des fonds de GOO et 814 brasses, mais elle est communément située à

des profondeurs moins grandes et peut remonter jusqu'à des profon-

deurs de 16 mètres.

Elle est représentée de l'autre côté de l'isthme de Panama par la

L.delji/is Sm'ilh, qui n'en est probablement qu'une variété, mais qui habile

le littoral.

Coloration. — Les couleurs de ce Crabe sont disposées d'une façon très

remarquable. Une série de bandes brunes, jaunâtres ou presque blanches,

s'étendent longitudinalement; elles se réunissent en avant sur la ligne

médiane, puis se dirigent en arrière en suivant les contours de la cara-

pace, les plus longues étant en dehors, les plus courtes au centre

et la région cardiaque pouvant être considérée comme le centre de ces

lignes concentriques. Les pattes sont brunes, relevées de taches et de

bandes longitudinales d'un jaune vif. Los doigts des pinces sont d'un

bleu violacé.

STENÛRHYNCHl'S, Lamarck.

Stenorliynchus phalangium, Linnk.

17G1. Canrer roslra/iis^ J^iniu', /ùiiiiia Siinir., ii°2027.

1804. S/enor/ii/tic/ii/s ras/ rr/f !/.'<, A.-K.Ovlmann, Zoo/../(ihrb .
.s'//.s7.,B.\'ll .p. .TJ tibi sijn.).

IS'.IO. S/ciiof/ii/iir/ii/s rosiriiiiix. A. Miliio-Edwards et "E.-L. Bouvier, Héaull. dex

rfi/ii/i. scii'nl. de r « I/irondelli' » (supplément) c/

(/) hi " /'/iiiri'ssi'-A/irc », l'asc. XIII, p. -'iS.

1897. Macropodiit ras7/'«/«, M. Hathhun, Profccd. hhil . Sor. \Vns/i.. vol. Xi. |i. ItM-lG:.'.

1777. Maia p/ia/auf/iiim . Pennani, Zo(d. bril., I. 1\'. ]'l. IX, fig'. 17.

1798. Inochus pha/fin;/ i IIm, Fahr'icius, Sii/i/il.. ]t. .'{.jS,

IS(l:i. Jfarropiis p/ia/aiii/iuiii . Latreille, ///.s7. lui/. drs Crus/.. I. \'l, p. lilO.

1818. Slenorliijnclnis pliuliingiinii. Lamarck, ///.</. lutl. des .\iiiin. sans rcri.. (. \,

p. 237.

l?''fi>l . S'tcnor/ii/iir/iiis /i/iii/(tn;/iinn, .] . Homùcv, Cii/dL i/''< Ci-.i.:!. df Conranwdii. \) .

[iihi sijn .).

1775. Ciinrcr hmi/irosl ris. l'",ibi'iriMs, Sijsl. m/oin.. p. 'i(_l8, ii" VJ id'aiirùs llalliLiuii) (1).

(1) C'est .Mlle .M. liullibuu (|ui a siyualù la piciniiric l'iJciililo du Cunccv [Inachu.'i) longirvitrii

-
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HAiiiiAr, N'aiiiaiki-ns. — Traraillcur, 1SS2: 20 juillet, 7(1 mètres: iles Beiiingues.

Une i'einellc île lielle (aille, avec des unifs. Rosire court,

1 aoni, n" 'i7, SU mètres: Canaries: lai. \. 2S"2S'. long. 0. |,S"32'. Sahle,

l'iiclie.

(Quatre niàlos à rosire assez allongé.

Talismtin. ISS:^ : juin, n" :!, KM) iiiMre^: i;(iire île Caili.v : lat. X. :ifi°o3

.

long. (I. Kl'iS'. Vase, coi|uille-.

Un màlo à rosire court.

!• juin, u" ."i, (il) mètres: uii'ines |iarai;e>, même loml.

Une l'emelle à l'ostre court, aviH' îles u'ul's.

Taiisimai, 2S juin 1883, n".'j(), 30 mètres; Canaries: lai. .\. 28"'tS, lonji. 0. KiiS'.

Sable, roches.

Une femelle et ileux mâles, à ro>lre meiliocri'.

tl juillet, 13 mètres; Canaries (baie île la Luc .

Une femelle île grande taille, avec des leiifs; rostre court, un luliercule aigu

près de l'orilice rénal.

DisTRiBiTiON. — Celte espèce s'cHend depuis les îles Shetland, où elle

a été signali^'e par Norman, jusqu'aux îles du Cap-Verl (Studer) et en

Sénégambie (Miers), en passant par la Manche, la Méditerran(!'e et les

A(;ores (Barrois). Elle ne paraît pas descendre au-dessous de 70 brasses

UXormanl et remonte tout près de la cote.

Stenorliynchus œgyptius, Va>\\ .

18;j4. Strnorliijncliiis. n'ijijiitiits. Milue-t:]i.l\varits, Hisi . mil . <h's Crus/., t. 1, ji. :?8n.

1803. S/ciwrhi/nr/ius ii'iji//i/iiis, nel\ev,(!riisl. sii<ll. iLui-apa. p. 27 ijibi si/ii.''.

188i. Stenorlnjnclnis iriji/ji/iiis. Carus, l'railr. I'hhiki- Mi-dil .. \\. ~àV<.

ISOCI. Slcnor/n/ncf/iis irr/ij/i/ius. A. Miliie-Edw ards e( Vl.-L. Bouvier, /ti'snl/. des iinnji.

si-ii'iil . (le r • llii-diiilcllf > (supplément) c/ de la l'rin-

<esse-Mice ... lasc. XIII, p. iS.

18:.'.T). SieiKirlii/iirliiis idiiildiniiiiin, .\udouin, K.rp/ie. des jdunclies de Sarii/iii/, pi. \'t,

li.S-. Cl.

Haiut.\t. — Talisman, 1883: 28 juin, n" "iO. 30 mèlres: (Canaries : lal..\. 28"'i!t',

long. 0, IG-IS'. Sable, roches.

Une femelle avec des o'ufs: le l'ostre, iiu peu aripu' (d inlli'clii \er- le bas.

di'jiasse le milieu du dernier article aulennaire.

de Fabricius el de la Min-rupodia lonijirii>^li in de Leaeli avec le St. phalniuj'uini. (.leUe identiliçatiou est

basée sur l'examen du type de Fabricius et, veiianl de Mlle llathbun, ne saurait élre contestée.

Nous ferons remarquer seulement que Fabricius a confondu vraisemblablemenl l'espèce qui

nous occupe et les deux suivantes (Variât ruslro fere lonrjitndine thorads) et qu'on peut par consé-

quenl conserver pour l'une d'elles le nom de lortijirostri^ qu'il a proposé.
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27 juillel, n" 105, 110-180 mètres; parages du cap Vert: entre l'îlnt Branco et

l'îlol Razo. Sal)le ol roches.

Une femelle assez pelile.

Distribution. — Cette espèce est bien plus rare que la précédente,

mais paraît se trouver clans les mêmes parages et clans les mêmes fonds;

au nord, Miers la cite dans les mers britanniques méi-idionales, et

nous venons de voir qu'elle se retrouve au cap Vert; elle est surtout

méditerranéenne.

Stenorhynchus longirostris, Fabu. (1 .

PI. XXII. fig. 0.

177."). Caiicpr /nxi/i/'us/ris. Fabi'irius, 6'y-s/. cnloiii., p. 408, n" 42 pars).

1708. J/iac/iiis /oitgiroslj-is, Fabricius, Siijj/t/.. p. .•:i.j8.

1802. Macropus longirostris^ Latreille, ///.s7. nat. des Crust., l. VIII, p. 110.

1820. Mucropodia lo?igi)'os(ris, Hisso, I/is/. nnl. dcVEurope uirrid.. t. V, p. 27.

18:ji. Strnorinjnchus Inngirosi ris, Milne-Edwards, Ilist. nat. des Crust., t. I, p. 280.

1887. Slenorlnjnelnis longirostris, J. Bonnicr, Catnl. des Crust. de Concarneaii, p. 8

{ii/ji sgn).

18J9. Steno/'/ii/nc/ii/s lo/tf/irostris. \. Milne-Echvards et E.-Tj. Bouvier, RésiiU. des camp.

scient, de V « Hirondelle >> supplément) et de In

" Prineesse-Alire », fasc. XIII, p. 48.

1853. Stenorhynchus tenuirostris, Bell, lirit. Stnl/c-Eged Urust., p. G, iîg'.

1814. Macropodia tenuirosfris, Leach, Edinib. Encgclop., \. VIT. p. :j0.jet43l.

La longueur du rostre de cette espèce varie notablement et aug-

mente avec l'âge des individus; les mâles sont, à ce point de vue, mieux

armés que les femelles. Le nombre des épines de l'épislome n'est pas

constant; le développement des épines des pinces varie dans des limites

assez étendues.

ll\i;n\T. — Travailleur, ISSl : lOjuillel, n" 2i, 77 mclres; bouches de Boni-

l'acio : lat. N. 41''22', long. E. [V'ïT . Gravier, coraux.

l^n petit exemplaire mâle.

27 juillet, n" 2!), 420 mètres; au large de la baie de .Vlluicemas ; lai. N. .i.')"24',

long. 0. t)".53'. Vase.

In exemplaire màlc.

Talisman, 1S83 : (i juin, u° 2. 99 mètres; golfe de Cadix : lat. .N. .'i(J"'J3'.

long. 0. 10".')2'. Vase, corjuilles.

Deux exemplaires mâles.

(1; Voy. la noie au bas de la page lai .
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14 juin, ir 22, Itia;; mètres; côlos du Maroc: lut. N. :i'^"i7', long. 0. 11"23'.

Vase.

Un individu femelle.

6juin, n" 3, lOfi mètres; -olle de Cadix : lai. .\. :i(i';i;i'. loui;. (t. lf»'"tS'. Vase,

coquilles.

Deux individus ; une i;rande l'cmcUe avec des u'ul's, et un pelil niàli'.

lojuiu, n" 2:i, 120 mèlres; cAlcs du Maroc; lai. X. 33°1()', long. 0. IIM-T.

Roche, coquilles.

Deux exemplaires mâles.

13 juillel. n" 91, 23."i mèlres: parai;es du lianr d'Ari;uin : lai. X. 21".ir.

long. U. liJ'tS. Sable vasard vertlàlre.

Un exemplaire femelle, deux mâles.

29 juillel, n" lOS, 318 mèlre-^: îles du Cap-Verl : lai. X. 17", long. 0. 27"23'.

Sable, coquilles.

Un exemplaire i'emelle.

Juillel, 80 mètres. Sénégal.

Un magnifique exemplaire mâle.

[)isïi!iiiiTioN. — Celle espèce a été signalée en divers points de la

Manche et du golfe de Gascogne; elle est assez commune dans la Médi-

terranée ; elle s'étend au sud, comme on vient de le voir, jus-

qu'aux (Canaries et aux îles du Cap-Vert. Elle peut descendre jusqu'à

I 635 mètres de profondeur.

Stenorhynchus longipes, t^mv. el Bouv.

PI. XXI, llg. IS, et l'I. XXll, li^-. T-U.

1894. Slrnnrlii/nrlnix hiiK/ijii'x, \. Milin'-l-AluarLls el Iv-L. \^o\^\\^:^\ lO'siill . i/rs caniji.

si-irnl. (/<'/' « Hirniiilclle .>, fase. VII, p. 'i.

i8D9. Steii'tr/iijnr/ii/s luiiijlprs, A. Mitne-Edwards et Iv-L. Bouvier, Rvsult. ik's annp.

sric/i/. (Il' r II llinimlcllc » (supplément) el di: In

» l'rimrsxr-Min' .., fasc. XIII, p. i8.

Cette espèce est très remarquable par l'extrême longueur des pattes,

ce qui lui donne une certaine ressemblance avec les Leptopodia. La

carapace, chez le mâle, ressemble à celle du Sie/io/'hijiichus longi-

vustris^ mais elle est plus déprimée et plus resserrée en avant ; les

cornes rostrales sont longues, grêles et, au lieu d'être horizontales,

s'inclinent légèrement en haut. La portion post-orbitaire de la région

gastrique est fort étroite ; l'épine urogastrique est haute et on dislingue

en avant deux tubercules épigastriques; l'épine cardiaque est bien déve-
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loppée, mais sur les régions brancliiales, il n'existe que Je petites saillies

tuberculiformes. Les régions hépatiques portent deux épines dont l'anté-

rieure est la plus rorlc; une autre épine latérale se voit de chaque côté

de la région épistomienne. L'article basilaire dos antennes externes est

étroit et orné de deux tubercules.

Les pattes antérieures sont relativement fortes; elles ressemblent à

celles du Stenorhfjnchiis lungirostris ; en eti'et, elles sont pourvues de

quelques épines acérées entre lesquelles s'implantent de longs poils

rigides. Les doigts de la pince ne se joignent que par leur extrémité; le

pouce est pourvu à sa base d'une forte saillie qui s'oppose à une saillie

correspondante et située un peu plus en arrière, sur l'index. Les pattes

de la deuxième paire sont très grêles et plus de quatre fois plus longues

que la carapace; une saillie spinifornie, .placée sur la cuisse, surmonte

l'articulation de la jambe. Le doigt est plus long que la carapace. Les

pattes suivantes diminuent graduellement de longueur; les doigts de

celles de la quatrième et de la cinquième paire sont grands, faibles et

un peu recourbés en faucille.

Le plastron sternal ne présente (|uc quelques rares granulations: il

porte, de chaque côté, sur son premier article, en avant de l'abdomen,

une saillie légèrement granuleuse. Les premier, deuxième et troisième

articles de l'abdomen sont surmontés d'une petite pointe médiane.

tiongueur tuliile de la cariqiacc 20 niillim.

— du roslre 8 —
— de la deuxirnie |itiirr ilc |ialles "•>! —

IIaihtai. — Travailli'xr, ISSI : (i jiiillcl, ii" '.•, W-] iiiMres; au larp' du cnp Sicié

(Provence) : lat. N. i.'f", luii:;. E. :î"22'. Fond coralli}i,ènc.

Un individu mâle; longueur delà carapaee sans le rostre, 12 inilliniMres : avec

le rostre, 20.

Affinités. — Cette espèce se rapproche surtout du S/, /otiyiroslns^mms

son rostre atteint sensiblement l'extrémité du court fouet antennaire; les

pattes ambulatoires antérieures sont plus de quatre fois aussi longues

que la carapace, et leur doigt dépasse la longueur de celle-ci.
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Stenorhynehus maerocheles, Edw. cl Dm v.

PI. \X1, lit;-, lu. -,^(1, et l'I. XXII, tig-. i:--Ji.

1898. S/riiiir/n//ir/ii/s iiiiicrurlii'lcs, A. Milnc-Eilw aiijs el E,-L. Ucunic]', //(///. du Mi/s .

1,. 1.-:^.

^

189'.l. 6'lc/uir/i///ic/ui.'i iiiiiii'iirlicli'S, A. Miliie-]']i.l\v;il'ils ri E.-E. P.nuvioi-, Jif's/i//. i/i's ciiiii/i.

sr/'r/i/. (/)' r •• lliranilflli' ''
i suppléruoiit i r/ di- lu

" /'/iiiccssf-A/iii' ", l'ase. XIIT, p. 48.

La carapace de celte espèce ressemble à celle du Sf. longiroslris, mais

elle est plus triangulaire, plus rétrécie en avant et les pointes rostrales

sont plus relevées. Les pinces sont très grandes et dépourvues d'épines

et de longs poils. Dans certains exemplaires mâles, elles sont longues et

tort remarquables. L"e.\trémité du bras arrive au niveau de rextrémité

du rostre ; cet article est presque cylindrique, orné de quelques granu-

lations très petites et pourvu d'une seule épine surmontant l'articulation

de l'avant-bras; ce dernier est inerme ainsi que la main; celle-ci est

aussi longue que le bras; elle est presque cylindrique à sa base, mais

elle devient plus liante et b'gèrcment comiirimée vers son extrémité;

les doigts sont fortement l)àillanls, le boid tranchant de l'index étant

très échancré en avant de la saillie dentil'orme basilaire. Chez d'autres

mâles et chez les femelles, les pattes antérieures ressemblent beaucoup

à celles du Si. lungirostris, mais elles sont très peu pileuses et totalement

ou à peu près inei'mes.

IIaiuiai, Vauiatii.i.ns. — T(ilisn)iiii. IS.s:! : ii" '.II, \'-\ inillcl, 2'i(l mMrcs; an lar^c

du cap Blanc. Sal)tc vasai'd.

Sept c\ciii|ilaii'i's. iloul (|iialic rciiicllc^ cl Irdis iilàli's. Les l'cillcUcs se (lisliii-

;,;ucnl des uiàlcs |iar Icui- mslrc hicii |»his cniirl cl [lar leur carapace bien pins

dilaléo laléralcnicnl au iiivcai! des aires liépaliipics el des aires brancliiales ; les

pâlies anlériciircs si_)nl plus pclilcs cl ipudiiuelois li'cs pctilcs el, dans Ions les cas,

ne présenlent jamais de pinces dilalc<'s en avant, comme les i;rands mâles.

Dans te ptns petit mate, ta carapace a 12"'", 8 de tongucnr, dont 4""",.") pour te

rostre; la largeur maximiuii esl de (i mitlimèlres ; dans le plus grand mate, ta

carapace a i;i""'.,S de jungueui', dont ()""",2 pour te rostre ; ta largeur ma.xinium esl

de 7 millimètres, te mér(i]Hidile de ta patte antérieure droite a !l millimètres de

longueur et ta pince 11. — Dans une fenudte immature, la carapace ressemble

beaucoup à cette du mâle el mesure 10 millimèlres de longueur ; dans la plus

grande femelle, ta carapace a l-'l millimèlres environ de largeur, ilonl \ à peu près

pour te rostre (qui est brisé), ta largeur maximum est de y""",:!
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Stenorhynchus longicornis, Edw. et Bouv.

PI. XXI, llg. 17, et PI. XXII, flg-. 12-16.

1899. Stcnorijnr/nis /otiijicornis, A. Alilne-Iv.l\vai'ds et E.-L. Bouvier. Ri'sult. des camp.

scient, de V « Hirondelle » (supplément) c/ de la

« Prinre.^se-A/ire ». fasr. XIII, p. W.

Celte espèce ressemble au S/, macroclieles et se distinguo de toutes les

autres du même genre par l'ensemble des caractères suivants. Le méro-

podite des maxillipèdes externes est sensiblement triangulaire, et plus

court ou à peine aussi long que l'ischiopodite, abstraction faite de la

saillie antéro-interne que présente ce dernier article; — les pattes anté-

rieures ne sont pas pileuses ou ne le sont que très peu; l(>urs pinces sont

inermes, mais elles présentent quelques rares épines sur le carpe ;

—
l'article basilaire des antennules est également incrme ;

— l'extrémilé

antérieure du méropodite des pattes ambulatoires est dépourvue de saillie

spiniforme;— enfin les doigts des deux paires de pattes postérieures sont

fortement recourbés en faucille. Les deux espèces se ressemblent par

leur rostre relevé et par leur faible armature épistomicnne, qui est réduite

à son épine marginale.

Pour le reste, les deux formes sont assez différentes: dans le St. tnacru-

cJiples, le rostre atteint presque l'extrémité des fouets antennaires; dans le

St. /ongicor?u-9, il est longuement dépassé par eux ;
— dans la première

espèce, une saillie très nette parcourt de chaque côté la région épisto-

micnne et rattache l'antépénultième article antonnaire à l'orifice rénal :

dans la seconde, ces saillies latérales n'existent pas; — dans le St. macn,-

cheles., en outre, les pinces sont assez longues, parfois très allongées el

dans ce cas presque cylindriques, tandis que dans le St. lnit(jiror/iis les

pinces sont courtes et à portion palmaire assez renflée. On peut ajouter

que la région épistomienne est assez étroite dans le St. nuirrochelcs,

tandis qu'elle est courtr; et large dans le St. lofHjicnrnis.

Chez cette espèce, dont l'aspect général est celui du Stenoi^liynclnis

longirostris, les pointes rostrales sont plus divergentes, plus grêles, et les

antennes externes sont notablement plus longues; leur tigclle mobile

dépasse le rostre de près des deux tiers de leur longueur. Les épines



SECTION DES OXYHHYNGHA. 161

gastrique et cardiaque sonl à peine indiquées et la région épistomienne

est lisse.

Les pinces du mâle sont épaisses et assez courtes, l'index est pourvu à

sa base d'une i'orte saillie denliforme, la dent du doigt mobile sur

laquelle elle s'appuie est beaucoup plus petite que chez l'espèce précé-

dente. Des épines rares et courtes, ainsi que quelques longs poils,

surmontent le dessus de la main, de l'avant-bras et du bras. Les pattes

ambulatoires sont longues et velues, le doigt des deux dernières est

fortement recourbé en l'aucille.

tlAïuTAT. — Tiilhmaii, iSS.'i : •l'-\ juilli'l, ii" lO:!, l.'iOii 27.') mèlres; La Praya i^iles

du Cap-Verl). Sable, roches.

Un individu mâle dont la carapace a 8 niilliiuidres de longueur et la

denxiôme patle 24.

ACILEUS, Leach.

Achœus cursor, Edw. et Bouv.

PI. XXI, lig-. 15 el 10, et PI. XXII, fig. 1-3.

189S. Arhœiia rurf^or, \. Miliie-lvlwari.ls el K.-L. Bouvier, Jliill. du Mita., ]>. l.j:!.

1890. Achœus eiirsor, A. Milne-Edw ards el E.-L. Bouvier, lii-siilf. dm criiii/j. sricn/. do

V « Hirondelle » (supplément] et de lu « Princesse-Alice », fasc. XIII, p. -iO.

Cette espèce, qui est fort voisine de VAc/ur/fs Cranc/ti, s'en distingue

par ses pattes beaucoup [ilus longues. La carapace est plus étroite en

avant, la région gastrique et la région cardiaque sont plus élevées. Le

front est formé de deux pointes très courtes, triangulaires et légèrement

divergentes, qui ne s'avancent même pas jusqu'au niveau de l'extrémité

du deuxième article des antennes; les voûtes sourcilières sont dévelop-

pées en dehors, formant un bord un peu arqué.

Les yeux sont grands, à extrémité atténuée; leur pédoncule présente,

en avant et sur sa partie moyenne, une saillie à bord arrondi. Les

fossettes antennulaires sont profondément encaissées parle bord de l'article

basilaii'e des antennes externes qui est cristiforme; la tigelle mobile est

longue et gi'èie. L'épistome est lisse, aplati et limité en dehors par un

rebord qui n'est que la continuation du bord interne de l'article anten-

naire. Le premier article du sternum présente une crête médiane et une

Talisman. — [Criislacés.) 21
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ci'èle transversale; cette dernière s'étend au-devant de rextréniite de

l'abdomen, entre l'articulation des pattes antérieures; les articles suivants

portent quelques rares granulations. L'abdomen du mâle se compose de

six articles ; il est comparativement plus grand que celui des h/ac/n/s ou

des S/eno?'/ti/nchus. Les pattes de la deuxième paire ont plus de deux

fois et demie la longueur de la carapace; chez VAchœus Cranchi, elles

n'ont pas deux fois cette longueur; les pattes de la quatrième et de la

cinquième paire sont pourvues d'un doigt très falciforme et elles sont

aussi plus allongées que chez l'espèce de nos côtes.

Le corps et les pattes sont couverts do petits poils en crochet qui

servent à fixer les corps étrangers. Spence Bâte, en observant VAc/ut'us

Cranchi^ avait constaté que ce Crustacé se sert de ses pinces pour accro-

cher lui-même à ses poils en hameçons des débris d'Algues. Nous avons

pu répéter la même observation sur VAchœus cursor : effectivement, ayant

placé plusieurs individus dans une cuvette d'eau de mer, après les avoir

nettoyés à l'aide d'une pince, nous les avons vus saisir des fragments de

Bryozoaires et de Corallines et les placer avec une grande adresse sur

leurs pattes et sur leur carapace qui peu à peu disparaissaient sous ces

ornements de façon à devenir invisibles. Aussi la recherche de ces Crabes

est-elle très difficile ; la plupart échappent aux investigations les plus

minutieuses, leurs mouvements seuls décèlent leur présence.

Habitat. — Talisman, 1883 : 20 juin, n" .jG, 30 niMres ; Canaries : dans le canal

de la Bocayna. Au milieu des Corallines.

Oualrc individus : une femelle et trois mâles. Les dimensions de l'un de ces

derniers sont les suivantes :

Longueur totale de la carapace -i,0 niillim.

Largeur maximum 3,5 —
Longueur de la patle antérieure droite 6,5 —

— — ambulatoire antérieure droite 12 —
— du propodite de cette patte 3,2 —
— des doigts 3,2 —

Distribution". — Cette espèce se trouve également aux Açores, où elle

a été capturée par la « l'rincesse-Alice », aune profondeur de 54 mètres.

Affinités. — VAc/ueus cursor rattache le genre Achœus au genre

Stenorhynchiis ; il r(>ssemble un peu effectivement à un St. rostaius,
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dont le front se serait raccourci et dont les pattes seraient plus courtes
;

toutefois, la disposition de la région antennaire, des patles-màchoires

externes et de l'abdomen permettra toujours de le distinguer.

Parmi les exemplaires de cette espèce que nous avons observés, il s'en

trouvait un cbez lequel les cornes rostrales n'existaient pas ; le front se

terminait par un bord régulièrement arrondi, il ne s'avançait pas au delà

de l'insertion des pédoncules oculaires et f(M'mait incomplètement en

avant les fossettes antennulaires.





DEUXIÈME PARTIE

SOUS-ORDRE DES ANOMOURES

FAMILLE DES PAGURID^E, Boas.

SOUS-FAMILLE DES PAGURLX/E, Edw.

TRIBU DES MIXTOPAGTTRI/E, E.-L. Bouvier.

PAGURISTES, Dana.

Paguristes oculatus, Fabr., var. brunneo pictus, nov. var.

PI. VI, fig-. 1 (en couleur).

Le P. oculatus Fabr. n'est rien autre chose que le P. jnacu/nlus de

Ris.so et de tous les auteurs plus modernes. Neumann, en 1878, et, en

1892, Chevreux et Bouvier, ont établi qu'il y avait lieu d'identifier les

deux espèces.

Le P. oculatus est exclusivement représenté, dans les matériaux soumis

à notre étude, par des individus qui appartiennent à une variété distincte

dont les caractères sont les suivants :

Anneaux transversaux d'un rouge intense h la base du doigt et du pro-

podite des pattes ambulatoires; large tache rouge de même couleur sur

le méropodite des mêmes pattes et sur la face interne des |)inces en

arrière de l'articulation du doigt; pinces largement dilatées à la base et

ordinairement couvertes, sur leur face externe comme sur le carpe, d'iui

duvet serré, qui fait eu grande partie défaut sur les doigts, mais ([u'on

retrouve sur une partie de la face externe.

CoLOR.ATiox. — Couleur générale du corps et des appendices d'un blanc

rosé; de nombreuses taches d'un brun rougeâtre sur le thorax et l'abdo-
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mcn. Une grande lâche de même ooulciir sur la lace interne des pinces
;

grande tache bleue bordée de luMin sur la face interne du méropodite des

mômes appendices. Anneaux d'un brun rougeâtre entourant l'appendice

vers le sommet du méropodite des pattes ambulatoires, à la base du carpe

et du méropodite, à la base et au sommet des doigts. Pédoncules ocu-

laires et pédoncules antennaires rouge orangé, yeux bleus. Quifs rouges.

Habitat, Vaiîiations. — Travailleur, 1882 : î) août, n" ")2, 100-l'JO mc'lrcs;

Désertas.

Neuf individus de faible taille dans des coquilles de Nasse.

tO août, n" r;3, 100 mètres.

Cinq indiviilus senihlaliles aux précédents.

Talisman, 1883 : IH juin, n" 23, t20 nièlres; cap Mazaglian : lat. N. 36°1G',

\q\v^. 0. H°13'. Roclies, coquilles.

Trois femelles adultes de moyenne laillc; dans la pins grande, qui est ovil'ère, la

longnenr du céphalotliorax est de 9 millimètres ; outre l'anneau ronge vif qu'on

observe près do l'extrémité des doigts des pattes ambulatoires, on voit dans ces

trois spécimens un anneau semblable à la base des doigts et à la base du pro-

podile des mêmes pattes; d'un autre ccMé, les pattes antérieures se font remarquer,

non seulement par les deux lacbes caractéristiques qn'on Irunve en avant sur les

méropodites, mais par une autre lâche vivement colorée qu'on ubserve sur la face

interne du propoditc, en arrière de l'articulation du doigt mobile. Cette tache cl

les deux anneaux basilaires du doigt et du méropodite des pattes ambulatoires

sont surajoutés dans ces spécimens et n'existent i)as dans ceux de la Méditerranée

i[\\Q uous aAons eus entre les mains.

Talisman, 8 juillet, n" (J8, 102 mètres: cap Bojador : lat. N. 2G"4', long. 0. IT".';'.

Sable, cocjuilles. coraux.

Six spécimens de moyenne taille.

Tous les individus recueillis dans ce dragage ressemblent aux précédents [lar

la coloration ; comme eux aussi, mais dans une proportion beaucoup plus accen-

tuée, ils ont la pince très large et couverte sur la face externe d'un duvet fin et serré.

Dans l'un de ces spécimens, on relève les dimensions suivantes :

Long-Lieur de la pince g-nuclie 5,2 millim.

Largeur maxiiiuuii 4,5 —
Rapijorl 0,8G —

Dans les spécimens de l'espèce typique recueillis à Cadix \>av\a. Melila, ce rapport

est de 0,80; il peut descendre au-dessous de 0,70 dans beaucoup d'individus

de la Méditerranée.

DisïiiuiUTiON GÉOGRAPHIQUE. — L'cspèce typique habile les eaux médi-

terranéennes, mais remonte dans l'Océan jusqu'à Cadix (« Melila»), et
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môme jusque sur les côtes portugaises (Osorio)
;
quant à la variété

décrite ci-dessus, elle est plus méridionale et représente l'espèce sur

les côtes marocaines et soudanaises, ainsi qu'à Madère.

L'espèce typique s'étend de 2o (Roux) à 250 mètres (Marion) de pro-

fondeur ; la variété se lient entre 100 et 150 mètres.

Paguristes marocanus, A. Milxe-Edwards et E.-Ij. Bouvier.

1^1. XXIII, li-. l-G.

1891. Pn'jiiris/es marocniiuii, A. jMiliio-Tvlwavds cl, E.-L. Bouvier, /l/il/. Sur. ji/ii/m/i.

(/r J'aris (8). t. 111, [1. i:y2.

1892. Pdi/urhiex marocanus, A. Milnc-lvlwar'ds el. K.-L. BoLivier, Ann. /les Sr. /tal.,

Zoo/., ?• SLT., t. XIII, p. 207.

Cette petite, mais curieuse espèce, se fait remarquer surtout par la

forme et les divisions de la carapace. La partie antérieui'c de cette der-

nière est beaucoup plus longue que la partie postérieure et se rétrécit

beaucoup d'avant en arrière jusqu'à l'aire cardiaque, dont elle est sépa-

rée par un sillon transversal relativement court; elle est limitée latéra-

lement, dans presque toute sa longueur, par la suture cervicale qui se

dirige très obliquement d'avant en arrière et de deliors en dedans, si bien

que ses deux moitiés, au point où elles se réunissent dans le court sillon

transversal signalé ci-dessus, paraissent se continuer dans les sillons qui

limitent l'aire cardiaque et se terminer, en se rencontrant, à la pointe

aiguë de cette aire. La calcification est presque nulle dans toute la partie

postérieure, surtout au niveau des aires brancliiales, mais elle est beau-

coup plus prononcée dans toute bipartie antérieure, qui tranciie dès lors

nettement sur tout le reste de la carapace, et qui présente d'assez nom-

breuses ponctuations. L'aire gastrique est nettement limitée dans

toute sa partie antérieure par une puissante dépression transversale qui

s'arrondit et se recourbe sur les côt(''s. Le rostre est très saillant et atteint

la base de la portion lancéolée des écailles ophtalmiques ; les dents laté-

rales sont aigués et un peu plus saillantes encore que le rostre, tiont

elles sont séparées par de très profondes échancrures arrondies. Les

bords latéraux du front sont fort obliques et se rattachent aux flancs par

des angles arrondis.
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Les pédoncules oculaires sont beaucoup plus renflés à la base qu'en

avant, plus courts que le bord frontal, mais plus longs que l'inter-

valle compris entre les dents latérales. Les écailles ophtalmiques sont

longuement lancéolées, acuminées, et ornées, sur le bord interne, d'un

faisceau de longs poils ; elles sont séparées par un espace réduit dans

lequel s'avance le rostre.

Les pédoncules antennulaires sont assez longs; leur dernier article est

plus court que le fouet terminal supérieur, mais plus long que le précé-

dent article. Les pédoncules anlennaires se terminent au niveau de la

cornée, comme l'avant-dernier article des pédoncules antennulaires;

Tarticle basilaire est visible extérieurement en dessus; le suivant est armé

en avant d'une épine à chacun des angles; on trouve également une

épine à l'extrémité antérieure de l'avant-dernier article. L'acicule anten-

naire atteint le milieu du dernier article ; il se termine, en avant, par une

épine et présente en outre quatre spinules sur son bord externe. Le fouet

antennaire n'est pas sensiblement plus long que les pédoncules ocu-

laires; il se compose d'une dizaine d'articles ornés d'assez longues soies.

Les pattes antérieures sont subégalcs, la droite étant légèrement plus

forte et plus longue que la gauche ; elles sont plutôt courtes et dépassées

par les doigts des pattes ambulatoires. Le méropodite est long, fort, sub-

crénelé à son bord supérieur et même au bord inféro-externe; il est peu

distinctement denticulé sur le bord inféro-interne. Le carpe et le propodite

sont armés l'un et l'autre de quatre spinules au bord supérieur; ils sont

un peu comprimés latéralement, plus hauts que larges, et ornés de poils

serrés et de saillies denticuliformes au voisinage du bord supérieur. Les

doigts sont plus longs que la portion palmaire et se terminent par de

faibles ongles cornés; ils sont grêles, écartés l'un de l'autre et armés

d'un dcnticulc plus ou moins fort au bord interne.

Les pattes ambulatoires se terminent par des doigts peu comprimés

latéralement et plus longs que le propodite; elles sont ornées de quel-

ques poils, surtout sur le bord inférieur des doigts. Celles de la paire

l)ostérieure sont complètement inermes, mais on voit (luelqucs faibles

(Icnlicules irrégulièrement sériés au bord supérieur du carpe et du pro-

podite.
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Les pattes de la 4' paire se font remarquer par la réduction de leur

doigt, qui est beaucoup plus court que le propodilo, et par les faibles

dimensions de leur râpe, qui est ce[>endant uiullisériée. Celles de la

o' paire sont chéliformes, mais se terminent par des doigts assez courts.

Le sillon transversal du ('»' segment abdominal est situé très près du

bord postérieur ; on ne voit de dépression longitudinale sur le segment

qu'en arrière du sillon. Le telson présente trois profondes échancrures,

deux sur les côtés et une en arrière; ses lobes terminaux sont arrondis

et ornés de quelques poils sur les bords. Le lobe guucbe est plus déve-

loppé que le droit.

La couleur dans l'alcool lire sur le rose-cbair, avec quelques tacbes

blancbâtres.

Habitat, Vaiiiatioas. — Talisman, 18S:!: (S juilld, n" (iT, lliO mètres; cùle du

Sahara, (lovant le cap liojador : hil. N. 211", limi;-. U. 17"8'; Sable, coquilles,

coraux.

Un spécinu'U mâle, ailultc, dans une eoqiulle sénestre de Sinislralia Marocaiia.

Long'ueur ajijiroxinialive du corps 3,r) millim.

— du céfiiialolliorax 0,0 —
— des pédoncules oculaires 1,5 —

Largeur du boni b'ontal 2,0 —

13 juillet, n° 90, t3;]-290 mètres ; au nord du banc d'Art;uin (côte du Sahara) :

lat. N. 21°ol', Ions- 0. 19"i8'. Sable vasard verdàtre.

Un spécimen niàle, de nnhne taille (]ue le pn''cédenl.

Cet individu, d'après la torsion de son abdonnui, parait avoir habité une coquille

dextre de Gastéropode.

13 juillet, n° 91, llili-liU mètres; au nord du banc d'Arguin : lat. i\. 21°ul',

long. 0. 19"48'. Sable vasard verdàtre.

Trois spécimens dont deux dans des coquilles dextres de Turritelle et uu autre

sorti de sa coquille. Dans l'un de ces exemplaires, la pince gaucho est fort

réduite ; dans tous, les écailles oplilalruiipies snnt ti'î's barliues sur les bords et les

fouets anlonnairos sont un pou plus longs que les pédoncules oculaires. Doigts

des pinces très écartés, le doigt immobile avec un gros (lenticule vers le milieu de

sa longueur.

Affinités. — Par la brièveté extrême des fouets antennaires, cette espèce

se rapproche à la fois du P. brevicornis Guérin et du P. gamianus H.

Milne-Edwards. Mais elle se distingue de tous deux par la forme du

front, dont le rostre, à peine aussi saillant que les dents latérales, est

Talisman. — [Cnisiacés.) -^"'
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séparé de ces dernières par une très profonde échancrure, qui esta peine

indiquée dans les espèces voisines. D'ailleurs, les pédoncules oculaires

sont relativement beaucoup plus grêles dans le P. hrevicornis et le

P. gamianus, les écailles ophtalmiques de ces deux espèces sont plus

étroites et c'est à peine si, chez elles, les pédoncules antennulaires

atteignent l'extrémité antérieure de la cornée.

Le P. marocanifs se reconnaît aisément aux poils longs et serrés qui

ornent le bord de ses écailles ophtalmiques. L'individu que nous avons

trouvé dans une coquille sénestre s'était très probablement fourvoyé
;

il était, d'ailleurs, semblable à ceux qui se logent dans des coquilles dex-

tres.

Paguristes hispidus, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier.

PI. XXriI, lig. 7-10.

1892. l'iii/inùstes /lisjiidiin, A. ?\Iilne-Edwards et E.-L. Bouvier, Â?)n. dis Se. nat.,

ZooL, 1' sér., t.Xm, p. 208.

La carapace et, à un moindre degré, les pinces sont couvertes, dans

cette espèce, d'une pubescence courte, peu serrée, en partie au moins

formée par de courtes soies qui arrêtent la vase, salissent la carapace

et rendent fort difficile l'étude des éléments qui constituent le revête-

ment pileux. La pubescence s'enlève aisément sur la carapace qui pré-

sente alors quelques reflets irisés. Sur les pattes, et notamment sur celles

de la première paire, on trouve des soies raides avec un certain nombre

de poils.

Le sillon cervical est très arqué et s'avance fort loin en arrière, si

bien que la partie de la carapace située en avant du sillon égale deux fois

environ la longueur de l'aire cardiaque. Les aires branchiales sont peu

dilatées, submembraneuses; l'aire cardiaque est calcifiée, fort étroite, un

peu dilatée en avant. Les aires hépatiques sont très irrégulières et pré-

sentent des lignes droites et courbes peu saillantes, ornées çà et là de

granules subaigus; la région gastrique est limitée en avant i)ar deux

lignes arquées cL incrmes. Le rostre est acuminé comme les dents

latéral(>s, mais beaucoup moins saillant ; il présente sur sa face dorsale

une saillie longitudinale fusiforme; les bords latéraux sont armés de
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quelques pointes obtuses et se terminent ù l'angle par une épine.

Les pédoncules oculaires sont grêles et se rétrécissent graduellouient

de la base au sommet; la cornée est fort réduite et convexe du côté

dorsal. Les pédoncules sont plus courts que le bord frontal ; ils dépas-

sent un peu la base de l'article terminal des pédoncules antennulaires et

le milieu des derniers articles des pédoncules antennaires. Les écailles

ophtalmiques sont contigui's, longues et rétrécies en avant; elles se

terminent par deux pointes et présentent, en outre, un fort denticule

aigu sur le bord externe.

Le premier article des pédoncules antennaires est largement visible

du côté dorsal et présente une spinule à son angle antéro-externe. L'ar-

ticle suivant est large; il est armé d'une forte épine à l'extrémité anté-

rieure du bord interne et d'an prolongement externe terminé par deux

pointes inégales. L'acicule est large, acuminé, armé de trois denticules

aigus sur son bord interne, et de deux sur son bord externe; il dépasse

un peu la base du dernier article. L'antépénultième article présente en

avant une dent obtuse et un long faisceau de poils. Le fouet dépasse à

peine la base des pinces ; il est orné de longues soies.

Les pattes antérieures sont courtes, égales et semblables. Leur méro-

podite est inerme, mais présente en avant quelques dents obtuses et fort

peu saillantes sur son bord supérieur, qui est très nettement anguleux.

Le carpe est muni de deux rangées de 5 ou 6 épines, une sur le bord supé-

rieur et une vers la partie inférieure de la face externe ; ces deux rangées

sont séparées par une surface plane, un peu déprimée, sur laquelle se

voient en avant une forte épine et, en arrière, une épine plus réduite. La

pince a une surface externe ovalaire et couverte d'épines irrégulière-

ment sériées; on observe une rang(''e de quatre fortes épines au bord

supérieur et une autre rangée irrégulière d'épines plus nombreuses et

plus réduites sur le bord inférieur arrondi; du reste, on retrouve encore

des épines obtuses, qui passent peu à pou à des tubercules, sur la moitié

inférieure de la face interne. Le doigt mobile a une rangée d'épines sur

son bord supérieur et quelques tubercules subaigus sur sa face externe;

il est armé, comme le doigt immobile, de '6 ou G denticules subaigus sur

son bord interne, et, en avant, d'une grifTe cornée courte et obtuse.
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Les pattes ambulatoires sont médiocres, peu comprimées et se termi-

nent par (les doigts arqués, onguiculés, un peu plus longs que le pro-

podite. Dans celles de la première paire, le doigt est un peu plus court

(pie dans celles de la deuxième paire et son propodite présente une

rangée d'épines sur le bord supérieur.

Les pattes de la quatrième paire présentent, comme les pattes anté-

rieures, des soies noires avec des poils mous; elles ne sont pas chéli-

formes. Leur propodite est presque aussi long que le carpe; sa râpe est

allongée, mais fort étroite et réduite en avant à trois ou quatre rangs

d'écaillés. Les pattes de la cinquième paire se font remarquer par la

longueur de la main, la brièveté du doigt et de la râpe.

Les fausses pattes sexuelles de la première paire sont, dans le mâle,

très fortes, mais assez courtes. Le sixième segment abdominal est divisé

en deux parties par un fort sillon transversal, et l'on trouve en arrière de

ce sillon une dépression longitudinale ; les appendices de ce segment

sont très asymétriques. Très asymétrique est aussi le telson, dont les

deux lobes terminaux présentent quelques denticules en arrière. Couleur

générale d'un blanc sale.

Haisitat, VAniATioNS. — Commandant Parfait : Monrovia (Libéria).

Deux spécimens. Le plus grand, qui nous a servi de type, est un mâle qui habitait

une coquille de Canccllaire. Ses dimensions sont les suivantes :

Long'ueur du céphalotliorax h milliiii.

— de la rcg'ion gastrique 2,6 —
— du bord frontal 2, 1 —

•

— du pédoncule oculaire 1,0 —

L'autre spécimen est de plus petite taille.

Affinités. — Cette espèce est largement caractérisée par la forme du

front et des écailles ophtalmiques, par la longueur relative des divers

appendices céphaliques, enfin par les ornements des chélipèdes. Tous

ces caractères la distinguent du /'. /jrevicornis Guérin et du P. gamia-

niis H. M.-Edw., espèces qui n'ont que des affinités éloignées avec elles.

Par la forme du front et par l'armature des pattes antérieures, le P.

hispidm se rapproche surtout du P. Weddelli H. M.-Edw.
,
qui s'en distingue

d'ailleurs : 1° par les nombreux denticules qui ornent l'extrémité et
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le bord externe des longues écailles ophialmiques et de l'acicule; 2° par

les pédoncules antennulaires qui dépassent à peine les yeux; 3° par les

pédoncules antennaires qui n'attcdynent pas la cornée; 4" par les longs

poils en touffes qui ornent les diverses i)arties du corps; .'i" j)ar Tainna-

turc épineuse très développée des pattes ambulatoires.

CAI^GINUS, I3ana.

Calcinus Talismani, A. Milniî-Edwauds et E.-L. Bouvier.

PI. XXIII, ng-. lô-lS.

1802. Calcinu.f Talixmnni, A. Milne-Edwards et I<].-L. Bouvier, .(«/(. di-x Se. nul., ZooJ.,
~' sér., t. XIII, p. 225.

La carapace de ce charmant pagurlen est divisée en deux parties par

un sillon cervical régulièrement et fortement arqué. La partie posté-

rieure, la plus courte, est fort peu calcifiée et très profondément échan-

crée ; son aire cardiaque assez large est acuminée en arrière et se

rétrécit brusquement en avant; la partie dorsale des aires branchiales

est parcourue en arrière par quelques sillons courbes et, dans toute sa

longueur, par un grand sillon longitudinal parallèle au sillon branchial.

Toute cette partie postérieure est lisse, à peine ponctuée
;

quel-

ques poils épars se voient çà et là sur les flancs des aires branchiales. La

partie antérieure est nue et couverte de nombreuses ponctuations très

marquées; l'aire gastrique n'a pas de limites bien précises en avant et

sur les côtés, mais son lobe mésogastrique s'arrête très nettement en

arrière à doux sillons convergents t{ui forment un angle dont le sommet

se prolonge jusqu'à la suture par une ligne assez vague. Les lobes méta-

gastriques sont ouverts en avant et présentent dans cette région une ligne

courte et claire très évidente. Le rostre est aigu et un peu plus saillant

que les dents latérales; ces dernières sont à peine obtuses et séparées

des flancs par les parties latérales, légèrement obliques, du bord frontal.

L'angle formé par ce bord et les flancs n'est pas sensiblement arrondi.

Les pédoncules oculaires sont grêles et dépassent en longueur le bord

frontal; leur partie la plus mince se trouve vers l'extrémité antérieure du

tiers basilaire; à partir de ce point, ils se dilatent brusquement à la
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base, progressivement et moins fortement à mesure qu'on s'approche de

l'extrémité libre. La cornée est médiocre et présente une faible échan-

crure anguleuse ; les écailles ophtalmiques sont séparées par un espace

notable, au milieu duquel on aperçoit l'anneau ophtalmique; elles sont

acuminées et étroitement ovalaires.

Les pédoncules antennulaires atteignent le bord postérieur de la cor-

née, les pédoncules des antennes sont beaucoup plus courts. L'article

basilaire de ce dernier s'aperçoit à peine en dessus; le suivant a une

saillie obtuse à son angle antéro-interne et un prolongement externe

assez fort et terminé par deux pointes. L'acicule atteint et peut même

dépasser légèrement la base du dernier article ; il est aigu, assez grêle,

porte quatre fortes épines sur son bord interne et une ou deux spinules

très légères au bord externe, près de son extrémité. Le dernier article

est plus long que tous les articles précédents réunis; l'antépénultième

n'a pas de spinule terminale distincte. Le fouet est nu et ses articles

sont courts.

Tous les articles des pinces sont finement granuleux, mais nus et com-

plètement inermes. Le carpe est assez fortement renflé et présente sur sa

face externe la puissante dépression postérieure qu'on observe dans bon

nombre de Calcinus. La pince droite, qui est de beaucoup la plus forte,

est assez renflée vers la base; ses doigts sont un peu plus longs que la

portion palmaire, mais sa hauteur est loin d'égaler sa longueur. Elle ne

présente aucun ornement particulier en dedans, au voisinage du bord

inférieur; les granules y sont simplement un peu i)lus larges et plus

déprimés, voilà tout. Les deux doigts présentent des faisceaux de poils

sur leurs faces internes excavées ; ils sont très peu écartés l'un de l'autre

quand la pince est fermée ; on observe trois faibles dents obtuses sur le

bord interne du doigt immobile, et une forte dent aiguë sur le bord du

doigt mobile, près de son extrémité postérieure. La patte droite est

beaucoup plus réduite, granuleuse et complètement inerme; elle a des

doigts un peu écartés et armés chacun de deux denticules en arrière, sur

le bord interne; les parties calcaires en contact aux extrémités sont

unguiformes, lisses et séparées des parties granuleuses voisines par des

faisceaux de poils.
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Les pattes ambulatoires des deux côtés sont sensiblement de longueur

égale ; elles présentent une faible spinule en avant, au bord supérieur du

carpe, et sont couvertes de nombreuses et Unes ponctuations. Celles de la

première paire ont le prop(jdit(^ plus long, plus étroit et plus ai-rondi

que celles de la deuxième ; en ()utr(\ le propodite de la palte ambula-

toire postérieure gaucbe paraît un peu plus haut que celui de la patte

opposée; cet article est d'ailleurs dépourvu de tout sillon. Les doigts,

sans les griffes, atteignent à peine les deux tiers de la longueur du pro-

podite; ils sont hauts, assez comprimés, présentent deux, dépressions

pilifères sur la face externe, trois paires de faisceaux de poils sur la face

inférieure et une rangée de cinq à six spinules sur le milieu de cette face.

Leur griffe est noire, grêle, très acérée.

Les pattes de la quatrième paire sont très pileuses sur les bords; le

doigt mobile de leur pince ne dépasse pas sensiblement le bord antérieur

du propodite ; en outre, on observe une épine en avant, au bord supérieur

du carpe. Les pattes de la paire suivante se terminent par une pince à

doigts minces et courts: la râpe atteint le milieu de la portion palmaire.

On voit deux saillies arrondies et pilifères du côté ventral, en avant de

la base des pattes ambulatoires postérieures.

Les quatre fausses pattes du mâle sont biramées ; le rameau interne ou

postérieur est assez développé. Le dernier anneau de l'abdomen n'a pas

de sillon longitudinal en avant du sillon transversal, ses fausses pattes

sont très asymétriques et ornées de poils sur les Ijords. Le tel son est

grand, inerme, faiblement échancré, presque symétrique et frangé de

poils.

La disposition et la variété des couleurs font de cette espèce une des plus

jolies de tout le groupe des Pagures. La partie antérieure de la carapace,

les pédoncules antennaires, les fouets antennaires, les pédoncules anlen-

nulaires sont jaunes et tirent plus ou moins sur l'orangé. La même couleur

jaune se retrouve sur les pédoncules oculaires et passe au bleu tendre

quand on se rapproche de la cornée; le bleu tendre est aussi la couleur

des écailles ophtalmiques et des fouets antennulaires. Le Ijleu et le jauiu"

très pâle s'observent sur les appendices buccaux. Les articles basilaires

des pinces sont blancs et bleuâtres ; à l'extrémité antérieure desméropo-
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dites, le bleu pcasse assez brusquement au brun rougeâtrc ; cette dernière

couleur est celle du carpe, mais elle est remplacée par le brun violacé

sur les pinces. Les doigts, toutefois, sont d'une couleur plus claire; le

doigt mobile et le bord supérieur du doigt immobile sont d'un blanc

bleuâtre dans la grande pince ; dans la petite, la partie terminale

unguiforme est complètement blanche. Une bande rouge transversale

annulaire fait le tour des doigts des pattes ambulatoires, vers leur tiers

antérieur et l'extrémité du propodite. Un anneau bleu se trouve ensuite

sur le propodite et se retrouve aussi à la base de cet article. Tout le reste

du propodite est brun violacé, comme le carpe et l'extrémité antérieure

du méropodite. Il y a cependant, en avant, sur le méropodilc, un anneau

bleu qui passe au blanc en arrière. En dehors de l'anneau rouge, les

doigts sont blancs, sauf j)rès de la base où ils présentent une petite tache

rouge. La moitié postérieure du céphalothorax est blanche.

Habitat.— Talisman, 1883 : ratlc de Saint-Vincent (îles du Cap-Vert). Deux mâles

adultes; celui qui nous a servi de type présente les dimensions suivantes :

Longueur npproximalive du corps 25 millim.

— de la carapace 11, .5 —
— de la région gastrique G,G —

Largeur du bord frontal -i,3 —
Longueur des pédoncules oculaires -4,8 —

— de la grande pince (bord inférieur) 7,2 —
Hauteur de la grande pince G,3 —
Rapport des deux dernières dimensions 0,87 —

Affinités. — Cette espèce se rapproche surtout du Calcinus Herbsti

de Man {P. fibicen Edwards), dont elle se distingue cependant au pre-

mier examen par la dilférence des couleurs. Nous avons pu étudier

de très près, dans la collection du Muséum, les exemplaires types du

/'. tibicen de Milne-Edwards (PI. XXIII, fig. 11-1 i), et nous avons pu

y relever les dillerences suivantes :

1° Dans le /*. iihken., les pédoncules oculaires atteignent simplement

la longueur du bord frontal et sont relativement beaucoup plus gros que

dans l'espèce qui nous occupe :
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C. Herbsti.

(P libiccn.) C. Talismani.

Larg-eur du bord frontal 5 millim. 4,3 millim.

Longueur des pédoncules oculaires 5,1 — 4,8 —
Diamètre minimum des pédoncules oculaires 1,4 — 0,9 —
Rapport des deux dernières dimensions 3,64 — 5,33 —

L'épaisseur considérable des pédoncules oculaires, dans le P. tihicen,

est rendue très nettement, quoique un peu exagérée peut-être, dans la

figure que II. Milne-Edwards a donnée de cette espèce
;

2° Dans le P. tihicen^ les pédoncules antennaires atteignent presque la

cornée, mais leur acicule s'arrête avant la base du dernier article des

pédoncules, et présente deux rangées d'épines, dont l'externe est la plus

forte
;

3° Les doigts des pattes ambulatoires sont relativement plus longs

que ceux du C. Talismani; le rostre est beaucoup plus saillant;

4° La pince gauche est beaucoup plus comprimée latéralement; elle est

presque aussi haute que large ; la dent de son doigt immobile est obtuse

et fort avancée en avant;

5° Sur la face interne de la grande pince, les granulations du P . tihicen

deviennent très grandes, déprimées, squamiformes; au voisinage du bord

inférieur et, sur ce bord même, elles forment une rangée marginale régu-

lière, qui s'étend sur toute la longueur du bord, ou au moins dans sa

moitié basilaire. Ce caractère, qui est fort accentué, permettra toujours de

distinguer le C Herbsli [P. tihicen) du C. Talismani
;

6° Dans le P. tihicen Edw., il y a sur la face externe de la main droite

un sillon situé au voisinage de la base et parallèle à cette base; dans le

C. Talismani^ ce n'est plus un sillon qu'on observe en cet endroit, mais

une dépression qui s'avance jusqu'au carpe
;

7° Ajoutons que le P. tihicen Edw. a une bande rouge longitudinale,

même dans les exemplaires conservés depuis très longtemps dans l'alcool,

sur la face externe du méropodite et du carpe des pattes ambulatoires
;

on n'observe rien de semblable dans le C. Talismani.

La diagnose que Stimpson a donnée du C. ohscurus est beaucoup trop

brève pour se prêter à une comparaison précise. En examinant successi-

vement tous les caractères qu'elle signale, et en les comparant avec ceux

(Talisîia.n*. — Crustacés.) ^"
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de notre espèce, nous trouvons que le C. obscurus et le C. Talismani se

rapprochent beaucoup du C. tibicen (Edw.), et qu'ils ont des pédoncules

oculaires allongés et la grande patte antérieure d'un brun rougeâtre avec

les doigts clairs. Mais les pattes antérieures du C. Talismani., au lieu

d'être unies, sont plus granuleuses encore sur la face externe que celles

du C. tibicen; en outre, les pattes ambulatoires, dans notre espèce, ne

sont pas vert-olive foncé tirant sur le noir. Ces diiférences sont peu

importantes, il est vrai, maison ne saurait considérer comme une diagnose

suffisante la courte description qu'adonnée Stimpson.

Au reste, M. S.-I. Smith compare assez longuement le C obscurus

avec le C. tibicen Herbst. (C su/catus Edw.), et il observe que le front de

la carapace est plus étroit dans le C. obscurus, que l'angle antéro-latéral

est arrondi, que la grande main est beaucoup plus haute, enfin que les

doigts des pattes ambulatoires sont plus fortement arqués. Or, comme
notre espèce, par tous ses caractères, ressemble aux C. sulcatus types

de Milne-Edwards, sauf par l'angle latéral antérieur qui est beaucoup

plus saillant, on doit admettre que des différences importantes existent

entre notre espèce et celle de Stimpson.

PAGURUS, Fabr. [in parte).

Pagurus arrosor, Herest.

1796. Cancer arrosor, Herbst, Krabben und Krebse, II, suppl., p. 170, pi. XLIII,

fig-. 1.

1801. Pagurus strirjosus, Bosc, Jlist. nat. des Crust., II, p. 77, pi. XI, (ig-. 3.

1802. Pagurus striatus, Latreille, Hist. nat. des Crust. et des Ins., V, p. 163.

1892. Pagurus striatus, Ed. Chevreux et E.-L. Bouvier, .Vém. Soc. :ool. de France, t. V,

p. 37 (ubi sijn.).

189G. Pagurus striatus, E.-L. Bouvier, Feuille des Jeunes Nat., 20' année, p. 153,

fig. 8 et 44.

Habitat, Variatio.ns. — Talisman, 1883 : 6 juin, n° 4, 118 mètres; baie de

Cacli.x : lat. N. 3G°o:r, long. 0. 10°44'. Vase, coquilles.

Plusieurs grands exemplaires de couleur rouge orangé pâle dans l'alcool,

quelques-uns avec peu de spinules sur les stries des pinces. Les deux plus grands
individus sont une rcmelic ovigbre et un màlc. La femelle mesure 16 ccnlimètrcs

de longueur et porte environ 150000 œufs. Le mâle est plus grand encore, son

ccpiialotliorax seul n'ayant pas moins de 6 centimètres : l'armature épineuse de

cet individu est irrégulièrement développée, même sur les stries des pinces et
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des pattes ambulatoires. La couleur est orangé vif. Dans ces deux exemplaires de très

grande taille, le prolongement antérieur des écailles ophtalmiques est divisé en
deux lobes, et chaque lobe se termine par deux spinules.

8 juillet, n° 64, 333 mètres; cap Bojador : lat. N. 2(j°17', long. 0. 17-11'. Sable
vasard verdàtre.

Deux femelles et deux mâles assez vivement colorés.

8 juillet, n° 68, 103 mètres; cap Bojador : lat. N. 2o°4' ; long. 0. IT-S'. Sable,
coquilles, coraux.

Un petit exemplaire.

ISjuin, n" 23, 120 mètres; cap Mazaghan (Maroc) : lat. N. 33°16', long. 0. H°13'.

Roches, coquilles.

Une femelle adulte dont le céphalothorax a 1 centimètre de longueur.

13 juillet, n" 90, 13S-1S0 mètres; au nord du banc d'Arguin : lat. N. 21°or,

long. 0. 19°48'. Sable vasard verdàtre.

Un mâle adulte, de moyenne taille, à stries peu épineuses.

13 juillet, n° 91, 115-140 mètres; môme région.

Une femelle dont le céphalothorax a plus de 2 centimètres de longueur; plusieurs

autres spécimens plus réduits et à peine colorés.

29 juillet, n° 107, 73 mètres; iles du Cap-Vert: canal de Saint-Vincent à Saint-

Antoine. Sables, coquilles.

Individus petits, peu colorés, sans spinules sur les stries.

Cotrwiandant Parfait : ile du Prince, 13 mètres.

Un mâle, de coloration fort vive et armé de spinules sur les stries ; son céphalo-

thorax a 23 millimètres de longueur.

En tenant compte de toutes les observations qui précèdent, il semble

que l'espèce atteigne ses plus grandes dimensions vers l'Espagne et

devienne de plus en plus réduite à mesure qu'on s'avance vers le Sénégal.

On ne peut évidemment généraliser celte remarque, ni même lui

accorder une valeur absolue pour la région qui nous occupe ; on sail^ en

effet, que le P. arrosor est une espèce cosmopolite et l'on ne connaît

pas les dimensions maximum et minimum des spécimens qui ont été

recueillis dans les différentes mers du globe. Toutefois, les exemplaires

de Sénégambie, étudiés par Miers, étaient tous de petite taille, et dans le

plus grand le céphalothorax ne dépassait pas 16 millimètres de longueur.

Distribution. — L'espèce peut se rencontrer dans toutes les mers tropi-

cales ou subtropicales du globe; en Europe, on la trouve dans la Médi-

terranée et, dans l'Atlantique, jusqu'cà la côte portugaise.

Le « Challenger » l'a trouvée aux Philippines par H5 brasses, mais

elle se tient surtout dans les fonds de 25 à 100 mètres.
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Pagurus calidus, Risso.

PI. XXIII, fig. 19, cl PI. XXVIII, fig'. 21.

1826. Pagurus calidus, A. Risso, Hist. nat. Eur. mérid., t. V, p. 39, 182G.

1830 et 1837. Pagurus calidus, H. Milne-Edwards, Ann. Se. nat. (2), t. VI, p. 271,

1836; Ilisl. nat. Crust., t. II, p. 220, 1837.

1888. Pagurus calidus, J.-R. Henderson, Anomura, Challenger. Zool., t. XXVII, p. 57,

1888 [ubi sgn.).

1896. Pagurus calidus, E.-L. Bouvier, Feuille des Jeunes Naturalistes, 20" année,

p. 153, fig-. 42.

1875. Pagurus sefubnlcnsis, F. de Brito Capello, Append. a Lista. Crust. Portugal, p. 4,

fig'. 1 et io [in Jorn. Se. Lisboa, n° 18).

i83G. Pagurus Diogenes, O.-G. Costa, Pauiia Regno Napoli, Paguridœ,p. 5, pi. II,

fig. 2.

Habitat, Variations. — Talisman, 1883 : 29 juillet, n° 107, 70 mètres; îles du

Cap-Vert: canal de Saint-Vincent à Saint-Antoine. Sable, coquilles.

Nombreux spécimens, dont une femelle de moyenne taille qui présente les

dimensions suivantes :

Longueur approximative du corps 32 millim.

— du céphalothorax 12 —
— de la région gastrique 6,7 —

Largeur du front 6 —
Longueur des pédoncules oculaires 5,6 —

— de la patte antérieure gauche 22 —
— — droite 20 —
— de la troisième patte ambulatoire droite 32 —
— de la main gauche 10,3 —

Hauteur maximum de la main gauche 6 —
Longueur du doigt mobile 5,3 —
— de la main droite 8 —

Hauteur maximum de la main droite 4,5 —
Longueur du doigt mobile 4,7 —'6'

La plupart des spécimens recueillis dans ce dragage sont plutôt de faible taille.

Le plus polit d'entre eux a un céphalothorax de G millimètres de longueur et n'est pas

encore adulte; c'est une femelle dont les appendices abdominaux sont très réduits

et les orifices génitaux indiqués par des ponctuations. Elle est d'ailleurs parfai-

tement normale. Une femelle dont le céphalothorax atteint à peine 7 millimètres

de longueur est déjà parfaitement adulte.

28 juillet, littoral ; Saint-Vincent (îles du Cap-Vert).

Deux grands mâles dont l'un n'a pas moins de 21 millimètres de longueur au

céphalothorax et qui présente des fausses pattes abdominales presque aussi distinc-

tement triramées que celles de la femelle; le second mâle, qui est à peine moin
grand que le précédent, se fait remarquer par l'état rudimentaire du rameau
interne, qui est <raillours resté simple.

s»
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Travailleur, 1883 : avril, ii" 52, 100 mî'tros; ;ui siul ilos Dosertas (Madcre) :

lat. N. 32'':i8', long. 0. 18"5:i . Corail, roche, sable.

Un mâle de même taille que les précédents, dans nm^ eoijnille reeonverlc de

tubes de Serpnliens, de Bryozoaires et d'Algues incrustantes. Dans ce spécimen,

le rameau interne dos fausses pattes alidominales est rudimentaire. mais bifurqué.

Une femelle non adulte.

10 août, n" 53, 100 mètres; Désertas : lat. N. 32"38', long. 0. 18"5o'. Corail,

roche, sable.

Un petit spécimen dans une coquille de Trochiis.

En résumé, les variations de cette espèce sont peu importantes et

portent sur les fausses pattes abdominales du mâle, dont le rameau

interne n'a pas du tout un développement en rapport avec l'âge. A ce

point de vue, on pourrait dire que certains mâles gardent, avec leurs

fausses pattes triramées bien développées, dos cnracLères de la roniolle,

tandis que ceux dont le rameau interne reste rudimentaire ou simple

ont perdu dès le jeune âge ce curieux caractère.

Chez les jeunes, les pédoncules oculaires paraissent plus longs que

chez les adultes et sont parfois aussi longs que la largeur du bord

frontal.

Dans tous les spécimens, nous avons vu les poils des pattes décom-

poser la lumière et produire, sous certaines incidences, quand on les

place dans un liquide, des irisations d'aspect agréable.

ÂFFixiTiis. — Un grand nombre devrah Pagi/rus se font remarquer par

une modification particulière de la dernière patte ambulatoire gauche

ainsi que par le groupement en arcs des soies courtes qui leur servent

d'ornements [Pagiirus arrosur, calidus, his/f/nis, etc.); le P. calidus

appartient à ce groupe, mais se distingue de tous ses congénères par la

forme et les ornements de la patte ambulatoire gauche. 11 présente des

affinités étroites avec le P. arrosor Herbstetavec le P. imbricatus Edw.,

mais ses lignes de poils disposés en brosses sont éloignées et ne pré-

sentent jamais la disposition squamiforme.

Distribution-. — Cette espèce méditerranéenne se retrouve dans l'océan

Atlantique, au nord jusqu'à Sétubal (Brito Capello) et au sud jusqu'aux

îles du Cap-Vert. C'est un pagurien de la région subcôtière qui })eut

aller du littoral jusqu'à 100 mètres de profondeur.
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Pagurus granulimanus, Miers.

1881. Payiinis (/riinii/hnanuf!, Miers, Ânn. niul Maij. nal. fJist. \'>'<, t. VII, p. 270,

pi. XVI, lis-. 3.

1892. Pagurus giTniulimanus, Ed. Chevreux cl E.-L. Bouvier, Mém. Soc. zool. de

France, t. V, p. IIG.

Cotte espèce sénégalienno a été trouvée aux îles du Cap-Vert par le Talisman,

à 10 mètres de profondeur. Elle est cùtière ou subcûtière.

DIOGENES, Dana.

Diogenes pugilator, Roux.

1828. Pagurus pugilator, Roux, Crust. de la Médit., pi. XIV, fig. 3 et 4.

1836. Pagurus pugillator, O.-G. Costa, Fauiia del Regno Napoli, Paguridce, p. 11.

1858. Diogenes)' pugilalor, SUmpson, Proc. Acad. nal. Sr. Philadelpliie, p. 71.

1891. Diogenes pugilator, E.-L. Bouvier, 3Iém. Soc. cool. de France, t. IV, p. 390.

1892. Diogenes pugilator, E. Chevreux et E.-L. Bouvier, Jléni. Soc. zool. de France,

t. V, p. \.20{ubi syn.).

1892. Diogenes pugilator, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Ann. des Se. nal., Zool.,

sér. 7, t. XIII.

1890. Diogenes pugilator, E.-L. Bouvier, Feuille des Jeunes Naturalistes, 20" année,

p. 153, fig". 9 et 46.

1863. Diogenes varions. Relier, Crust. sildl. Europa, p. 170, pi. V, fig. 13-14.

1849. Pagurus arenarius, Lucas, Expl. scient, de l'Algérie, Zool., I; Crust., p. 33,

pi. III, fig-. 7.

1851. Pagurus Dillryni, Sp. Baie, Ann. and Mag. nat. Hist., sér. 2, t. VII, p. 320,

pi. X,lig. 11.

1861. Pagurus ponticus, Kessier, Vog. zool. sur lelitl. septent. de la mer Joire, p. 219.

1872. Pagurus Lafonti, P. Fischer, Crust. déc. delà Gironde, p. 13, in Arch. Soc. limi.

de Bordeaux, t. XXVIII.
1874. Pagurus curvimanus. Clément, Nouveau Pagure, in Bull. Soc. d'ét. scient, nat.

de lY/'iiics.

1875. Pagurus Bocagii, de Brito Capello, Append. list. Crust., p. 47, fig. 2, in Journ.

se. Lisboa.

1878. Pagurus algarbiensis, de Brito Capello, Append. list. Crust., p. 4, in Journ.

se. Lisboa.

'M858. Diogenes bi'evirostris, SUmpson, Proc. Acad. nat. se. Philadelphie, p. 83.

'?18G8. Diogenes avarus. Relier, /fp/.se Novara, Zool., 2 Theil, III Ablh., Crust., p. 83,

pi. VR.

Habitat. — Travailleur, 1882 : Barquero.
Cinq spécimens adultes de la forme typique.

Commandant Parfait : 1" Exemplaires appartenant à la variété intenncdiiis

E.-L. Bouvier : trois petits individus recueillis à Kotonou, et une femelle adulte

provenant de Monrovia (Libéria).
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2° Exemplaires appartenant à la variété? gracilmianus Miers : quatre individus de

moyenne taille. La patte antérieure gauche est grêle et beaucoup plus longue que
tout le corps.

Distribution. — L'espèce se trouve sur toutes les côtes de la Manche

et de l'océan Atlantique depuis Dunkerque et le sud de l'Angleterre

jusqu'au Gabon; elle est commune dans la Méditerranée.

CANCELIATS, Edw.

Cancellus Parfaiti, II. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier.

PI. XXIIl. lig-. '20-:îO.

1891. Canrellus Parfaiti. A. JMiliic-Etlwards et E.-L. Bouvier, Bull. Son. pliilom. dp

Paris (8), t. IIL p. 70.

1892. Cancellus Parfaiti, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Ann. des Se. nul., ZooL,
sér. 7, t. XIII, p. 225.

La carapace est fortement calcifiée, sauf au niveau des aires bran-

chiales qui sont submembraneuscs dans les grands spécimens et souvent

même membraneuses chez les individus de petite taille. La suture cer-

vicale est profonde, fortement arquée en arrière de la région gastrique,

puis recourbée à angle obtus vers l'extérieur, en arrière des aires hépa-

tiques. La partie située derrière la suture est de beaucoup la plus

courte ; assez profondément échancrée en arrière, elle se fait remar-

quer par la largeur de l'aire cardiaque et par les sillons peu profonds

qui forment un réseau large sur les aires branchiales. Le lobe gastri-

que principal est très nettement limité en avant par un profond sillon

transversal qui se recourbe en dehors ; il se termine en pointe en arrière,

mais n'est guère limité sur les côtés que par de larges ponctuations ou par

des dépressions continues peu profondes ; les lobes métagastriques ne

sont pas séparés sur la ligne médiane et sont vaguement limités en de-

hors, mais le lobe frontal est au contraire parfaitement séparé, grâce à

deux échancrures qui délimitent très exactement la partie du front

formée par le rostre. De nombreuses rugosités linéaires et transversales

se trouvent dans le tiers antérieur, mais, plus en arrière, ces rugosités

disparaissent et l'on ne trouve çà et là que des ponctuations éparses dont

les plus larges sont ornées d'une toull'e de courts poils. Le rostre est
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très net, anguleux, à bords droits ; il ne recouvre pas l'anneau ophtal-

mique, mais s'avance aussi loin en avant que les dents latérales.

Los pédoncules oculaires sont aussi longs que le bord frontal et un

peu dilatés en massue du milieu à l'extrémité libre; ils sont légèrement

déprimés du côté dorsal, ponctués, ornés de quelques poils et se ter-

minent par une cornée médiocre un peu échancrée. Les écailles ophtal-

miques sont séparées par un léger intervalle, triangulaires, peu saillan-

tes et se terminent par une pointe obtuse ordinairement échancrée
;

elles sont couvertes de poils serrés qui rendent leur étude difficile.

Les pédoncules antennulaires n'atteignent pas tout à fait le bord pos-

térieur de la cornée, et leur avant-dernier article arrive à peine au mi-

lieu des pédoncules oculaires. Les fouets terminaux sont moins allongés

que le dernier article.

Les pédoncules antennaires sont encore plus courts que les pédon-

cules antennulaires et dépassent seulement un peu le milieu des pédon-

cules oculaires. Leur premier article n'est pas visible du côté dorsal ; du

même côté, le suivant présente à sa base une profonde dépression trans-

versale qui s'élève ensuite pour se terminer en avant par deux saillies

latérales subaiguës dont l'externe s'avance un peu plus en avant que

l'interne. L'acicule est couvert de poils serrés; il est asymétriquement

bifide à l'extrémité et présente un denticule sur cliaque bord. Le fouet

terminal est peu allongé et présente quelques soies.

Comme les autres CanceUmei comme les Pylocheles, le C. Parfaili se

sert des trois articles terminaux des trois paires de pattes thoraciques

antérieures pour fermer l'orifice de la cavité qu'il habite. En réa-

lité, les pattes ambulatoires postérieures servent simplement de sou-

tien à cet opercule d'un nouveau genre, et quand l'animal est bien

caché dans son trou, on ne voit en avant qu'une surface excavée

formée par la moitié supérieure, qui est ici antérieure, de ce que l'on

considère comme la face externe des appendices dans les autres pagu-

res. Au centre et jusqu'en bas se voient les deux surfaces conligucs,

et presque situées dans un môme plan, formées par les pinces ; latérale-

ment, ce centre est entouré par ime surface concave empruntée au

propodite des pattes ambulatoires antérieures et, en dessus, par la moi-
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tié antérieure, éj^aloment concavi-, de la face supéro-externe du carpe

des deux paires de pattes antérieures
; les pattes ambulatoires de la

dernière paire sont cachées en arrière et viennent exactement s'appuyer

contre la moitié inférieure, ici devenue postérieure, des articles oper-

culaires des deux paires précédentes
; ces surfaces postérieures étant

convexes, il en résulte que les parties en contact avec elles sont con-

caves en avant. Les deux bords supérieurs et contigus des propodites

des pinces sont découpés en lobes quadrangulaires par des scissures

garnies de fins poils ; des lobes séparés par des scissures se rencontrent

également sur les deux bords de la surface operculaire du propodite

des pattes ambulatoires extérieures, sur le bord suj^érieur de la surface

operculaire du carpe des deux paires de pattes antérieures et sur le

bord externe des pattes ambulatoires de la deuxième paire; des faisceaux

de poils courts et serrés occupent le sommet des lobes externes des

diverses pattes. La surface externe des pinces est irrégulièrement gra-

nuleuse ; les doigts sont courts, tuberculeux, peu excavés en cuillers,

garnis en dedans de faisceaux de soies et mobiles dans lui plan très

oblique. Sur la moitié inférieure, ici presque verticale, de la face externe

des pinces, se voit une série de rugosités parallèles très saillantes sem-

blables à celles de la denobita rugosa. Les doigts des pattes ambulatoires

sont plus courts que le propodite et se terminent par des griffes

noires.

Les pattes de la quatrième paire sont subchéliformes ; leur râpe est

presque arrondie et se prolonge en avant aussi loin que les doigts. Les

pattes de la cinquième paire se terminent par une pince longue, un peu

arquée, dont les doigts sont aussi longs que la portion palmaire ; la

râpe en atteint presque le bord postérieur. Les hanches de ces pattes

sont très saillantes.

Les mâles étant dépourvus de fausses pattes (en dehors de celles

qui forment une paire sur les côtés de l'avant-dernier segment) ont

l'abdomen absolument symétrique de la base jusqu'au telson. Ce der-

nier présente de faibles échancrures latérales et une échancrure ter-

minale, toutes trois arrondies et peu profondes ; il présente quelques

faisceaux de poils sur les bords. Le 0' segment est court, divisé en deux

(Talisuan. — Crujtacés. 24
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moitiés de longueur presque égale par un profond sillon transversal

et, suivant son axe, par un sillon longitudinal. Les fausses pattes de

cet anneau sont longues, symétriques, et leurs deux rameaux, qui sont

inégaux mais bien développés, sont munis d'une grande râpe.

L'abdomen de la femelle est semblable à celui du mâle, mais il pré-

sente à gauche quatre fausses pattes impaires inégalement biramées.

La dernière fausse patte impaire est également biramée, mais ne porte

pas d'œufs comme les trois premières.

Tous les appendices thoraciques et toute la carapace, à l'exception des

aires branchiales, sont rouge orangé avec quelques parties moins colo-

rées ou blanchâtres. Les aires branchiales et l'abdomen sont blanchâtres.

Haiiitat, Vai!iaïii>.\s. •—
• Commandant Parfait : île du Prince (îles du (Jap-Vert),

M) mètres.

Deux spécimens femelles; celui (jui nous a servi île type présente les

dimensions suivantes :

Longueur du céphalothorax 15 miliim.

— de la rég-ion gastrique 10 —
Largeur du bord frontal 7,7 —
Longueur des pédoncules oculaires 7,5 —

— de la pince 11 —
Larg-eur maximum de la lace operculaire de la pince. . .

.

4,8 —

Cette femelle porte des œufs en très grand nombre; l'autre est plus petite, mais

dépourvue d'œufs, quoique adulte.

Annobon. Trois spécimens jeunes et non adultes; une femelle cl deux mâles.

Le céphalothorax de la femelle mesure 7 millimètres de longueur; les fausses

pattes sexuelles existent déjà, mais sont encore courtes, bien que les orifices

sexuels soient déjà perforés. Les mâles sont à peine plus petits, mais leurs ori-

fices génitaux, quoique nettement indiqués, n'ont pas encore de perforation.

Les surfaces blanchâtres sont b(\uicoup plus grandes dans ces jeiuies spécimens

que dans les précédents. L'abdomen est couvert de poils très courts, raides et

assez serrés.

AFFINITÉS. — (îettc espèce se distingue aisément du Cancellus typiis

Edwards par les ornements en forme de lobes quadrangulaires des bords

des pattes des premièrespaires. Le Cancellus{(l?iXiCQv) canaliadatiis Ilerbst

se rapproche beaucoup plus de l'espèce qui nous occupe, mais il en

difTère néanmoins par la présence de dents à la place des lobes qua-

drangulaires dont nous venons de parler.
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Le C. Tanneri Faxon se rapproche beaucoup de notre espèce, mais

il est dépourvu d'aire rugueuse sur la face postérieure des pinces,

son acicule n'atteint pas le milieu du dernier article des pédoncules

antennaires et son abdomen est asymétrique.

TRIHII J>ES KUPAGURl.E, E.-L. BouviEit.

PARAPAGLîRUS, S.-l. Smith.

Parapagurus pilosimanus, S.-I. Smith.

PI. VI, fig. 2 (en rouleui'). — PI. XXIV, iiy. 1-;!.

1879. Paniiioiiiinis /ti/osi/iiaii/ts, S.-l. Sinith, S/n/A. eijiul Critsi. Alhinl. Cnaal Xorth
Aiiwr., ]). T)!

; '/'/lins. Cimni-cl . Arai/., vol. V.
1883. /'iiriipiii/uriis jii/osiiiiiiniis, S.-I. Smith, Jl/i//. Mus. Coiii/i. ZoOL, vol. X, p. 20,

pi. II, fig-. IV.

1883. l'a ralia <i unis /li/osiiiiiiniis, S.-l. Smith, Pror. f. S. Xal. Miisciim, vol. VI, p. 33,

pi. V. fi-. 3-5; pi. VI, 1-i^^.

1891. l'iii'iijiiiiiunis piliisinianus, A. Milne-Edvvards et E.-L. Bouvier, C.onijrùs intern.

(le zool. de Moscou, i"' partie, p. 1-15.

189-4. P(i rajHKju rus pilosimanus , i\.M\\vm-Ed\\&vù& et E.-L. Bouvier, Itésuli. ilrs i-iiinp.

xrietU. lie r « llininilelli' », fase. VIII, p. G'i, j)!. IX,

fig'. 1-17 \ubi si/ii.).

189IJ. Piirii/iai/urus /lilusiiiianus, E.-L. Bouvier, Feuille des ,/eunes A'aluralls/es, 20' an-

née, p. 128, lig-. K».

1880. Eupaijurus Jucobii, A. Milne-Edwards, Bull. Mus. C.oiiiji. Zuol., vol. VIII, n" 1,

p. i2.

iSS'i. Puf/urus /liliiiiunus., A. Milnc-Edwards, I.\'.i-iiédil . du » Talismiin », ]>. 27, in

Uull. Assoe. scient., ISS:'..

188G. Paijurus /liliiiumus. Ed. Perrier, Les e.rjiluriilions soiis-niiirines, p. 301, et fig'. 219,

p. ;!02.

ll\r.ir\i, \'.uu \ L'iiiNs. — 1" Formes plus ou moins normales.

Travailleur, 1881 : l.j juin, n° 3, .3 307 mèlres ; au large des îles Berlini;ues (côte

portugaise) : lat. N. 3!)"47'.o0", long. 0. 12" 12'. Vase grisâtre.

l'n spécimen à pinces i'orl peu velues.

Travailleur, 1882 : 31 juillel, n" 40. 1 OOd mèlres; au large du cap Mazaghan :

lat. N. 3.3°2', long. 0. ll°o8'. Vase.

Deux spécimens de petite taille.

Talisman, 1883 : 10 juin, n° M, 1 08i mètres; cùle du Maroc (S.-O. du cap

Spartel): lat. N. m-IV , long. 0. 0'2:i'. Vase, coraux.

Deux grands spécimens, un mâle et une femelle, k pinces extrêmement velues,

sauf au bout des doigts. Ces spécimens se fout remarquer par la réduction de la

patte et de la pince droites, et i)ar la longueur des pattes ambulatoires, dont les
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doigts sont assez Inrts et Irôs longs. Front très peu maniiié, rostre subobtus,

à saillie réduite.

16 juin, n° -W, 1 Kt.î mètres; cap Canliu (cotes du .Maroc j : lat. N. 32°37',

long. 0. 12°1'.

Deu.v spécimens mâles et deux femelles; l'un d'entre eux est logé dans une

belle colonie d'Epizoant/iiis; ses pinces sont par endroits très velues.

17 juin, n" 'M, 83ti-8(i8 mètres; au large du cap Cantin : lat. x\. 32=27',

long. 0. 12"lo'. Salde, vase ordinaire.

Un spécimen femelle, à longues pâlies ambulatoires, dans une coquille

recouverte par une petite colonie d'Epizoanllies.

23 juin, n^ 3!), 2200 mètres; au S.-O. du cap de Giiir ; lat. N. 30°8', long. (t.

14°2'. Vase grasse.

Un spécimen femelle.

25 juin, n° ii, 2 083 mètres; entre le cap Ghir et Lanzarote : lat. N. 29''o2',

long. U. lt"7'. Vase grise, coquilles brisées.

Huit spécimens à mains courtes, peu poilues, assez arquées.

20 juin, n° i'i, 123.") mètres; entre Lanzarote et le cap Noun : lat. N. 29 "8',

long. U. I8"i0', Vase jaune molle.

Un jeune spécimen mâle.

27 juin, n° 51, 1 238 mètres ; Canaries : lat. N. 28°35', long. i). lo^iO'. Vase jaune,

nombreuses pierres.

Un spécimen dans une coquille de Trophon.

7 juillet, n" 01, 1918 mètres; au sud de Puertaventura : lat. N. 27=31', long. U.

10''27'. Vase jaune.

Un spécimen femelle à pattes ambulatoires courtes, à pinces courtes très

velues et intléchies vers \o bas.

10 juillet, n" 70, 2 508-2 038 mètres; cap Carnet (un peu au A. du tropi(iue) :

lat. N. 25" r, long. 0. 19" 15'. Vase jaune.

Deux spécimens de moyenne taille, à pinces assez longues et peu pileuses.

11 juillet, n" 78, 1435 mètres; à quelqnes milles au X. du tropique : lat. N.

23"57'-23"55', long. 0. 19"32'-19°35'. Vase jaune et vase grise.

Un mâle et une femelle, à pinces totalement velues.

H juillet, n" 80, 1 139 mètres; irnpi.pic ; lut. N. 23"50', long. 0. 19*37'. Vase

grise.

Un mâle et nne femelle à pinces fortement velues.

1 1 juillet, n" 80, i 139 mètres; tropique : lat. N. 23-50', long. 0. 19"37'. Vasegrise.

Un individu mâle dans une coquille de Fiisns recouverte par une Actinie; cet

individu présente une petite s[)inu!e >ur l'angle antéro-interne du deuxième
article des pédoncules antennaires.

12 juillet, n" 83, 930 mètres; à qu(dques milles au sud du lroi)iqiie : lat. N.

22-57', long. 0. 19"51'. Sable vasard vert.

Trois s|)écimens femelles, d'assez petite taille, à pâlies ambulatoires longues et

lisses, terminées par des doigts grêles et fortement tordus.

12 juillet, u" Si-, 800 nu'dres ; à quel((ues milles au S. du tropique : lat. N. 22"5i',

long. 0. 19"40'. Sable vasard vert.
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Un s|téciiiiL>n màlo du type pi/usimanns, à mains très velues, sauf à rexlréniité

(les doigts qui est rose. Doigts des pattes amjjulatoircs fort grêles.

12 juillet, n° 8.^>, 8;{0 mMres; Saliara : lai. N. 22".j2', long. 0. iy°i.3'. Sable

vasard vert.

Un individu dans une eo(juilIe de Xatiee recouverte par un lîpizoanlhe.

14 juillet, n" 9:{, 1 i9o-1283 mètres; au large du banc <rArguiu (près du cap

Blnnc) : lai. X. 28'i.i'-20"ir, long. 0. 2(J''2ri'-20"28'. Sable vasard verdàlre.

Si.v beaux spécimens dans des colonies A'Epizoanthus. Tous ces exemplaires ont
les pinces très velues et un peu inllécbies.

lî) juillet, n° 102, ."i G-jo mètres; entre Dakar et les îles du Cap-Verl : lat. N.
Iu°i8', long. 0. 22°4:r. Vase grise.

Trois spécimens de moyenne taille : deux femelles avec des leufs ot un màlc.
Un des exemplaires est logé dans une coquille recouverte par une Actinie; lo

rostre de cet individu est aigu et muni d'une saillie longitudinale dorsale
; le

prolongement externe du deuxième article des pédoncules antennaires est aussi
long ([ue l'article, denliculé et inlléclii en (bdiors

;
pas de spinule à l'angle

antéro-intiM'ne du nuMiie article.

10 août, n" 118, 317."j mètres; au S. des .\.çores : lat. X. XV'W , long. 0. liO"!!'.

Pierre ponce pilée sur fond de pierre ponce.

Trois spécimens dont deux (1(^ petite taille du type pilosimanus franc, encore
que les pattes soient peu velues, et un quatrième à longues pattes ambulatoires

un peu rugueuses, à pince droite fort longue.

12 août, n" 122, 1 440 mètres; au S. des Ai.cu-es : lat. N. '.ri"':)iy , long. 0. ;M°4t)'.

Vase grise sur fond de pierre ]>(uice.

Sept spécimens dont l'un dnns une coijuille di' Dentale.

1") a(jùt, n" 127, 1 2o7 mètres; A(;ores, entre l'ico et Saint-Georges : lat. N.
.38"38', long. 0. :i0°41'. Vase grise.

Une dizaine de spécimens, les uns du type pilosimanus, quelques autres avec
certains caractères de la variété abyssoriim.

22 août, n" 1.31, 2 99o mètres; Acores, au n.ird de Saint-Michel : lat. N. 38°.38',

long. 0. 27°26'. Vase blanche molle, lieaucoup de pierres ponces.

Une douzaine de spécimens des deux sexes, la plupart dans des co([uilles.

Tous ces spécimens sont des P. pilosiinanus typiques, à pattes ambulatoires

courtes; dans presque tous, la pince droit(' est très velue, sauf au niveau des

doigts (jui sont dénudés et roses.

2" Individu^ à caraclvres mixtc^^ ri mélangés dans un même dragage.

Travailleur, 1881 : l(i août, n" 'i2, 89(i mètres; au large de Barquero : lat. N.

41°1'20", long. 0. 9"2:i'. Vase et coraux.

Cin(| spécimens à longues pattes ambulatoires un peu rugueuses en dessus,

à pinces courtes, peu inlléchies, très velues. Le front est faiblement marginé
;

son rostre est saillant, arrondi et subaigu, avec une saillie longitudinale parfois

très réduite ; les pédoncules oculaires atteignent et dépassent même un peu la

base du dernier article des pédoncules antennaires et sont très pileux ; le



190 CRUSTACÉS.

(leuxiÈnn' arliclo île ces derniers ;i un prolongement exlerne droit, long comme

l'article et nettemciil denliculé : on voit aussi une faijjlc spinulo sur l'angle antéro-

interne.

Talisman, 188:) : Hi juin, n° 28, 2 400 à 2G00 mètres; Maroc, au large du cap

Cantin : lat. N. 32"4(j', long. U. .32"lt)'. Saljle, vase ordinaire.

Six spécimens dans des coquilles de Dentale, de Xatice, etc. Ces exemplaires sont,

pour la plu[)arl, des formes mixtes oîi les pédoncules oculaires atteignent seule-

ment la base du dernier arlicle des pédoncules antennaires, et où le deuxième

article de ces pédoncules a un prolongement externe assez long et souvent iulléchi

en dehors.

16 juin, n"3i, 1 103 à llO.'j mètres; cap Cantin (cote de Maroc) : lat. N. ;i2°37',

long. 0. i2''7'. Sable, vase ordinaire.

Une femelle de moyenne taille, uu des plus beaux lyi»os inlermédiaires

entre le P. piloshnanus et la var. abyssorum. Le rostre est arrondi, la bordure

frontale est très faible, les pédoncules oculaires sont poilus et dépassent un peu la

base du dernier arlicle des pédoncules antennaires; le deuxième article de ces

pédoncules est inermc en dedans et en avant, l'acicule est très pileux et les

pinces sont fortement v<dues coniuu' dans le /-•. pilosimaniis; mais la saillie du

front est failde, le prolongement externe du deuxième article pédonculaire est

long, nettement denticulé, quoique droit ; enlin les pattes ambulatoires sont

allongées et se terminent par des doigts grêles.

2rj juin, n" 42, 2073-2104 mètres; cap Ghir : lat. N. 29";J8', long. 0. 14"!'.

Vase, coquilles brisées.

Trois individus.

14 juillet, n° !»3, 1495 mètres; cap Blanc : lat. N. 20"44'-20"4r, long 0. 20°27'-

20°28'. Sable vasard verdàtre.

Une dizaine de spécimens mixtes dans des coquilles diverses recouvertes d'un

petit Epizoanlhe plus ou moins développé.

7 aiiùl, n"' 115-116, 312.5-3530 mètres; mer des Sargasses : lai. X. .!0"17',

long. 0. 43"7'. Vase blanche, morceaux de roche, pierre ponce.

Trois spécimens, deux de ]ielite taille dans des cotiuilles dont l'une est

recouverle |)ar une Actinie, l'aulre de grande taille el diqniurvu de cnquille. L'un

des exemplaires de petite taille est un P. pilosimaïuis ty|iique à pattes courtes et à

pédoncules oculaires très rétrécis en avant; le grand spécimen mâle tient le milieu

entre les P. pilosimanu'i typiques et la variation scahra ; il a, eu elTet, de nombreuses
saillies subspinuleuses sur le bord supérieur des pattes ambulatoires, qui sont

d'ailleurs presque complètement lisses ; le rostre est subaigu, complètement marginé
et présente une saillie dorsale, très réduite ; enlin le deuxième arlicle des pédoncules

anieunaires a un ])ndongenient exlerne médian, nuiis déjett'' eu delmrs, ainsi

qu'une forte épine inlerne. Ce spécimen est un type intermédiaire très caractérisé.

10 août, u" ILS, :!l7;i mèlres; au S. des Açores : lat. N. 3i''46', long. 0. 36"11'.

Lierre |)ouce ])ilée sui' tond de pierre ponce.

Un sj)écimen mâle dans une coquille recouverle par une Actinie.

16 août, n" 130, 2 235 mètres; Açores, de i^'ayal à Saint-Michel : lai. x\. 37°53',

long. 0. 29°22'. Vase grise molle et |iierre ponce.
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2i août, n° 134, 4060 mètres; an X. des Aeores, à la lianknir <le Vigo : lat. N.
42°19', long. 0. 23"3()'. Vase blanche molle, grand chalnt.

Six spécimens intermédiaires entre la variation scabra de la variété abijssnrum

et le P. pilosimaniis typiqne.

30 août, n" 140, 228') mètres
;
golfe de Gascogne, à peu près à la hautenr de

Royan : lat. N. 4G"4', long. 0. (i"i(V. Vase, argile.

Un spécimen en mauvais état, à pattes aiiilniiaiiiires médiocres et assez

granuleuses, à rostre subaigu et sans saillie, i.e prolongement externe du
deuxième article des pédoncules antennaires est droit et bispinuleux ; il n'y a

pas de spinule sur le bord antéro-intcrne du môme article.

Parapagurus pilosimanus, S.-I. Smitit, var. abyssorum, A. Milne-Edwards.

PI. XXIV. li.i;-. .'j-fi.

188S. l'arajKifiuru^ fi/jj/snorinn, .1.-11. Ilenderson, A/ioiiiiirtr. Clidlh'nqer. Zool..

vol. XXVII, p. S7; pi. IX, lig. -2.

iS'Ji. l'drdpdgurus abi/ssitriuii, J. Vood-Mason, Ann. and Maq. iiat. flisf. (G), t. VII.

p. ino.

1S85. l'ogiiriis (i/jijs:iiiriim. Filhol, La rie an fond dcx inerx, p. 131, llg. 41.

iSQô. I'a?-apa(/u rus pitasinianus abi/ssnri/ni, W. Faxon, Meni. Mus. Comp. ZooL,
vol.XVni, p. (K-O'J.

1890. Parapat/i/rus pilosimanus, var. aiiijssovuin, A. Milnc-Edwards et E.-L. Bouvier,

Rrsult. des camp, sricnt.de /' » Ilirondcllr « (supplé-

ment) et de la u l'rinccsse-Alire «, fasc. XIII, p. 55,

pl.l, fig-. 1.

Le nom de P. abyssorum avait été indiqué par l'un do nous à

M. Ilenderson, dans une lettre manuscrite; il fut conservé par cet auteur.

H.\BiT.\T. — Talisman, 1.SS3 : 24 août, n" 133, 31)l.'j à 400.") mètres; au nord des

Açores, à la hauteur de Vigo : lat. N. i2"UV, long. 0. 23°37'. Vase blanche molle

sur fond de pierre ponce.

Sept spécimens très typi(|ues de la variété.

24 août, n" 134, 4000-1 iOO nu-'tres; Açores : lat. N. 42"l!l', long. 0. 23"3()'. Vase

blanche molle, grand chalut.

Une dizaine de spécimeus dans des coquilles dont quelques-unes sont recouvertes

par des colonies d'Acliniairos.

25 août, n" 13.j, 410.") mètres; au N.-E. des Açores.

Deux exemplaires mâles et très typiques de la variété ahijssnrwn.

Distribution de l'espkck et de sa variété. — Telle que nous la compre-

nons ici, l'espèce qui nous occupe {P. pilosimanus et sa variété) est

essentiellement cosmopolite. Dans les eaux de l'Atlantique qui baignent

l'ancien continent, on la connaît en Europe depuis les mers d'Irlande
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(Pocock) jusqu'en Espagne, en passant par le golfe de Gascogne au large

de Royan. Dans les eaux africaines, nous la trouvons au large de tous

les archipels et de toute la côte, depuis le Maroc jusqu'au Sénégal ; en dehors

de ces régions, elle a été signalée sous la latitude de Sierra-Lcone, à Tristan

d'Acunha (« Challenger»), dans la nier des Sargasses et entre les Berniu-

des et les Açores (« Challenger »). On la rencontre dans toute la largeur de

l'Atlantique, car elle réapparaît en très grande abondance au voisinage

des côtes américaines, depuis la Nouvelle-Ecosse (lat. N. 42°2I')

jusqu'aux Antilles (Smith). Vraisemblablement aussi, elle se répand au

large des côtes de l'Amérique du Sud, car on l'a capturée, non seule-

ment à Tristan d'Acunha, mais à une latitude beaucoup plus méri-

dionale, à Port Oway, c'est-à-dire entre le 53' et le 54' degré de

latitude Sud (« Challenger »).

Mais Port Oway appartient déjà au bassin du Pacifique, cette localité se

trouvant sur la côte occidentale de la Terre de la Désolation. Dans le même

Océan, le « Challenger » a signalé notre espèce à Valparaiso, sur la côte

américaine, à Papua, au centre même de l'Océan, puis dans les îles Philip-

pines, au large de Yokohama, et plus au sud, à Banda ; enfin elle a été

retrouvée plus récemment dans la mer des Indes par 1' «. Investigator » et

entre les îles Galapagos et le golfe de Californie par 1' k Albatros ».

Cette espèce, qui s'accommode également des mers tropicales, des

mers tempérées et des mers froides, peut habiter aussi, presque sans

varier, les profondeurs les plus diverses. Si elle se plaît dans les grandes

profondeurs, jusqu'à des niveaux supérieurs à 4 000 mètres, elle se

répand également dans les profondeurs beaucoup plus faibles et paraît

abondante dans les eaux américaines de l'Atlantique, entre 500 et

1000 mètres.

Plus insensible auxdifterences de latitude qu'aux différences bathymé-

triques, le P. pilosirnanus présente néanmoins des variations considéra-

bles. Quelques-unes de ces variations paraissent se réunir et se fixer

assez bien dans les spécimens qui appartiennent à la variété abi/ssorum,

mais, comme on l'a vu plus haul, il ne manque pas de passages entre

cette variété et l'espèce typique. Remarquons toutefois que si cette

dernière peut occuper des profondeurs qui varient de 500 à 3 050 mè-
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très, la variété se localise dans des profondeurs relativement plus

grandes. On ne Ta pas signalée jusqu'ici à des profondeurs quelque

peu inférieures à 1000 mètres et le « Talisman » l'a toujours capturée

au delà de 4 000 mètres.

D'après M. Henderson, le k Challenger » n'aurait recueilli que des

représentants de la variété ahijssonnn ; d'autre part, la très grande majorité

des spécimens du « Travailleur » et du « Talisman » , et tous ceux signalés

dans l'Atlantique par les expéditions américaines, appartiendraient

à l'espèce typique. On est dès lors en droit de se demander si réellement

tous les spécimens du « Cliallenger » sont bien des abi/ssontni, et si tous

ceux des expéditions américaines sont bien des pi/osimanus typiques.

C'est Henderson, en elïet, qui a fixé les caractères de la variété

abij.s.sornm et il n'a pas mis en relief les différences qui la distinguent :

<( Dans le Parapagurus pilosimanus S.-l. Smith, dit-il, les chélipèdes

sont couvertes d'une pubescence plus grande, le tloigt immobile de la

pince droite n'est pas incliné par rapport au bord inférieur de la main;

en outre, les doigts de la pince gauche sont relativement plus courts que

dans la présente espèce (la var. uhyssorum). » Or, tous ces caractères

sont singulièrement variables, même dans les /'. pilosiinanKs les plus

typiques, et il nous a fallu en chercher d'autres (I), dont ne fait pas

mention Henderson, pour arriver à distinguer le P. pilosiiitanKs typique

de sa variété alnjssoruni.

Ces restrictions faites, la variété (ibijssorum occuperait à elle seule

toute l'étendue du Pacifique (^) et de la mer des Indes, et viendrait, dans

l'océan Atlantique, se mélanger à l'espèce typique vers la Sierra-Leone,

à Tristan d'Acunha, dans la mer des Sargasses et au nord des îles Açores.

Coloration. — Partie antérieure du céphalothorax et pattes d'un jaune

vineux ; les doigts des pattes ambulatoires, les appendices antennaires

et buccaux, la partie postérieure du céphalothorax et quelques parties

des pattes sont d'un ton rouge vif.

(1) Voy. A. Milne-Edwards et E.-L. liouvier, Conf/vès zoologique intenmlional de Moscou,

l" partie, p. lij.

(2) Les nombreux exemplaires recueillis par VAlbalros sont désignés par M. Faxon sous le

nom de P. pilosimanus abyssorunt ; ils paraissent donc tous apjiartenir, comme ceux du Chal-

lenger, à la variété abijssoium.

(Talisman. — Cruslacés.)
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D'après des aquarelles faites à bord de la « Princesse-Alice », la partie

postérieure du céphalothorax serait tantôt d'un rouge vif, tantôt d'une

teinte rouge violacé, — les pattes iraient du rouge vif au rouge orangé,

— enfin la partie antérieure du céphalothorax serait d'un rouge plus

pùlc, souvent avec une teinte de violet. La couleur de lawav'iété au i/ssorimi

serait absolument la même.

SYMPAGURUS, S.-l. Smith.

Sympagurus gracilipes, A. Milne-Ed\\ard.s.

PI. XXIV, fig-. 7-8.

ISOl . Si/iiipayiiri/s t/rti'it
i
/tes, A.MUne-Edwaids, Bull. Sor. :<tol. de France, t . XVI

, p. 1;-!:^.

189i. Sijmpagiivus ;/rarilipes, A. Milne-Ëdvvards et E.-L. Bouvier, liénul/. des ramp.

scient, de /' <. Ilirondi'lle », fasc. VII, p. (i8, pi. IX,

fig. 18-31.

1899. Si/mpdijuriis tjracili/ws, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Résull. des camp.
scient, de i « Hirondelle » (supplément) et de la

« Princesse-Alice », fasc. XIII, p. 50.

Haiuiat, Variations. — Talisman, 1883 : 17 juin, n" 34, 836-868 mètres; au

large du cap Canlin : lat. N. 32"27', long. 0. 12"!.^'. Vase rouge.

Un individu màle, complètement décoloré, à pince droite large.

8 juillet, n" 02, 640-782 mètres; cap Bojador : lat. N. 26°2U', long. 0. 17"1.3'.

Sable, coquilles, coraux.

Trois individus logés dans des coquilles recouvertes d'Actinies coloniales.

Pédoncules oculaires à peine teintés de rose.

9 juillet, n" 69, 410 mètres; cap Bojador : lat. N. 2.'?41', long. 0. 18'i6'. Sable

vasard, coraux.

Un spécimen màle.

9 juillet, n" 71, 6i0 mètres; sud du cap Bojador : lat. N. 2.j".39', long. 0. I8"18'.

Sable vasard, coraux, coquilles.

Un spécimen mâle.

12 juillet, n" 83,930 mètres; lal. N. 22°5.5'-22°o7', long. 0. 19°46'-19''49'.

Sable vasard verdàtre.

Une femelle dont les yeux sont très dilatés.

12 juillet, n^ 8i-, 860 mètres; Sahara : lat. xN. 22°oi.', long. 0. 19"i6'. Sable

vasard verl.

Un màle el une lemelle.

12 juillet, n- 85, 830 mètres; Sahara : lat. N. 22'S2', long. 0. 19"43'. Sable

vasard verl.

Six individus dont les yeux sont complètement incolores.

12 juillet, n" 86, 800 mètres; Sahara : lat. N. 22''49', long. 0. 19°4l'. Sable

vasard vert.

Cinquante à soi.xante spécimens.
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13 juillet, n" 87, 1013-1113 mitres; lat. N. 22"3'-21°î;9', l,,iii;. 0. l!)"o3'-19":;(V.

Sable vasard verdàtre.

Trois exemplaires tians des coquilles recouverles par des Acliiiies coloniales

arenacees.

2!) juillet, II" 110, 4lO-i.";o mètres; cap Vert, canal do Saint-Vincent à Saint-

Antoine; lat. N. l(i°53'-l(i":ii', long. 0. 27°30'. Sable, i;ravier.

Très nombreux spécimens des deux sexes, beaucoup dans des coquilles de

Troques presque complètement résorbées par une Actinie.

29 juillet, n'^ 111, 590 mètres; cap Vert, canal de Saint-Vincent à Saint-

Antoine : lat. X. 16°32'-16".j3', long. C). 27"3(/-27"2G'. Sable, gravier.

Tne vingtaine de spécimens, la plupart dans des coquilles de Troques presque

complètement résorbées. Les pédoncules oculaires ont conservé une couleur

rouge encore très prononcée.

30 juillet, n" lli, 598-033 mètres; îles du cap Vert; canal de Saint-Vincent

à Saint-Anloine : lat. \. I(;".";r-I(i":;2', long. 0. 27"30'-27"32'. Sable vasard,

sable, rocbes.

Un spécimen mâle à péduncules oculaires inculores.

Le Sijmpagurus yracilipes cloit avoir une coloralion rose ou rouge très

intense sur les pédoncules oculaires; cette coloration disparaît dans

l'alcool, mais laisse souvent des traces en divers points du corps et le

plus souvent sur les pédoncules oculaires, surtout quand de nombreux

individus se trouvent dans une faible quantité d'alcool. Les spécimens

types recueillis par 1' « Hirondelle » étaient complètement incolores,

mais aussi fort peu nombreux.

Cette espèce présente des variations considérables dans le front, les

yeux, l'acicule et les pattes antérieures. Il y a sur le rostre une faible saillie

qui tantôt déborde un peu le bord frontal sous la forme d'une très

faible pointe aiguë, tantôt s'arrête au niveau de ce bord ; l'acicule dépasse

ordinairement, mais non toujours, le bord antérieur de l'œil; sa face

interne est toujours élargie et souvent tordue suivant la longueur, et les

épines de son bord supérieur prennent un développement très variable

suivant les individus. D'ailleurs, les yeux ne sont pas toujours également

dilatés, mais nous ne croyons pas qu'il existe de relation entre leur

diamètre et l'babitat plus ou moins abyssal. La longueur de la pince

droite est très variable.

Les pattes de la 5° paire sont subchéliformes et leur râpe n'a qu'une

rangée d'écaillés ; celles de la paire suivante se terminent par un long
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doigt mobile et spatulifornie qui ne peut pas se replier sur le propodite
;

l'extrémité arrondie de ce doigt est garnie d'une série d'écaillés.

Distribution. — Cette espèce a été trouvée par le « Talisman » depuis

le cap Cantin, sur la côte du Maroc, jusqu'aux îles du Cap-Vert, et par

r « Hirondelle » aux Acores. Elle habite des profondeurs moyennes,

depuis 400 mètres jusquà 1 100 mètres.

Sympagurus bicristatus, A. Mii.ne-Edwards.

1880. KiiiKiijiirus liirrisldliis. A. Milne-Edwunis, Itiill. .U/ii\ C<iiji/i. Zoi'il., vol. Vlll.

a» 1, ]). -W.

18fl."î. /ù//i'i;/iiriis :' hirriattiliis, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, J/cin. Mus. (.'oinp.

Zoo/., vol. XIV, n» 3, p. l.>i, pi. XI, fig. 11-12.

189i. Si/iiiprii/uriis hirrixttitiis. A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Ih'suU. des camp.

scient, de l' <^ Hirondelle », fasc. VII, p. (>U, pi. XI,

fig. 1-15.

189(3. Sijnipdijii rus hirrisidtns, E.-L. Bouvier, Feuille des Jeunes A'aturulistes,2ô' année.

].. 128, lig-. 11.

1899. Sympagurus liicris/u/us, A. Milne-Edv\'ards et E.-L. Bouvier, Itésull . des eump.

scient, lie /' « Hirondelle >> (supplément") el de lu « Prin-

cesse-Alire », l'asc. XIII, p. 5(1.

lI.MiiTu, Variaïio.ns. — Travailleur, 1881 : li juillet, n" 2, 10(18 mètres; au

large entre Vigo et Oporto : lat. N. 41-43', long. U. 11";J9'40". Cailloux, sable,

un peu (le vase.

Deux petits spécimens clans des coquilles. Pédoncules oculaires à peine dilatés.

Travailleur, 1882 : 19 juillet, n" 19, 1 IfiÛ mètres; au large de Vigo: lat. N. 4I".'I2',

long. 0. Il "41'. Vase.
'

Six spécimens dans des coquilles. Yeux plutùl rétrécis en avaul.

Talisman, 1883 : tijuin, n" 2, 99 mètres; golfe de «ladix : lat. X. .'{(i".">.3', long. 0.

10"52'. Vase, coquilles.

Un spécimen mâle très normal, mais dont la carène inlerne est très atténuée.

\\ juin, n° 13, 1 21(1 mètres: S.-O. du cap Spartel : lat. X. 35"7', long. 0. 9°38'.

Vase et coraux.

Six mâles avec une paire d'appendices sexuels, parfois grands et symétriques,

sur le 2" segment abdominal. Pédoncules oculaires peu dilatés en avant.

14 juin, n° 18, .'î.^O mètres; côtes du Maroc, devant Mazagbaii : ial. X. 33°33',

long. (). 11°19'. Vase et coraux.

Une <ii/aiue de spécimens mâles, de jxMite (aille, dans des ci>([uilles de Dentales,

pres(jue tous avec une paire de fausses |)altes rudimeulaires sur le 2" segment.

Cornées dilatées.

14juin, nM!).!l2(l mètres; côtes du Maroc : lat. X. 33''42', long. 0. 10"21'.Vase,

éponges.

Deux spécimens dans des coquilles.
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li juin, u" 20, I lO") mMrcs; Maroc, au large <lii cap Mazagiiaii : lat. X. 3:î°i:r,

long. 0. Il"22'. Vase, épimges.

Un spécimen mâle avec une fausse palle ru<liniciilai[-e, à gauclie seulement,
sur le deuxième segmenl alidomiiial. Les cornées ne sont pas dilatées.

l(i juin, n" 32, 1 .j!K) mètres ; cap Canliu : lat. N. :\2-M', long. 0. 12"9'. Vase
grasse.

Six spécimens, cinq mâles et une femelle, les mâles avec une paire de fausses

pattes rudimenlaires très asymétriques. Pédoncules oculaires peu dilatés.

IG juin, n" 31, 1 103 à I i.'irj mètres; cap Cantin : lat. N. 32"37', long. 0. I2"7'.

Vase

.

Un spécimen mâle liont les yeux sont un peu dilatés.

17 juin, n" 33, 830-1 3;;() mètres; cap Cantin : lat. .\. 32"31', long. U. 12"8'.

Vase rongea Ire.

Ouatre mâles. Pédoncules oculaires peu dilatés.

17 juin, n" 3i, S3()-8l)S mètres; au large du cap Cantin : lat. N. 32"27', long. 0.
12° 15'. Vase rouge.

Un spécimen mâle d'assez grande taille; les fausses pattes paires de la i^ase de
l'alidomen ne paraissent pas exister. Cornées à peines dilatées.

27 juin, n" r)2, !»iG mètres; parages des Canaries : lat. N. 28 "33', long. 0. lo"3y'.

Sable piqué de noir, roches.

Deux mâles, l'un d'eux avec une paire de fausses pattes rudimenlaires, très

inégales, sur le 2" anneau de l'abdomen, l'autre avec la fausse patte gauclie seule.

Dans le premier, la crête supérieure de la pince droite est si liante qu'elle est

séparée par une gouttière large et profonde de la crête voisine, et que la largeur

maximum <le la main égale presque sa longueur, (bornée à peine dilatée.

8 juillet, n" (13, (iiO mètres; cap Dojador : lat. N. 2tj°18', long. U. i7"12'. Sable,

coraux.

Un mâle et (|ualre femelles. Le mâle est d'assez grande taille et présente sur le

2° segment abdominal une [)aire de fausses pattes presque symétriques, à rameau
terminal long et bien développé. Les femelles ont l'orifice sexuel à gauche.

Pédoncules oculaires comme dans l'espèce précédente.

20 juillet, n" 110, ilO-iliO mètres; iles du Cap-Vert, canal de Saint-Vincent

à Saint-Antoine : lat. X. I(;":i3'-16"5i', long. 0. 27"30'. Sable, gravier.

Une vingtaine de spécimens de moyenne (aille dans des cocjnilles recouvertes

par ime Actinie.

2!l juillet, n" 111, .';8(l mètres; iles du Cap-Vert, canal de Saint-Vincent à Saint-

Antoine : lat. N. 1G"52'-1(1"33', long. O. 27''30'-27"2G'. Sable, gravier.

Une trentaine de spécimens presque tous mâles. Dans un de ces derniers, on

trouve une paire de fausses pattes rudimentaires sur chacun des deux premiers

segments de l'abdomen, la fausse patte droite de la 2' paire étant beaucoup plus

réduite que celle do gauche; dans la plupart des autres mâles, la paire antérieure

n'existe pas; enlin, dans quelques-uns d'entre eux, on ne voit plus que la patte

gauche rudimontaire de la 2" paire. Cornée à peine dilatée en avant.

30 juillet, n" 113, 433-618 mètres; iles du Cap-Vert, canal de Saint-Vincent

à Saint-Antoine : lat. i\. 1G"32'-10"33', long. O. 27"30'-27''32'. Sable et roches.
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Deux spécimens mâles, à pédoncules oculaires plutôt rétrécis eu avant; l'un

d'eux avec une paire de fausses pattes courtes et grêles à la base de ralidomen.

La fausse patte gauche du 2" segment réduite à un moignon.

30 juillet, n° Hi, 633-598 mètres; îles du Cap-Vert, canal de Sainl-Vincput

à Saint-Antoine : lut. N. lG°31-i6"32', long. 0. 27"30'-27''32'. Sable, rochers.

Un spécinu'u niàl(> avec une paire de fausses pattes sexuelles rndiin(>ntaires sur

le 2" segnu'ut abdominal. Pédoncules oculaires assez dilatés.

\l^ août, n" 127, 1 2.")7 mètres; Açores, entre l*ico et Saint-Georges : lat.

N. 38'38', long. 0. 30"4i'. Vase grise.

Deux mâles, l'un avec deux fausses pattes très asynuHricjues sur le 2" segment

abdominal, l'autre avec la fausse patte gauche seulement. Yeux assez dilatés.

Les variations des yeux et des écailles ophtalmiques ont été étudiées

par nous dans un travail sur les Crustacés de 1' « Hirondelle » et se

retrouvent ici avec les mômes caractères; nous dirons, toutefois, que le

diamèlre de la cornée, quoique généralement plus grand chez les spéci-

mens des profondeurs les plus faibles, varie avec une régularité

beaucoup moins grande que nous ne l'avions cru jusqu'ici.

Les variations les plus importantes, et à coup sûr les plus significatives,

sont celles qui ont trait aux appendices sexuels de la base de l'abdomen,

dans le mâle. On trouve, le plus souvent, une paire de fausses pattes

sexuelles asymétriques sur le 2" segment abdominal; dans quelques cas

très rares, celte paire nous a paru disparaître complètement, mais, plus

fréquemment, on voit la fausse patte rudimenlaire du côté droit s'atro-

phier sans laisser de traces. Quelquefois une paire sexuelle existe sur le

1" sternite abdominal et, dans des cas très rares, cette paire coexiste

avec celle du 2" segment.

Il y a lieu de rattacher cette espèce aux Sympagiinis en restreignant,

d'après les données précédentes, la diagnose primitive de ce dernier

genre. Le Sipnpagurus (wruatus du « lîlake » étabiil la transition entre

les Sijmpa(ji(rii.s normaux et le S. bicristalus\

Distribution.— Très rare dans les Antilles, où elle a été trouvée d'abord

par le « Blakc », cette espèce est beaucoup plus commune au large des

côtes du Maroc et du Soudan, près des îles du Cap-Vert, des Canaries et

des Açores. Elle remonte dans la rade de Cadix et môme jusqu'à la

latitude comprise entre Vigo et Oporto.

Elle habite des profondeurs moyennes, depuis iOO mètres jusqu'à
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1 500 mètres. L'exemplaire de la rade de Cadix a été dragué par

99 mètres.

Sympagurus ruticheles, A. Milne-Edwards.

PI. XXIV, lig-. 0.

iSdL. Eupuffurus ruticheles, A. Milne-Edwards, Jiull. Soc. zool. de France, t. XVI,

p. 1.3:;.

1894. Sijm/iar/nnis ruticheles. A. Milne-Edwards et ?1-L. Bouvier, Résuit, des camp.
scient, de /' .• Hirondelle », fasc. VII, p. 70, pi. X,
iig. 1-14.

1899. Si/nijifnjunis ruticheles, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Rcsult. des camp.
scient, de l' u //irondelle » (supplément) et de la « Pri?i-

cesse-Alice », fasc. XIII, p. 5G.

Le N. ruticheles se distingue aisément du N. hicrislaltts par les stries

parallèles dont il est orné sur la face inférieure des pinces, mais il

présente néanmoins tous les caractères génériques de cette dernière

espèce. Nous ferons remarquer, toutefois, que le N. ruficheles s'éloigne

déjà plus des Si/mpagitrtts normaux que le S. bicristuti/s : le doigt mobile

de ses pinces, en effet, se meut dans un plan moins oblique par rapport à

l'horizontale, la fausse patte sexuelle gauche du 2' segment abdominal est

réduite chez le mâle à un court moignon, enfin, on n'observe jamais de

fausses pattes sexuelles paires sur le 1
"' segment abdominal.

Dans cette espèce, comme dans le .S. l/icristatus, l'orifice sexuel du côté

gauche est seul développé.

IIamitat, Vauiatio.ns. — Travailleur, liSS2 : 10 août, n" 5i, 400 mètres ; Madère :

lat. iN. 32"iO', lonp,-. <>. lS":ii.'. Corail, roche, sahlo.

Un indiviilu mâle.

Talisman, 18S3 : 13 août, n" 123, ."JliO mètres; Aoores, en vue de b'ayal :

lat. x\. 38"23', long. 0. 31"10'. Sable, graviers.

Six individus de moyenne taill(\ dans des coquilles, et trois autres, \m mâle et

deux femelles. La coloration a disp;u'u.

Longueur maximum île la ijinec droite 5,,L) millim.

Largeur — — 3,2 —
Rapport 0,58 —

Un spécimen màle de helle laille présente les dimensions suivantes :

Longueur maximum de la pince droite 12 millim.

Largeur — — —
Rapport U,5<3 —
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DisTKiBLTioN. — Trouvéo aux Açores par F (( Hirondelle », près de

tiraciosa, cette espèce a été recueillie par le « Talisman » en vue de Fayal,

dans les mêmes îles, et par le « Travailleur » à Madère. Elle est donc

connue aujourd'hui depuis 39 TiO" et 32"iO'20"dc latitude N. Elle habite

des profondeurs comprises entre iOO et GOO mètres.

Nematopagurus. A. Mii.ne-I'Jjwauds rt E.-L. Houmeu.

i.f)',)2. A'cmft/ii/>tii/i/rus, A. Mihie-Edwards et K.-L. Bouvier, Ami . ilcx Se. nul ., /<i<il

.

sur. 7, t. XIII, p. 20'.).

iS'JG. A'i'ina/opfi'jiirns, E.-L. Bouvier, Feuillr i/rs ./runes A'fi/ura/isWs, 'M' année,

p. 151.

1809. A'cma/n/ifn/i/riis, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, liesn//. des camp, scient, de

r " llirondcllc » (suppiémenl) cl tic Ui < Priiiccssc-AUce »,

fasc. XIII, p. 59.

Les pattes antérieures inégales, à doigts mobiles dans un plan hori-

zontal et terminées par un faible ongle corné. Chez la femelle, deux orifices

sexuels normaux, une paire de fausses pattes sexuelles uniramées sur le

1" segment abdominal, une fausse patte non sexuelle à gauche, sur

chacun des segments suivants. Chez le mâle, trois fausses pattes impaires

et non sexuelles, plus un tube sexuel saillant à chacun des orifices

reproducteurs : le tube gauche est court, conique et iniïéchi en dedans

sur la hanche du côté opposé; le lube droit est conique et épais à sa base,

mais il s'atténue bientôt et se transforme en un long filament dirigé à

gauche sous l'abdomen et enroulé à son extrémité. Les branchies sont

disposées delà même manière que dans les deux genres précédents et se

composent de deux séries de lamelles. Les pattes-mâchoires antérieures

sont pourvues d'un fouet exopodial, mais dépourvues d'épipodite.

Ce genre se distingue des Parapagurus et des Sijnipagurns par ses

pattes antérieures à doigts mobiles dans un })lan horizontal, par les

orifices sexuels pairs de la femelle, par l'absence de fausses pattes

sexuelles chez le mâle, enfin pai- la présence d'un fouet sur l'exopodite

des pattes- mâchoires antérieures.

Tous ces caractères le rapprochent des Piiijiirodes Ilend. (1), qui s'en

(1) L'(!\;uiioii d'un individu dr l'agurodes inayiiialii^: lloiul. nous a iniinl,i-('' t\uc les Pai/urodcs ont

un l'ouel sur l'uMipudile di's iiaUcs-inirhoiros antérieuies, la urmuo loiniulo Inaucliiali' (lue les
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distinguent d'ailleurs par lours branchios à fUaments quadrisériés, leur

tube sexuel inipaii-, situé sur la hanche droite et recourbé vers le flanc

droit, enfin par l'absence de fausses pattes sexuelles chez la femelle.

Ce genre n'est représenté jusqu'ici que par l'espèce suivante :

Nematopagurus longicornis, A. MiLNE-Ei>\v.\nDs et E.-L. Bouviep,.

]'i. XXIV, i\g. \()-[c,.

1S92. A'('/iiii/(i/iii;/iinis Iniuiiroriiis, A, Milne-Kdwards el E.-L. Bouviei-, Aiiu. th's Sr.

nat., Zo(i/., sôr. 7, t. XIll, p. 210.

ISOG. NemaiDjXKjiiriix limyicuniis^ E.-L. Bouvier, Feuille (/e.^ Jeunes .\ii/ura/is!es,

20'- année, ]>. 151, lii;-. :> et 28.

1899. Nematopnnunis /onf/iromis. A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Uésiilt. des

rui)i/i. scient, lie /' .. Hirondelle » (supplément) et

de 1(1 " l'riiieesse-Miir », fasc. XIII, p. (30.

La suture cervicale de la carapace est faibhMiimt arquée, mais elle se

dirige très loin en avant et forme un coude assez brusque en dehors de

l'aire cardiaque. La partie antérieure de la carapace est régulièrement,

mais peu fortement calcifiée ; elle présente quel(|ues poils épars sur les

côtés des aires hépatiques, et trois toufTes bien développées de chaque

côté de la région gastrique. La partie située en arrière de la suture est

sensiblement plus courte que la précédente ; médiocrement dilatée, mais

assez profondément échancrée en arrière, elle n'est pas calcifiée du tout,

sauf au niveau de deux bandes arquées el divergenles en arrière, qui

paraissent limiter latéralement l'aire cardiaque. La saillie médiane

frontale est arrondie et se prolonge latéralement au-dessus des dents

latérales, qui sont à peine plus saillantes et armées d'un faible denticule

à l'angle externe.

Les pédoncules oculaires sont très dilatés en avant et plus courts que

le boixl frontal; l'échancrure de leur cornée est large, peu profonde, sub-

aiguë et ornée d'une toufie de soies ; il y a quelques autres toufTes et des

soies éparses sur la face supérieure des pédoncules. L'anneau ophtal-

mique est complètement à découvert; ses écailles sont largement

séparées, étroites, triangulaires, obtuses en avant et armées d'une

spinule subterminale insérée sur leur face inférieure.

Parapugurus et les paUes-màchoires postérieures largement écartées. Ce sont ilonc l)ien des

Eupagui'iens. Il en est peut-être de même des Piujuro^jsis.

(Talisman. — Crustacés.) 26
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L'article pénultième des pédoncules antennulaires n'atteint pas la

cornée; il est plus court que l'article terminal, qui dépasse cette dernière

de la moitié de sa longueur. Le fouet terminal supérieur est grêle, assez

brièvement cilié, plus long que le dernier article; il comprend un peu

plus devingtsegments, dontles six terminaux sont beaucoup plusallungés

que les autres. Le fouet inférieur ne comprend pas plus de six

articles.

Les pédoncules antennaires dépassent légèrement la cornée et n'attei-

gnent pas tout à fait l'extrémité de l'acicule. Leur ])remier article se

voit un peu du côté dorsal et présente une faible saillie au l)ord externe
;

le suivant est long, armé d'une épine à l'angle antéro-interne et d'un

grand prolongement externe acuminé, qui présente en dedans un ou deux

denticules aigus. Les autres articles sont inermes; l'acicule est acuminé

et présente des touHes de poils sur son bord interne. Le iouet terminal

est grêle et formé d'articles assez longs, ornés de courtes soies ; il dépasse

en avant les pinces.

Les pattes antérieures sont longues, plutôt étroites, et ornées de

touffes de grands poils qui se disposent en lignes transversales assez

longues sur les méropodites. La face supérieure du carpe est limitée des

deux côtés par une série de spinules serrées. Ces spinules se rencontrent

encore au bord supérieur du propodite et forment, en outre, une série

longitudinale sur la face externe de la portion palmaire. Vers le bord

inférieur du propodite se voit d'ailleurs une ligne régulière, mais fort

peu apparente, de saillies faiblement accentuées. Les pinces sont un peu

plus longues, mais à peine plus larges que le carpe, et se terminent par

des ongles légèrement cornés. Dans l'une et l'autre, la face externe de la

portion palmaire est sensiblement plus saillante au niveau de la ligne

longitudinale de spinules. Le bord inféro-externe du méropodite est

armé, en avant, de deux ou trois épines séparées par une écbancruro;

il y a une saillie aiguë sur le bord antérieur du carpe, entre les deux

rangées de spinules. La pince droite est longuement ovalaire; ses doigts

sont armés l'un et l'autre de denticules calcaires et d'une dent |)lus forte

située au niveau du tiers antérieur. La patte gaucbe est plus grêle, mais

presque aussi longue (pie la droite^; sou bord inférieur est un peu concave
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en dedans, ses doigts sont plus longs que la portion palmaire et armés^

sur le bord interne, d'une i-angée de spinales cornées.

Les pattes ambulatoires dépassent les pattes antérieures; elles sont

assez grêles et peu comprimées latéralement, sauf au niveau des doigts;

elles sont ornées de toufles de soies inégales qui forment de courtes lignes

transversales sur le méropodite et qui présentent une faible spinule en

avant sur le bord supérieur du carpe. Les pattes de la paire postérieure

dépassent les précédentes; leurs doigts atteignent en longueur les deux

articles précédents réunis, mais ceux de la paire antérieure sont sensible-

ment plus courts. Dans les deux paires, les doigts sont faiblement arqués

et se terminent par une longue griffe cornée; des faisceaux de soies

courtes et raides occupent le bord supérieur de ces appendices.

Les pattes de la quatrième paire sont longuement pileuses sur le bord

supérieur; les (''cailles de leur râpe unisériée sont serrées, et leur doigt

mobile égale sensiblement en longueur le propodite, qui fait une légère

saillie à sa base. Les pattes de la cinquième paire ne sont pas sensible-

ment sul)cbéliformes ; leur râpe est large et atteint à peu près le milieu

de la longueur du propodite; le doigt mobile présente une série d'écaillés

sur sa face supérieure, et de fines épines cornées en avant. On voit un

faisceau de très longs poils sur le Ijord supérieur de la main. Le tube

sexuel de la liaiicbe droite est très allongé, pelotonné dans sa partie

terminale et recourbé à gaucbe; celui de la hancbe gaucbe est recourbé

à droite sur la base élargie du pn-cédent et dissimule ainsi le sternum

bilobé qui sépare les deux banches.

La saillie columellaire de la l)ase de l'abdomen est médiocre, mais très

saillante; à droite de cette saillie se voit ordinairement une forte protu-

bérance irrégulièrement arrondie, qu'on rencontre assez fréquemment

cbcz divers Pagures, et qui joue probablement le même rôle que la saillie

vasculaire contractile des Cénobites. Les trois pattes abdominales impaires

du mâle sont inégalement, mais très nettement biramées.

L'avant-dernier segment est divisé en deux moitiés très asymétriques

par un sillon transversal; ses appendices sont très inégaux et armés de

râpes larges, à bords non parallèles. Le telson est plus long que large et

presque symétrique; outre deux fines échancrures latérales, il présente
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une échancrure {erminale peu profonde et armée de quelques dentirules

sur les bords.

La couleur est blanchâtre, avec quelques lignes longitudinales

rougeâtres sur la lace externe des pattes ambulatoires, et des lignes

transversales de même couleur à la base des rangées transversales de

poils, sur le méropodite des pattes antérieures. On voit aussi quelques

zones, rougeâtres sur la moitié antérieure du céphalothorax, un point

rouge sur la ligne où le propodite s'articule avec le doigt mobile des

pinces, enfin une grande tache triangulaire rouge sur la face externe des

pédoncules oculaires.

Habitat, Variations. — Talisman, 1883 : 13 juillet, n° 91, 23a mètres;

au nord du cap Blanc : lat. N. 21°5I', long. 0. 19°48'. Sable vasard vcrdàtrc.

Un spécimen mâle qui a servi de lype pour la description précédcnle :

Longueur approximalive rlu corps 14 millim.

— du céphalothorax : 0,2 —
— de la région gasti'ique -i —

Largeur du bord frontal 3,3 —
Longueur des ])édoncules oculaires 2,7 —

— de la patte antérieure droite 20 —
— — gauche 18,8 —
— de la patte ambulaloii'c antérieure gauche. .. . 22 —
— — postérieure gauche .. . 23,4 —
— du carpe de la pallc antérieure di'oile r),(î —
— de la pince 7,8 —
— du doig t mobile 3,.'!) —
— du doigt de la |)atte amluilatoirc antérieure

gauche T), 1 —
— du doigt de la patte ambulatoire i)ostérieure

gauche 7,8 —

Ce spécimen habilail une co(jnille de Naticc.

Travailleur, LSSl : (i juillet, n° 9, ïïT) mèlrcs; à (|url(|ues milles du cap Sicié

près de Toulon : lai. i\.'43"0'35", long. E. 3"22'. Vase.

Un spécimen l'emelle blanc jaunâtre, sans lignes ronges apparentes sur les

pattes, mais avec deu.\ ligues rouges sur chacun des pédoncules oculaires. Les

deux fausses pattes sexuelles paires sont bien développées.

Travailleur, 1882 : 12 juillet, n° 8, ill inèlres; au N.-E. de Barquero : lat. i\.

44°4'30", long. 0. 9"27'3()". Sable, gravier.

Un spécimen màlc dans une coquille. La couleur générale est blanc jaunâtre,

et les régions rouges sont peu nettement indiquées.

9 août, n° 52, 100-1.50 mètres; îles Désertas (Madère) : lat. N. 32°30', long. 0.

18°;;i'. Corail, roche, sable.
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Doux mâles bien colorés, diins des (o(|iiillos de Nasse.

Talisman, 1883 : l(j juin, n" :2S, liliOl) nn'dres; an large <lu cap (]anlin.

Un s]iécimcn mâle adiiUe, Idanc jaiinàlrr, sans lignes ront^es apparentes.

8 juillel. 11" (;;;. -I'M) mMn's; cap lîiijadnr : hil. X. ^(i'MC)', long. (». 17"ir. Sable,

coquilles, coraux.

Lu spécimen mâle, avi'c deux grandes lâches rouges triangulaires sur la face

exlerne de chaque pédoncule oculaire.

12 juillet, n" 80, 800 mètres; au X. du banc d'Arguin : lat. N. 2n"i!)', long. 0.

19°4i'. Sable vasard vert.

Un spécimen mâle adulte assez seinldnlde au pi'i''cédent, mais sans tache rouge

sur les pédoncules oculaii-es. Deux autres avec deux lâches rouges sur chaque
piMliincule.

1^ juillet, n" UO, Dt.'i-i.'iO mètres; au nord du banc d'Arguin : lat. X. 2l".")r,

long. 0. 19"48'. Saille vasard verdàtre.

Deux mâles et une femelle, avec une tache rouge triangulaire sur la face

externe des pédoncules oculaires.

13 juillet, n" (II, 1 1.^-1 iO mètres; au nord du banc d'Arguin : lat. N. 21°ol',

long. 0. 19"i8'. Sable vasard verdàtre.

Une i'emelle avec des leul's; deux raies l'ouges sur la face externe de chaque

pédoncule oculaire.

14 juillet, 120 mètres; Mai'oc.

Un jeune mâle dans une coquille d(^ Tror/u/s.

29 juillet, n" 107, 7o mètres; canal de Saiut-Vincenl à Sainl-Autoine. Sable,

co(|uilles.

Un spécimen mâle adulte, blancliàtre, à ligui;s rouges peu appar(n)tes, sans

tache sui' les pédoncules oculaires.

29 juillet, n" 109, I0."i mètres; iles du Cap-Vert, canal de Saint-Vincent

à Saint-Antoine ; lat. X. 17"r, long. O. 27"2'i'. Sable, coquilles.

(hi/e spécimens, 7 mâles et 4 iemelles. A pari 2 individus qui sont complèl(Mnent

blancs. Ions présentent des teintes assiv, vives ; la coloration générale, surtout

sur les pattes, est jaune rose, et c'est sur ce bmd que se détachent les lignes et les

espaces rouges dont nous avons parlé plus liant. Lrs lignes rouges sont fréquem-

ment interrompues sur les pâlies ambulatoires cl l'on voit en outre des anneaux

aUernalivement rouges et clairs sur les fouets antennaires. Ues spécimens sont

probablement moins décolorés (|nc les antres; pourtant, aucun d'eux ne

possède de tache rouge sur les pédoncules oculaires. Dans les fenndles, on voit

une paire de fausses pattes sexuelles très grêles à la base de l'abdomen.

Les variations portent surtout sur la coloration et sur la longueur de

l'acicule : l'acicule atteint presque toujours l'extrémité des pédoncules

antennaires et la dépasse ordinairement; quant à la couleur, elle peut

varier du blanc au jaune rose; les raies rouges peuvent disparaître, du

moins dans l'alcool, et l'on trouve tous les passages entre des pédoncules
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oculaires absolumeal incolores el ceux oi'ués d'une ou deux lâches rouges

sur la face inféro-externe.

Les pattes sexuelles paires de la femelle sont composées do deux

articles séparés à leur base, et appliquées contre le dernier slei'nuni

thoracique. Les fausses pattes impaires sont au nombre de quatre ; les

trois antérieures seules, comme de coutume, servent à porter les œufs:

leur rameau interne ou postérieur reste libre; il est |)lus large et beau-

coup plus court que le rameau antérieur.

Distribution. — Cette espèce s'étend, dans l'Atlantique, depuis le nord

de l'Espagne jusqu'aux îles du- Cap-Vert et aux Açores (« Princesse-

Alice »); le « Travailleur » l'a trouvée aussi à quelques milles du cap

Sicié, près de Toulon. Son centre principal se trouve au large des côtes

du Maroc et du Soudan.

Elle habite des profondeurs assez faibles, comprises depuis 105 mètres

jusqu'à 800 mètres.

Catapaguroides, Edvv. et Bouv.

1892. Ca/d/iiif/iiriiii/rs, .\. MWnii-VAwai'ds ùlE.-h. Bouvier, An/i. '/>'.f Sr. iia/.. sér. 7.

t. XIII, p. 200.

1800. Cii/n/i/n/i/rai'/rs, l'].-L. Bouvier, Ffin'//i- i/rs ./runes .Vu /ura listes, 2(1" année.

p. 151.

1800. Cd/d/uif/iiroif/es, A. Miliic-Ivlwanls et Iv-L. iîouviei', Itésnll. des rrniip. scient, de

/ " ilii-diidi'lle >' (suppléinenl ' et de l(i « Princesse-Alice »,

fasc. XIII, p. OS.

Ce genre présente tous les caractères des Nematopagiimis., mais les

femelles sont dépoin'vues de fausses pattes sexuelles paires (comme les

femelles des Piujvrode-s et des Catapagurtt.s) et le lube sexuel droit du

mâle, au lieu de s'effiler en un long filament tortillé, a la forme d'un large

sabre recourbé de (h-oite à gauche sous la base de l'abdomen.

Dans les Catapcmiinifi., il n'y a ({u'un tube sexuel (pii est à droite et

relevé sur le flanc droit du corps. Les Pagurodeit ne didercnt des Cata-

pagurus que par leurs branchies à filaments quadrisériés; pourtant, dans

les Pagurodes, on ne voit dans le mâle que (rois fausses pattes qui

occupent les segments 3, i et o, tandis que dans les Catapagiirus nous

avons pu constater des fausses pattes sur les segments 2, 3, 4 et o, celles
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du segment ") étant toujours fort petites et souvent même absentes (1).

Dans les Catapaguroidr.s mâles, les Causses pattes sont les mêmes que

chez les Pagurodes : dans les femelles, il est vraisemblable que les fausses

pattes IT, III et IV sont ovifères comme dans les Pagiirodes et les

Catapagurx.s^ et que les fausses pattes V sont réduites comme dans ces

derniers également.

r,e genre paraît représentei-, dans l'Atlanlique oriental, les Calapagurns

dn l'aciiiqne et de l'Atlantique occidental. Il est représenté jusqu'ici par

les trois espèces suivantes :

Catapaguroides mierops, A. M-Hiiu. ol E.-L. Boi v.

PI. XXIV, li,^. 17--j(i.

IS'.I'J. ('<il(iii<i</iii-iii(h'x /ii/rrii/is, A. Miliic-l']il\viLrds et E.-L. Bouvier, A/m. di's Se.

luil.. Znnl., sér. 7, I. 111, p. -Jll.

189G. (Uit<ipii<iiiriii(lfs /ii/'/'ii/fs. E.-L. liouvier, Fciiiilc des Jeunes .Va/iira/is/es, 'M'' an-

née, ]). 17)1.

1899. Ca/apiri/Ufaif/es iiiieriijis, A. Milne-Eduai-ds et E.-L. Bouvier, Jtésull. (/es ernnp.

seieil/. (le /' ' lliniiidelle > (supjilénient) e/ île la

« l'fineesse-Aliee ", l'asc. Xlll, ]i. 03.

Cette espèce doit son nom à la réduction c(insid(n'al)l(^ de ses p('doncules

oculaires qui sont conrls, rétrécis en avant et terminés par une cornée

très réduite.

La carapace est courte, large, divisée eu deux parties de longueur

presque égale par la suture cervicale qui est très fortement arquée.

La partie située en arrière de la sulure n'est pas sensiblement calcifiée

et celle située en avant ne l'est jamais beaucoup. La saillie médiane

frontale est arrondie et plus saillante que les dénis latérales qui sont

réduites et subaigui's; les angles latéraux sont arrondis.

L'anneau ophtalmique est à découvert; ses écailles sont très large-

ment séparées, triangulaires et pointues; il y a un ou deux faisceaux do

longs poils sur les pédoncules oculaires, en arrière de la cornée.

Les antennules sont longues ; les pédoncules oculaires n'atteignent pas

(I) Nous venons d'examiner à ce point de vue sept e\ein|ilaires mâles ou l'enielles de Caluiia-

gurits Shnricri A. M.-Edw., et dans aucun d'eux nous n'avons pu observer de fausse patte sur le

segment b. Pourtant, nous avons eu autrefois l'occasion de constater cet appemlice. Serait-il

tombé, ou, chez certains individus, normalement absent?
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la base de leur avant-dernier article; le dernier article est beaucoup plus

Ion"- que les précédents réunis ; il se dilate et présente en avant une

touffe de poils qui égalent en longueur le fouet antennulaire supérieur.

Ce dernier est pauci-articulé; il comprend 8 ou 9 longs articles terminaux

et 10 à 12 articles basilaires plus courts; il dépasse un peu la base de la

pince droite quand il est étendu en avant.

Les pédoncules antennaires sont complètement inermes et atteignent

le milieu du dernier article des pédoncules antennulairos. Leur article

basilaire se voit du côté dorsal ; le suivant a un prolongement externe

médiocre et acuminé ; le dernier n'est pas beaucoup plus long que le

précédent. Le fouet terminal est long et dépasse les extrémités des pattes

ambulatoires; il est très comprimé dans le sens dorso-ventral et présente

quelques cils sur les bords.

Les pattes antérieures sont lisses, ornées de quelques poils, surtout

près du bord supérieur, et complètement inermes. Le carpe de la patte

droite est un peu plus long que le méropodite et que la portion palmaire
;

les doigts sont plus courts que cette dernière et armés, sur leur bord

interne, de deux ou trois dents obtuses. Dans la patte gaucbe, les doigts

sont un peu plus longs que la portion palmaire et armés de spinules

cornées sur le bord interne ; la patte gauche est d'ailleurs plus petite et un

peu plus courte que la droite.

Les pattes ambulatoires sont grêles, lisses, un peu comprimées et

dépourvues de poils, sauf à l'extrémité terminale du bord supérieur des

doigts. Ces derniers dépassent la pince droite de leur longueur presque

entière; ils sont arqués, comprimés latéralement, très faiblement tordus

en avant et complètement dépourvus de griffe terminale; ils sont pres-

que aussi longs que les deux articles précédents réunis. Dans les pattes

ambulatoires antérieures, les doigts sont plus courts, plus grêles, et

l'on voit une longue épine articulée, entourée de soies, à l'exIiMMuilé

antérieure du bord inférieur du propodite.

Les pattes de la quatrième paire sont à peine subchéliformes ; leur râpe

se compose d'une rangée de 7 ou 8 écailles. Les pattes de la cinquième

paire ne sont pas subchéliformes et ont une râpe très réduite ; elles se

rapprochent beaucoup, par leur forme, de celles des EiipagHrus et ont,
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comme elles, un doigt arrondi et garni d'écaillés sur les bords. A l'orifice

sexuel de la hanche de la patte droite, on voit un prolongement sexuel

saillant, en forme de faux, qui se dirige sous la hase de l'abdomen, de

droite à gauche; quant à l'orifice sexuel du côté opposé, il est porté

à l'extrémité d'une faible saillie qui se dirige vers la droite.

Les appendices du sixième segment abdominal sont asymétriques et

armés d'une râpe étroite, à bords parallèles; le telson est allongé, il se

rétrécit en arrière et se termine par une étroite échancrure que limitent

un ou deux denticules.

Couleur blanche, avec de vagurs reflets irisés.

Hahuat, Vaiuai'ions. — Travailleur, IS<S:> : ;il juilli'l, ii" '(.(j^ l 'JOO mètres ; au

large du cap .Mazaghan : tat. N. 33"fl', ton-. ( ). 1 I'.'mS'. Vase.

(anq individus mâles et une femelle, dans des cucpiilles diverses. Le spécimen

mâle, qui a servi de type pour celte description, présente tes dimensions suivantes :

Long'ueur approximalive du corps 11 millim.

— du l'éplialotliorax 4,2

—

— lie ta région gastr'Kiue 2,2 —
Largeur du bord frontal 2,7 —
Long'ueur des pédoncules oculaires 1,1 —

— de la patte antérieure droite 10,5 —
— de la patte ambulatoire antérieure ilrijite 15 —

Travailleur, 1881 : i:! juin, n" 1 , 2818 mètres ; au large du caj» Finistère :

lat. N. 43"0'4Û", long. 0. ivm'W. Roches et sable.

Deux spécimens dans des coquilles.

Talisman, 1883 : ! i- juin, u" 20, 1 !0;i nuMres : lut. N. 33"i3', long. <). 11"22';

côte du INlaroc.

Deux spécimens mâles, l'un li'eux av<"c Tabduan'u couvert de l'eltogasters.

(Couleur rose blancliàli'e, mais rellels irisés.

27 juin, n" .jU, 97.'] mètres; Canaries. Vase jaune.

Un exemplaire dans une coquille de Pleurotome.

12 août, w" 122, 1440 mètres; au sud des Ai'ores : lai. X. 37".';;j', long. 0. 31"4li'.

Vase grise et pierre ponce.

Un spécimen femelle avec des unifs. La saillie frontale cl les dents latérales

s'avancent presque au même niveau. Épine mobile du propodile des pattes

ambulatoires très réduite.

15 août, n" 127, 1 2.j7 mètres; Açores, entre Pico et Saint-Georges : lai. N.

38"38', long. 0. 29"41'. Vase grise.

Trois individus de belle taille.

16 août, n" 128, 900-998 mètres ; Açores, de Payai à Saint-Miclid : lat. N. 38"7',

long. 0. 29"32'. Sable coquillier, Globigérines.

(Talisman. — Crustacés.)
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Deux milles do petite taille.

IG août, n" 130, 2220 mètres; Açores, de Fayal à Saial-Michel : lat. N. 38",

long. 0. 29°23'. Vase grise molle.

Un individu mâle.

Affinités. — Abstraction faite des caractères génériques, c'est du

Pagurodes inarmalus Hend. que cette espèce paraît le plus se rapprocher;

mais elle a la cornée beaucoup plus réduite et l'acicule beaucoup plus

court; d'ailleurs, elle possède, sur les pattes ambulatoires, une épine

mobile qui la rend très facile à reconnaître.

Distribution. — Cette espèce- s'étend dans les eaux atlantiques depuis

la latitude du cap Finistère, au nord-ouest de l'Espagne, jusqu'au cap

Mazaghan sur les côtes du Maroc ; à l'ouest, on la retrouve jusqu'aux

Açores. Elle habite d'assez grandes profondeurs, depuis 960 mètres jusqu'à

2200 mètres.

Catapaguroides megalops, A. M.-Ed\v. et E.-L. Bouvier.

PI. XXV, iig. 1-5.

1892. CdhijKiguroidvs iiicr/a/ops. A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Ann. des Se.

na/., Zool., sér. 7, t. XIII, p. 213.

1899. Cat(i/in</i//'(iidef: in('<jal(ip><, A. Milne-Kdwards et E.-L. Bouvier, Rcsii/t. des camp.

scient, de /' <> Hirondelle » (supplément) cl de la

« Princesse-Alice ». fasc. XIII, p. 05.

Cette espèce est très voisine du C. microps à laquelle elle ressemble

par la forme des tubes sexuels, par la structure et les ornements de la

carapace, enfin par les épines longues, grêles, raides et articulées qui

occupent, en avant, l'extrémité inférieure du propodite des pattes ambu-

latoires de la première paire.

Les caractères principaux qui distinguent cette espèce de la précédente

sont les suivants :

Les pcdonculos oculaires sont presque aussi longs que la largeur du

bord frontal; ils sont un peu rétrécis au milieu, un peu dilatés à la base

et davantage en avant, au niveau de la cornée qui est large, assez longue

el un peu échancrée du côté dorsal. De longs poils groupés par touil'es

occupent la face supérieure des pédoncules, surtout au voisinage de la

cornée. Les écailles ophlalmicjues sont formées par une pointe sub-
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aigui' et assez longue qui continue la partie basilaire élargie. Le bord

antérieur de la cornée s'avance jusqu'au milieu de l'avant-dernier article

des pédoncules antennulaires et dépasse le milieu du dernier article

des pédoncules antennaires.

L'article terminal des pédoncules antennulaires présente en avant,

comme dans le C. microps, une toulFe de très longs poils. Le deuxième

article des pédoncules antennaires est très allongé dans les deux espèces,

mais le prolongement externe s'allonge en pointe dans le C. megalops,

et l'on trouve en outre une Ibrte épine sur l'angle antéro-interne du

même article. L'acicule est très allongé, sigmoïde, acuminé en avant,

garni de longues soies sur le boni interne ; il atteint sensiblement l'extré-

mité des pédoncules. Le fouet est très long, grêle, orné de soies peu

nombreuses, mais assez longues.

La patte antérieure droite est Ijeaucdup plus longue et plus forte que

la gauche ; elle a très sensiblement la même forme que celle du C. microps^

mais présente çà et là de longs poils. On voit une épine en avant sur

chacun des bords inférieurs du méropodite, une rangée longitudinale de

spinules sur le milieu de la face externe du carpe et près du bord

supérieur du propoditc; il y a en outre une épine en avant, sur le bord

antérieur du car[)e. La patte antérieure gauche est couverte de poils très

longs et assez serrés; elle est inerme, mais présente néanmoins une

spinule sur le liord inféro-externe du méropodite. Sa pince est étroite

et un peu inlléchie vers le bas.

Les pattes ambulatoires sont presque nues et un peu plus courtes que

celles du C. inicrups] elles s'en distinguent surtout par leurs doigts qui

sont beaucoup plus courts et qui ilépassent peu, en longueur, le propodite.

Les doigts des pattes ambulatoires postérieures sont légèrement plus

courts et un peu plus grêles que ceux des pattes antérieures.

Les pattes des deux paires suivantes sont peu diflerentes de celles du

C. microps, mais le tube sexuel du côté droit est arrondi et légèrement

élargi à son extrémité libre. Les fausses pattes impaires du mâle (au

nombre de trois dans le ty[)e que nous étudions) sont assez inégalement

biramées. Le telson a une étroite et profonde échancrure terminale, ainsi

que deux petites échancrures latérales. — Coloration blanchâtre.
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IIaihtat, V AiiiATiuNs. — Travailleur, 1NS2 : 'M) juilli'l, u" .'i8, {V-)f^ mMros: entre

le cap Spartol et le cap Mazaghan ; lat. N. 3i°13'l{0", long. 0. 10". Sable vasartl.

Un spécimen mâle choisi comme type. Les dimensions de cetexemplaire sont les

suivanlcs :

Long'ueur approximative du corps '.) laillim.

— du céplialotliorax ;!,3 —
— de la région gastrique t.'.l —

Largeur du Isord frontal 1,5 —
Longueur des pédoncules oculaires l.'i —

— de la patte antérieure droite S.:'> —
— — aml)ulatoire antérieure droite in —

Talisman^ ISSM : 13 août, n° 123, 300 mètres; Agores, en vue de Payai :

lat N. 38"'23', long. 0. 31°10'. Sable, gravier.

Deux mâles de couleur jaune rosâtre, à extrémité des pinces blanche. Un peu

moins poilu que le précédent.

Catapaguroides acutifrons, A. M.-Eow. et E.-L. Bouv.

PI. XXV, tig. (;-ii.

1892. Cnldpayuroidoi aculifrons, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Aitii. des Se.

nat.. Zool., sér. 7, t. XllI, p. 213.

Cette espèce ressemble au C. inegalops par la l'orme des yeux et par la

longueur des pédoncules oculaires, mais elle en diffère par beaucoup

d'autres caractères que nous allons successivement énumérer.

La suture cervicale de la carapace s'étend plus loin en ari-ière que dans

le C. megcdops^ et le front a une l'orme bien différente. 11 est caractérisé

surtout par un rostre allongé, légèrement infléchi et acuminé comme

les dents latérales, qui sont d'ailleurs beaucoup moins d(^veloppées ; une

faible saillie longitudinale s'étend sur la face dorsale du rostre.

Les pédoncules oculaires atteignent et dépassent même le tiers ter-

minal du dernier article des pédoncules antennulaires; ils dépassent un

peu l'extrémité des pédoncules antennaires et sont aussi longs (luc la

largeur du bord frontal. Leurs écailles ophtalmiques sont médiocres,

subtriangulairos, obtuses en avant, mais armées d'une spinule à insertion

ventrale.

Les pédoncules antennaires sont beaucoup plus courts (|ue ceux du

C. inecjalops, mais leurs fouets terminaux présentent, comme dans cette

espèce, un pelil nombre d'articles.— Le prolongement externe du second
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article des pédoncules antennaires est acuminé et aussi lonii,' que

l'article lui-même; il n'a pas de spinule sur son angle an téro-interne.

L'acicule est peu poilu et n'atteint pas tout à l'ait le milieu du dernier

article des pédoncules anl(Minaires; le louet terminal porte des poils

nombreux, mais assez courts.

Les pattes antérieures sont très dillei-entes el fort inéi^ales. La droite

est beaucoup plus j^^rande et plus forte (pie la i;auche. Son méropodite

est réduit, triangulaire, inei'ine sur le bord inlero-interne, armé de

4 ou 5 denticules aigus sur le bord inféro-externe. Par sa rorine

générale, le carpe ressemble beaucoup à celui de V /ii/pai/z/rus tnnhhis^

mais la saillie qu'il présente en avant sur son bord inférieur est moins

nettement dentiforme. Une rangée d'éi)ines allongées occupe le bord

supérieur de l'article; des tubercules aigus et des poils longs, mais épars,

ornent en outre sa face externe. Le propodite a le bord supérieur presque

droit, un peu arrondi, mais armé cependant d'une rangée de tubercules

aigus qui se continue sur le bord du doigt mobile. Le bord inférieur du

même article est régulièrement convexe vers le bas; dans sa moitié

antérieure, il est arrondi, quoique indiqué par une rangée de denticules

beaucoup plus faibles. D'autres denticules subsériés occupent la face

externe un peu renflée du [)ropodite, avec des poils un peu plus courts

que ceux du carpe. Le doigt mobile est plus court tpic la portion pal-

maire; il présente, sur sa face externe, quelques denticules aigus et, sur

son bord interne, deux dents subaigués entre lesquelles vient s'intercaler

celle du doigt immobile. — Le méropodite présente une série de

\ ou 5 longues spinules sur son bord inférO' externe, deux rangées de

4 ou ;i denticules aigus sur sa face externe et deux autres sur le pro-

podite (une sur le milieu saillant de cet article, une autre, beaucoup

moins nette, sur son bord inférieur arrondi). On trouve, en outre,

quelques denticules obtus sur la face interne du même article, au voisi-

nage du bord inférieur; eniiii, des poils longs et épars se trouvent sur

les diverses parties de l'appendice.

Les pattes ambulatoires paraissent un peu plus courtes que celles du

C. niegalops; elles sont aussi plus fortes, plus abondamment et plus

longuement poilues sur les bords. Les doigts sont relativement bauts;
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ils sont onguiculés et armés, sur le bord inférieur, de huit à dix soies

raides et mobiles. Les pattes de la pi'cmière paire présentent un faible

denticule en avant, sur le bord inférieur du méropodile et sur le bord

supérieur du carpe, ainsi qu'une spinule mobile médiocre à l'extrémité

antérieure du bord inférieur du i)ropodite.

Les pattes de la ï paire sont peu poilues et portent une longue

râpe unisériée. Celles de la 5' paire ont une râpe assez grande et se font

remarquer surtout par le grand développement en longueur du tube

sexuel droit. Tandis que, dans les deux espèces précédentes, ce tube

sexuel est large et atteint seulement le milieu ou l'extrémité de la hanche

du côté gauche, il est plus grêle ici, passe en arrière de cette hanche, la

dépasse et se recourbe en avant du côté gauche. Le tube sexuel gauche

n'est point conique, mais tubulaire.

Nous n'avons vu que trois fausses pattes impaii-es dans le mâle; le

rameau antérieur de ces appendices est fort allongé ; le postérieur est

beaucoup plus réduit. Le telson est grand et presque symétrique;

il a deux échancrures latérales très nettes et une échancrure terminale

aiguë.

La couleur générale, dans l'alcool, est le jaune-paille, qui devient

jaune brun sur les fouets antennaires et, à un moindre degré, sur les

pédoncules oculaires. Les épines et les denticules des pattes antérieures

sont jaune rosé, ainsi qu'une partie des doigts des trois paires de pattes

antérieures.

Habitat, Variations. — Travailleur, 1S82 : .'taoriL, ii" i-'J, 1 200 mètres; Canaries:

lat. N. âS^o?', long. 0. i:i":i7'. Sable piqué de noir.

Un spécimen mâle dans une coquille de Tui'rilelle. Les dimensions de eel

exemplaire sont les suivantes :

Long'ueur ap])ro\imativc du corps 7,S milliin.

— du céphalothorax 3, i —
— de la région gastrique. O )

Largeur du iDord rrontai 1,8 —
Longueur des pédoncules oculaires 1,0 —

— de la patte antérieure droite ~,7 —
— — ambulatoire antérieure droite 'J,5 —

Trois antres spécimens mâles ont été recueillis à Lanzarole, par HO mi-lres de

profondeur.
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ANAPAOURUS, Henderson.

Anapagurus? dubius, Kuw. ol Bonv.

PI. XXVllI, liy. 1-8.

Le bouclier céphalo thoracique estorn»^ d'un certain nombre de touffes

de poils clairs qui paraissent occuper, surtout celles de la partie anté-

rieure, une position constante. Les trois lob(>s frontaux sont subobtus

et ornés chacun d'une très petite pointe; celui du milieu est le plus large

et le plus saillant.

Les pédoncules oculaires sont assez courts, leur cornée est peu dilatée

et faiblement échancrée en dessus et en arrière
; on trouve plusieurs

rangées transversales de poils sur les p(Hloncules en arrière de la cornée.

Les écailles ophtalmiques sont longues, aciculées et munies, en dehors,

d'une spinule rudimentaire. Les pédoncules antennaires et antennulaires

sont très allongés; le second article de ces derniers déborde un peu la

cornée en avant, le troisième dépasse les pédoncules antennaires et se

termine par quelques soies très longues; le fouet antennulaire supérieur

est un peu plus long que cet article; le fouet inférieur est plus court de

moitié et ne compte que cinq articles. — Le premier article des pédon-

cules antennaires est un peu visible en dehors et se termine en ce point

par une sorte d'épine; le second est muni d'un dtMiticule aigu à l'angle

interne de son bortl su|)erieur et, en dehors, d'un prolongement aeuniiné

qui dépasse l'extrémité de l'article suivant ;
ce dernier est armé en dedans

et en avant d'un denticule ; le i" article n'atteint pas tout à fait le bord

antérieur de la cornée ; b^ "i', qui est de beaucoiq^ le plus grand, se

termine par un fouet très dévelopiié, qui dépasse longuement les pinces

en avant, et dont la longueur est plus grande que celle du corps. L'acicule

est grêle, peu arqué, frangé de longues soies en dedans et numi au bout

d'une pointe aiguë; il atteint à peu près le milieu du dernier article

pédonculaire.

Les pattes antérieures sont inégales et dissemblables, du reste toutes

deux ornées, çà et là, de quelques soies longues ou courtes et à peu près

complètement inermes. Par sa forme allongée et par la courbe réguliè-
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rement ovale de sa pince, la patte antérienre rappelle beaucoup celle des

Calapagui'Hs; sur le bord inféro-exlerne du nirropodite se voient, en

avant, trois ou quatre denlicules et, sur le bord inférieur de la pince, un

léger liséré qui, en arrière, revient sur la face dorsale de celle-ci, et

qu'on retrouve dans la plupart des Aiiapa(jurii.s\ tous les autres bords

de l'appendice sont arrondis et dépourvus d'ornements en saillie. Sur le

bord interne des doigts se trouvent deux dénis, Tune très forte, l'autre

beaucoup moins développée. La patte antérieure gauche est encore moins

armée que la précédente; c'est tout au plus si l'on voit une spinule

sur le bord inféro-externe du méropodite et une petite dent sur le bord

antérieur du carpe. Ce dernier article, de même que la main, présente

tous les caractères normaux des Anapagiirus et des EHjHigurin^^ la face

supérieure du carpe étant horizontale et fort distincte, celle de la pince

formant deux plans inclinés qui se rencontrent suivant une arête obtuse.

Les doigts sont armés de fins denticules.

Les pattes ambulatoires sont longues, grêles, inermes et ornées d'un

petit nombre de poils épars ; elles dépassent la grande pince de presque

la longueur entière de leur doigt. Celui-ci est à peine arqué et porte sur

son bord inférieur une rangée de soies raides, spinuliformes ; une soie

pareille, mais plus forte, s'articule à l'extrémité antérieure du propodite.

Le doigt des |)attes ambulatoires postérieures est un peu plus long que

celui des pattes précédentes et, dans ces dernières, le doigt du côté

droit est plus long et relativement plus grêle que celui du côté

gauche.

Le propodite des pattes suivantes ne présente qu'une rangée d'écaillés.

La couleur de l'animal, dans l'alcool, est d'un jaune légèrement teinté

de rose.

llAiiiTAr. — Talisman, ISSI! : -l'.\ juillcl. n" KC!, 22.') niMros; îles ilu (]M|i-V('ii :

MU lai-j^c (le HiljL'ira. Salilc, ruches.

Deux l'emelles île luèine hiilK'. l'mie avec des (l'iils assez t;i'Os el ih'jà [l'ès

développés. La lorii^lieur île la !.;rainle p;ille aiiirTii'iii'e esl de !l iiiilliiiièl l'rs envi l'on,

celle du c(''pliali)llii)ra\ i\r '.\ iiiilliuièlres ; la paile aiiiluilalidre aiiliTieiire dri_ii[e

a H milliiiiMres.

Akkinités, — Celle espèce n'étant représentée (jue j)ar des femelles, il
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semble, au premier abord, qu'un doive la ranger dans Tun des six

genres Catapagurus, Catapayuroides^ Cpstopagunis^ Xnapagiirus^ Spiro-

paguru.s et Eupagurus. Mais la palte antérieure ayant déjà la forme

eupagurienne, les genres Cafapagurus et Catapagiiruides se trouvent

éliminés; les doigts des pattes ambulatoires étant longs et grêles, notre

animal n'a d'analogies ni avec les ('estopngurus ni avec le Catapaguroides

acutifrons^ qui ressemble à ce point de vue, comme à bien d'autres, au

Cestopagurus Coulierl Bouv. La forme régulièrement ovalaire de la pince

droite, lalongueur des doigts des pattes ambulatoires, des pédoncules anten-

naires et des pédoncules antennulaires éloignent noire espèce des Eupa-

gurus et la rapproche des Anapagurus ou des Spiropagurus ; mais la cornée

étant peu dilatée, les pattes étant presque inermes et peu pilifères, les doigts

des pattes ambulatoires n'ayant d'ailleurs presque pas subi d'inflexion,

il y a lieu de l'éloigner des Spiropagurus et de la placer dans les Anapa-

gurus. Telle est notre conclusion; mais il est fort possible que la décou-

verte des mâles ne vienne pas la confirmer, car le genre datapaguroides

se fait remarquer par les variations considérables que présentent les

appendices dans les diverses espèces qui le constituent, et il se pourrait

que notre espèce vînt ajouter un ternie de plus à la liste de ces

variations.

UEupagurus htpriim (ùhcvr. et Bouv. a quelques analogies avec VA.

dub'ius\ mais ses pédoncules oculaires sont bien plus courts, ses écailles

ophtalmiques sont très largement ovalaires, ses acicules antennaires

sont fort réduits, ses pattes anlérioures, enfin, sont bien plus courtes et

de forme assez différente.

Anapagurus lœvis, VV. Thompson.

PI. XXVIll, tij;-. el 10.

1S43. Piujurux /wois, W. Thompson, Jiep. Brit . Assor. Adv. vf Science, p. 267.

1858. Eupaijunis /œris, W. Slimpson, Proc. Arad. nat. Se. P/tilad.. p. 74.

1886. Anapaguruslœrh. .J.-R. Hendersûii, Criisl. r,li/th\ p. 28, in Traits, nat. liist. Soc.

(itasroir.

1892. Anapayurus lu-cii;, Ed. Chevreiix et E.-L. Houvier, .Uém. Soc. :ool. de France,

t. V, p. 8 [ubi sijn.).

1894. Anapagurus lœvis, .\. Milne-Echvards et E.-L. Bouvier, Résalt. des camp, scient.

de r .< Hirondelle .., fasc. VII, p. 72, pi. XI, fig. 10-28.

(Talism.^m — Crustacés.) ^'*



218 CRUSTACÉS.

1896. Aitupdt/itrus /<eris. E.-L. Bouvier, Feuille des Jeunes A'aluralistes, 2G' année,

p. 152, tifi-. 31-32.

Haiutat, Variatki.ns. — Travailleur, 1881 : (j juillet, ii" 9, 4i.'> mètres; à

quelques milles du cap Sicié près tle Toulon : lat^ i\. io^OSS", long. E. 3°22'. Fond

coralligène.

Trois individus, deu.\ mâles et une l'cmelle ovigère.

13 juillet, n" 19, ."iiO mètres; au large d'Ajaccio : lai. N. 41°32'4.T, long. E.

e-'S'SS". Fond coralligène.

Un mâle de petite taille, et une femelle avec des œufs dans une coquille de

Nasse.

43 juillet, n" 20, 70 mètres; rade. d'Ajaccio : lai. .\. 4 1 ".-)2'r)2", long. E. 6°11'25".

Fond coralligène.

Deux exemplaires mâles; l'un de ces individus est de grande taille; il se fait

remarqm'r par la saillie prononcée du bord supérieur du carpe, qui est très

fortement denté, par le tubercule linéaire très accusé qui occupe la base de la

main et par rallongement du propodite.

Long'ueur de la région gastrique 3,6 millim.

— de la main 9 —
Hauteur de la main 4,1 —
Rapport des deux dernières dimensions 2,2 —

16 juillet, n" 24, .^i0-6(l mètres; bouches de Bonifacio : lat. \. 4I"22'13", long. E.

6^47'. Gravier, coraux.

Deux individus : un mâle sans sa coquille et un indiviilu dans une coquille de

Troclius.

loO mètres; golfe de Gascogne.

Un mâle et une femelle avec des œufs.

Travailleur, 1882 : 13 juillet, n" 12, rj.oÛ mètres; au large de Barquero : lat. .\.

44"6', long. 0. y29'30". Vase.

Un spécimen complètement blanc, dans une coquille de Trocliiis.

14 juillet, n" 12, 4(10 mètres; au large de Barquero : lat. .\. aS"!)', long. U.

irai'. Vase.

Deux spécimens l'cmelles, l'un dans une coquille de Mureu, l'autre dépourvu

de sa coquille.

Ce dernier présente les dimensions suivantes :

Longueur du céphalotliorax 4,3 millim.

— de la région gastrique 2,0 —
Longueur du carpe de la patte antérieure droite ;î,8 —

— lie la main (J —
Hauteur d(^ hi main 3 —
llai)|)orl des deux dei iiiéres dimensions 2 —
Long'ueur des [)édoneulcs oculaires 2,2 —
Largeur du boid Ironlal 1,7 ^
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29 juillet, n'.'il, 112 mètres; an large fin cap Spartel : la(. N. ^5°i2', long. O.

8°40': Sable, gravier.

Un individu niàlo.

Talisman, 18.S:i : (1 juin, n° 2. 90 mètres; à quelques milles au S. du rap

Saint-Vincent : lat. N. 39";)3', long. 0. i0°.ï2'. Vase, coquilles.

Quatre individus dans des coquilles de Turritelle, d'autres sans coquille.

Un individu avec des écailles ophtalmiques très allongées.

6 juin, n° 3, lOB mèlres; à quelques milles au S. du cap Saint-Vincent : laf. N.

36°.iT, long. O. 10°i.S'. Vase, coquille.

Une quinzaine de spécimens presque lou> niàlcs. Deux sont logés dans des

coquilles de Turrilidles, deux autres dans des coquilles de Nasse et un cinquième

dans une coquille de Xatice. Dans plusieurs de ces spécimens, les pédoncules

antennulaires dépassent la cornée de la longueur pres(|ue entière de leur dernier

article.

Nous attribuons à la même ospèce, mais à une variété distincte que

nous appellerons loiHjispinii, un très curieux spécimen mâle recueilli par

le « Talisman », le (» juin 188lî, par •.)'.) mètres de profondeur, dans le

golfe de Uadi.K. L'épine qui termine ses écailles ophtalmiques est pres-

que aussi longue que l'écaillé elle-même et parait continu(M' directement

le bord libre de celle-ci; les deux pattes antérieures sont de lon-

gueur égale ; celle de droite reste grêle, courte et atteint à peine la

base des doigts des pattes ambulatoires; sa pince n'est pas beaucoup plus

large que le carpe; ce dernier est déprimé et uni sur la face externe près

du bord supérieur, et présente quelques spinules assez fortes en dehors

de cette dépression; enfin, on observe 4 ou o denticules sur le bord

inféro-externedu méropodite. Les pattes ambulatoires se font remarquer

par leurs doigts grêles et très allongés ; la spinule qui se trouve ordinai-

rement sur le bord inférieur du méropodite de ces pattes, dans VA.

lœvis., est ici bien développée; d'ailleurs, on retrouve la saillie longitu-

dinale caractéristique sur la face externe de la pince droite. — Si cet

individu était isolé, on serait tenté de former pour lui une espèce spéciale,

mais les très nombreux spécimens d'A./r^ywque nous avons eus sous les

yeux nous ont permis d'observer toutes les transitions entre l'exemplaire

précédent et les A. lœvis typiques.

Distribution. — Cette espèce était signalée dans toutes les mers bri-

tanniques depuis les îles Shetland — sur la côte norvégienne depuis

Havbanker((l.-0. Sars), — dans la Manche et sur les côtes françaises de
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l'océan Atlantiquo. Les dragages du « Travailleur » et du « Talisman »

l'ont fait connaître sur les côtes espagnoles de l'Océan, dans la Médi-

terranée (près de Toulon et en Corse), enfin au large des côles du Maroc,

près du cap Spartel. La « Melita » l'a trouvée bien plus au sud encore,

entre le cap Blanc et Sainl-Louis du Sénégal, par I7M2' de latitude

nord.

C'est une espèce de profondeur moyenne ; on la trouve depuis 20 mètres

jusqu'à 'roO mètres de profondeur.

Anapagurus bicorniger, Enw. ot Rouv.

PI. XXV, ii-. l'i-22.

1S02. Annpar/uriiiy l/irnniir/rr. A. Milno-lïldwnrds et E.-L. Bouvier, Arin. r/n^ Sr. tint.,

Znnl.. sér. 7. t. XIII, p. 21.").

1800. Aniipnijiiruf: hirornirier. K.-L. Bouvier, Fcuif/r drs Jeiinrs .Xn/nrfi/i-ttes. 20' année,

p. 152, fig-, ',0.

1800. Aiui/ir/r/i/riix /)irnrnlf/ci\ A. Milne-Edwards el E.-L. Bouvier, ftcsii/t. (/es camp.

scient, (le V « UirnndeUc » (supplément) et de In '< Prin-

cesse-Alice », t'asn. XIII. p. 00.

Cette espère se fait remarquer par l'arnialurc de l'anneau oculaire

qui porte, en avant du front, deux saillies acuminées atteignant

à peu près le milieu des écailles ophtalmiques; elle est, en outre,

caractérisée par un dimorphisme sexuel très accentué, le méropodite de

la patte antérieure droite du mâle étant orné, sur la face inférieure, d'une

(Miorme saillie couverte de denticules aciiminés, de granules grossiers et

de longs poils. D'ailleurs, les afilnités de cette espèce avec VA. /cwis son!

évidentes et se manifestent dans la présence d'un tubercule allongé,

parfois rudimentaire clie/ la femelle, à la base de la main droite, près

du tubercule articulaire.

La carapace ne diffère pas sensiblement de celle de l'A. Aw/.v; à peine

pileuse, fortement el largeuKMit éclianci'éc en arrière, lisse en avant de

la suture cervicale, elle se fait remarquer toutefois par le faible déve-

loppement de sa partie médiane, qui s'avance beaucoup moins loin en

avant que les dents latérales acuminées.

Les pédoncules oculaires sont courts et fortement dilatés eu avant,

comme ceux de VA. /,7?r/,v, mais ils sont plus étranglés au milieu, et
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leurs écailles ophtalmiques sont plutôt triangulaires qu'ovalaires. Les

pédoncules antennulaires et antennaires sont d'ailleurs beaucoup plus

longs et moins armés dans l'espèce qui nous occupe : la cornée n'atteint

pas la base de l'arlicle terminal des premiers, et elle dépasse à peine

rexlrémité antérieure du pénultième article des seconds; l'acicule n'est

pas deux fois recourbé et n'atteint pas, tant s"en faut, le milieu du dernier

article des pédoncules antennaires; le prolongement externe du 2" article

de ce pédoncule est très peu allongé ; enfin on n'observe pas de spinule

à l'extrémité antérieure de l'antépénultième article. Le fouet antennaire

est fort grêle et dépasse de beaucoup l'extrémité de la pince droite.

Les pattes antérieures ont très sensiblement la môme forme et le même
développementdans lesdeux espèces, mais l'armature et les ornements sont

assez différents. Les granules sont l)eaucoup plus faibles et moins nom-

breux dans VA. f)/corn/(jc/' e[, au bord inféi'ieur de la main droite, ne for-

meut(|u'une rangée longitudinale à peine perceptible : les denticules aigus

du bord supérieur du carpe sont très inégaux et fort peu saillants, mais

les granules de la face externe tlu même article sont assez accentués et ont

une tendance à se grouper en lignes transversales irrégulières. Le méro-

podite est armé de trois ou quatre spinules sur le bord inféro-externe ;

le bord inféro-inlerne ne présente rien d(^ particulier chez la femelle,

mais il est occupé, chez le mfde, par l'énorme tubercule dont nous avons

parlé plus haut. Les dents (pii ornent le bord interne des pinces sont

armées de denticules saillants et inégaux, plus prononcés dans le mâle

que dans la femelle ; l'extrémiti' terminale du doigt mobile est fortement

recourbée. L'armature épineuse de la patte gauche est très réduite; deux

rangées de spinules à peine indiquées occupent la face supérieure du

carpe, mais on trouve cependant deux denticules aigus en dessus, sur le

bord antérieur du méropodite.

Les pattes ambulatoires sont longues, éti'oiles, inermes et se terminent

par des doigts plus grêles, plus longs et moins arqués que ceux de

\'A. lœvis\ on voit quelques soies près de l'extrémité terminale faible-

ment onguiculée des doigts de ces appendices.

Les pattes de la 4' et de la 5' paire ne présentent rien de particulier.

Les fausses pattes abdominales ont deux rameaux inégaux bien déve-



252 CRUSTACES.

loppés qui so retrouvent, avec une inégalité moins grande, chez la

femelle. Comme dans la plupart des espèces AWnapngiirus, sinon dans

toutes, la saillie columellaire située en dessous, à la base de l'abdomen,

est rétrécie en [)oin[e et très allongée. Le lelson présente une profonde

échancrure terminale anguleuse, dont les côtés sont munis en arrière

d"un ou deux denticules.

Les branchies et les appendices buccaux sont absolument semblables

à ceux des autres Az/'i/ingi/rus; les mâchoires de la première paire se font

remarquer toutefois par l'allongement extrême de leur exopodite.

Couleur générale blanchâtre, dans l'alcool.

FIaritat. VvniATiONs. — Ta[lx)naii, ISiS)} : juin, n° i, IIS mMros: à quelques

milles au S. du cap Saint-Vincent : lat. X. :î(i°r;3', long. 0. lO'li'. Vase, coquilles.

Quatre mâles et huit femelles avec des d'ufs. Certains spéfimens sont loges dans

des coquilles de Turritelle. Les pattes antérieures sont nu peu moins fortes et les

mains sont un peu nioinslongnes dans les fomelles. Voici les dimensionsd'un mâle.

Longueur du céplialoliiorax 3,5 millim.

— de la rég'ion g-astrii|uc 1,0 —
Largeur du front 2 —
Long-ueur des pédoncules oculaiies 1,3 —

— de la patte antérieure droite 11 —

6 juin, n" ."!, lOli mètres; à quelques milles au S. du c;ip Saint-Vincent : lai. X.

3(>°o3', long. 0. irriS'. Vase, coquilles.

Trois femelles et cinq mâles, plus un spécimen mâle de grande taille. La pince

droite est allongée, un peu inlléeliie vers le Las et ses doigts, qui se croisent

comme dans les exemplaires normaux, ne sont pas tout à l'ail en conlacl sur le bord

interne. Outre le lulie sexuel ar(|ué du côté gauche, on voit une courte saillie

lubulaire à IVirilice génital droit. Dans un autre exemplaire mâle, le tubercule du

méropodite est tout à lait rndimentaire.

() juin, n" 2, !)9 mètres; à quelques milles au S. du cap Saint-Vincent

(golfe de Cadix] : iat. X. 3(l°o3', long. O. 10°52'. Vase, coquilles.

Six individus : cinq femelles et un mâle, l'n des spécimens est logé dans une

coquille de Turritelle.

Afkinitks. — L\\. hicorniger rappelle, jusqu'à un certain point, les

///oi^P^e? par l'armature épineuse de l'anneau ophtalmique; mais nous

observons ici, au lieu d'une seule épine articulée, deux ë|)ines qui font

corps avec l'anneau. 11 se fait en outre remarquer par la position de
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la patte antérieure droite, dont les doij^ts se meuvent dans un plan

légèrement oblique par rapport à l'Iiorizontale.

C'est, en un mot, une espèce génériquement un peu aberrante, mais

dont les affinités spécifiques avec r.4. lœvis sont assez prononcées.

Distribution. — Ce Pagurien habite le golfe de Cadix par 100 mètres

environ de profondeui'.

Anapagurus brevicarpus, Edw. el Bouv.

PI. XXV, 11-. 23--ir., et XXVIll, iig-. 11.

IS'-J'J. Anapayurtix breciraf/jus. .\. Milno-IvJwunJs et E.-L. Bouviei", A/iii. (/rs Se. nul..

Zoo/., sér. 7, t. XIII. |i. Jir,.

1896. Aniipaijurux lirrricarpi/.^, E.-L. Bouvier, Fi'tiille des .Iciinfs Adlurdlixlcs, :.'G" an-

née, p. 153, fig-. nScl ;i'.).

1899. Anupiujurus brecicarpax, A. Milne-Edwards el Iv-L. Bouvier, lié:<ult. de.'i camp.
.scient, de /' » Ilirondellc » (supjjlémerit) et de lu

" Princesse-A lice », fasc. XIII, p. 07.

Cette espèce tient le milieu enlrc \'.\. Iiecis et VA. liiindmannï\ elle se

rapproche de la première par les dimensions relatives des appendices

céphaliques et par une partie des ornements des pinces antérieures, de

la seconde par la forme des pédoncules oculaires, des pattes ambula-

toires, de la patte antérieun» droite, et par une partie des ornements de

la pince de cette patte.

La carapace est très dilatée au niveau des aires branchiales, et beaucoup

plus courte en arrière qu'en avant de la suture cervicale. Le front est le

même que dans les .4. Iievis et Iljjmlmaruii, en ce sens que ses dents laté-

rales sont acuminées et un peu plus proéminentes que la saillie médiane

arrondie. Les écailles ophtalmiques ont une épine subterminale dans les

trois espèces; les pédoncules oculaires sont peu dilatés en avant, comme

dans VA. Ihjndiniinni; ils présentent, par rapport aux autres appendices

céphaliques, les mêmes dimensions relatives que ceux tie VA. lœvis.

La cornée dépasse un peu la base de l'article terminal des pédoncules

antennulaires et n'atteint pas tout à fait l'extrémité des pédoncules

antennaires. On sait que, dans r.4. Hyndmanni^ les pédoncules oculaires

n'atteignent pas la base de l'article terminal des pédoncules antennulaires.
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qui est d'ailloLirs très allongé. Au reste, les s|jinules des pédoncules

antennaires sont les mêmes dans les trois espèces.

Le carpe do la patte antérieure droite, qui est beaucoup plus long que

le méropodite et que la portion palmaire du propodite dans les A. Uevis et

Hyndmanni, est au contraire à peine plus long que le méropodite dans

l'espèce qui nous occupe, et plus court que la portion palmaire du

propodite; au lieu des nombreuses épines qui ornent son bord dans les

deux premières espèces, on n'en trouve que quatre à.?iX\^\X.hrevicarpus.

La main est plus largement et plus régulièrement ovalaire que celle de

\\\. Hi/ndmmirn^ mais elle présente, comme dans cette dernière espèce,

une rangée marginale inférieure (externe) de denticules et, comme dans

VA. h'ris, un Tort tuborcnle à sa base, un peu en avant du tubercule

articulaire supérieur.

On trouve des granules sur la face externe du carpe et du propodite

dans les trois espèces, mais ces granules sont beaucoup plus rares et

beaucoup moins forts dans VA. hrevicarpns. La patte antérieure gaucbe

a sensiblement la même forme et les mêmes ornements dans r,4. Hyiul-

manni et dans IM. luxais \ la main est plus courte, moins grêle que dans

ce dernier et l'on observe quatre fortes spinules sur le bord inféro-

externe du méropodite.

Toutes les jjattes ambulatoires ont le carpe inerme sur le bord

supérieur et, par conséquent, dépourvu de la spinule antérieure de

VA. Hjjndmanm., ainsi que de la rangée supérieure des denticules aigus

de l'A. In'ois. Les doigts ressemblent beaucoup à ceux de VA. Hijndnianni,

mais ils sont un peu plus courts et plus hauts et ils dépassent de très peu

la longueur du propodite.

La râpe des pattes de la i' paire est composée d'écaillés raboteuses,

assez étroites, qui ne ressemblent pas aux écailles larges et arrondies ou

subtronquées de VA. Ixvis et de VA. liijndmunrà.

L'échancrure du telson ressemble beaucoup à celle de VA. heois, mais

n'atteint jamais la profondeur remarquable qu'on lui voit dans VA. Hijnd-

manni.

IIauhat. — Travailleur, 1882 : 9 juillet, ii" îi, 170 mètres; au nord de i'Espague :

lut. N i:i"59', long. 8"o9', V.-.se.
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Un spécimen loniollo ilans une coiinillo rorniivorlc |i.ii- iino Eponp;n.

Lonp'uour du réphalotliorax 3,8 niillim.

— de la région oaslri(|ue 2,2 —
Lnrgeui' du l'ronf 2,2 —
Longueur des |i(''doni'iiles oculaires l,<i —

— de la palle an((a'ioure flroil.e .") —
— du cai"[ir 1,8 —
— de la porlion paliiiaii'i' du jii'Opodile 1,!) —

Ta/is/)ian, 18S:! : l;i jiiilhd, ii" '.H), l.'i.">-2;i() inidivs; au nord dn hanc d'Argnin

rotes dn Sahara) : lai. .\. 2l":ir, Inn-. O. l'd'iS'. Sable vasard verdàlre.

Une femelle nn peu [ilns |)elile qiu' la pr('eé(lenle, avec des u'nl's qui mesurent

de ii à 7 dixièmes de millimélre. Poils nn peu plus aljondanls que dans le spécimen

|>récédenl.

Distribution. — En delioi's dos localités précédenles, celte espèce a été

capturée |»ar V « Uii'ondelle » aux Açores. Elle hahilc par des fonds

compris entre viO et '2'.\0 mètres.

Anapagurus curvidactylus, CIhenuhi x el Bouvnoii.

i8'J2. An'iji/ii/'inis nirridaii i/liia, Iv ("jlievi'cux el E.-L. Bouvier, M(''iii. Sur. cno/. i/r

Friiun\ I. V. p. '.Il, pi. XI, lig. 2 8.

1802. AiHi/)iif/iiriis riirrii/iir/i/hi.'!, A. Milue-Edwards el E.-L. Bouvier, .1/;/). r/r.s- Sr.

iiii/.. Zoo!., sér. 7. l. Xlll. ii. 21i.

ISOlj. .l/(^//;^/(//(/7/,s- (in'rii/iir/i/hi.t, E.-L. Bouvier, Fciiillex des Jrunrx A'dliirnlixlra,

20'' année, p. 1.j2. lig. o-\ cl l'.'j.

ILuii l'Ar, \'aiii \ ruiNS. — t'n niai;nili((in' s|i(''cimcn, lieaucoup pins graml rpic

ceux recueillis par la Mclita, a id(' drague par le Travailleur, an large de

Barquero, en 1X82, vers 200 mètres île prolV>iuleui-. Voici les dimensions de cet

exemplaire :

Longueur aiiproximalive du l'orps lii niillini.

du ci''plialiilhora\ 5,5 —
I^argeur du l'ron l

-',2 —
Longueur des pédoncules oculaires ~,'i —

— de la patte antérieure droite l~,'i —
— — gauche '•',2 —
— du carpe de la ]ial le antérieure droite 5,7 —
— lie la Tnain ' —

Dans cet exemplaire, la main droite est relativennmt plus large que dans le

type, les doigts sont granuleux jusqu'à rextrémité antérieure et peu recourbés

en dehors. Les doigts des pattes ambulatoires sont encore plus hauts et plus forte-

ment canaliculés que dans les spécimens typiques; ils ne sont pas beaucoup plus

(TAL1SMA^. — Crustacés.)
^"
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loiiiis (iiie Ir propudiU' l'I sonl Irrs iiollomonl acuminés. Ces variations sont

corlainenienl duos à l'àgo. Los |)atli'> aiilorimurs sont d'un blanc rosé, le reste du

corps est Idauc jaunàlro avec des aii'cs |)lus l'oncées sur les pattes ambulatoires.

ItisTiiiiiiTioN. — Cette espèce a été trouvée pai' la u Melita » à Dakar et

à (loi'ée, aux laibles profondeurs de 8 a liJ mètres, mais elle peut

s'étendre beaucoup plus au nord, comme le prouve le spécimen ci-dessus

(jui H été recueilli par le « Travailleur » au large des côtes septen-

trionales de l'Espagne.

l<]tiPA(;URUS, Brandt.

1° Espèces ilonl les niiilvs uni îles fausses pu/tes hii/iuires sur les sei/ments

abduiniiuiux 2 à 5.

Eupagurus sculptimanus, Lucas.

184',}. l'dijiii'us srui/)fiuKi/ius, tjvicas. E.rpl. scieni . de /'A/i/érie, /vol., 1, Crusl., p. 32,

jiL 111, fig. C.

1S58. Eupuijurus scu/pliuiunus, Stimpson, Proe. Acad . nul. Se. P/iilade/phie, p. 7i.

1892. Eupagurus sculjithiuinus. Ed. Chevreux et E.-L. Bouvier, Mein. Soe. cool. de

France, t. V, p. 22, pt. 11, fig-. 18-20 [uhisijn.).

18%. Eujjui/urus sculpliiiuiiius, E.-L. Bouvier, Feuille des Jeunes A'aluralisles, 2(5'' an-

née, p. 128, flg-. 13.

ll.viuTAT, Vauiaiiu.ns. — Tnivcullcur. 1882 : U août, 100 a 150 mètres ; Désertas.

Cinq exemplaires dont la patte ambulatoire postérieure gauche présente en

arrière une particularité assez remarquable : dans la moitié terminale du propo-

dite et sur presque toute la longueur du doigt, on observe des granulations nom-
breuses et très déprimées qui donnent à la surface un aspect rugueux très dilTérent

du reste de la surface qui est polie.

10 août, 100 mètres; Madère (îles Désertas) : lat. N. :!2"38', long. 0. 18°f)o'.

Corail, roche.

Trois mâles.

Talisman, 18S:! : 28 juin, n" 55, 182 mètres; Canaries : lat. N. 2S'"iO', long. 0.

It^°i:!'. Sable et roches.

I n spécimen mâle, semblaldc aux précédents, mais un peu plus grand.

Toutes les granulations des pinces sont ti'ès saillantes elles tubercules deviennent

prcs(|ue (''pininix.

Distribution. — Cette espèce, qu'on croyait jusqu'ici localisée dans la

Méditerranée, s'étend en réalité vers le sud jusqu'à Corée, où elle a été

recueillie par la « Melita ». Elle peut être côtière et descendre jusqu'à

150 mètres de profondeur.
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Eupagurus ciianensis. TtroMPsnx.

l'I. XXVIII, li-. I'.i-;>ii.

1843. Pf/f/lif/is riKiin-nsis. W
. Thompson, iti'ii. hr'il .

.l.v.sv//'. Adraiir. Sr/r/iri\ p. -JC,'

.

1857. Bernlidfdus i-uaiwiiais, Ivinahan, Zi)iihiijixi
, p, .jTT i.

1858. Eufxniiu'itx nuininixh, Stimpson, l'rnc. Arail. luii. Sr. l'Iiilutlrlii/iic^ p. 7.j.

1892. Eiiiiaijiii'iia ci/inifnsis. Kd. Chevreuxe!. E.-]j. Bouvier, .Vi'/ii. Sur. :ii()l . dr rrancr.
I. V, p. 97, pi. 11, (1,-. IC-IT.

1890. EiiiKniiirux niancitsix. Iv-L. Bouvier, l'ciiUlc ili'x Jruiics iXdiiinili.tli'x, 2(1' année.

p. l.jO, li-. 19.

1849. Prir/iifiis s/j/iiiiiifimis. I^ucas, A'.ry;/. srir/i/. i/f IMi/rrii', Z(it)l., I, Cn/s/.^ p. -^9,

pi. III, liff. 3.

1863. Euiiaijiinis Lunixi. TI(^ller. Criixl. aiidl. Euniiin, y. Id.'^, |)l. \', ||r>-. 11).

Habitat, VAiiiATioNs, — Traralllfur. I SS I : l(i juillei. n" 2i , "iO-GO nièlres :

Bonifacio.

Un exemplaire douleiix, avec un l'ctLorjdster.

Travailleur, 1(S82 : n" 47, 'i août, 80 mètres; Lan/arule.

Un spécimen lemelle, de moyenne (aille, adulle, mais d('p(ini\ii doMiFs. La

culoralion a en partie disparu dans l'alcool, mais on tlis[iui;ue les anneaux des

fouets antennaires. Le spécimen est 1res normal; lontelois, on peu! y relever les

variations suivantes : I" les pédoncules oculaires ne sont pas sensihiemeni inllé-

chis en dehors; 2" les seules lifi,nes de tubercules qui s'observent dans la main

sont celles qui s'observent bien développées dans le type, les tubercules intermé-

diaires sont à peine saillants; 11" sni- la lace inférieure du niéropodite de la patte

antérieure droite, il n'y a pas plusieurs luberciiles groupés, on n'en trouve iju'un

seul

.

Dans une mission (jn il a remplie dans le i;(dl'i' <le (iascogne, en 1890,

y\. Georges Roche a recueilli deux individus de celle espi''ce, une lemelle par le

travers de Mimizan, k 92 nn'dres de profondeur, el un mâle à 72 mètres. Ces

deux exemplaires sont dépourvus d'épines corin'es sur les doigts des pattes

ambulatoires; le mâle habite une coquille de Clwnoptis recouverte par une

colonie de Polype actiniaire, la Pah/lhoa armarca Delb' (^hiajiv

Distribution.— Comme Ta montré l'rUide des Pagurien.s de la « Melifa »,

ÏE. Lucasi n'est autre que le représentant méditerranéen de VE. euniiensis.

Cette espèce s'étend dès lors dans toutes les mers européennes, depuis

les îles Shetland et les environs de Bergen jusqu'aux iles Canaries.

Ainsi que l'un de nous Ta observé, cette espèce découvre aux marées

ordinaires dans les parcs à huîtres de Saint-Vaast; elle peut, d'ailleurs,

descendre jusqu'à une profondeur de 00 mètres (M. Roché'l.
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Eupagurus excavatus, IIerbst.

PI. XXVI, fig-. 1-3.

1790. Caiirff crriirnl/is, lleiiist, Krahltrii iiiul l\rclisi\ t. 11, \\. ."il, pi. XXIII, fig-. 3.

1801. P(if/iiriis crrara/iis, Bosc, J/ls/. iial . des Criixl., l. 11, p. 78.

1881? Et/jt/ii/urus ci-rrira/iif!, Micrs, A/ui. ami. May. nat. lUst., sér. 5, t. VIll, p. 280.

18'J0. Eiipaquru^ crraralns, E.-L. Bouvier, Feuille des Jeune.'! A'alurali.ites, 20" année,

p. 128, fig. 15.

ISflO. Eu/ia(/u/'us e.rrara/us, A. Milne-Edwards el E.-L. Bouvier, Résull. îles eamp.

srienl. (le /' « Hirondelle » (supplément) el de la .. Pr'in-

eesse-Alire », fasc. XllI, p. 00.

1810. Parjurus anfjulatus, A. Risso, ///.sV. nal. Crus!. Niée. p. 58, pi. I, fig-. 8.

1858. Eu/ja;/urus angula/us. W. Stimpson, Proc. Acad. nat. Se. Philadelphie, p. 75.

18'.)'i. Eu/ia'/urus aii(/ula/us, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Résuit, des canijj.

scient, de /' <i Hirondelle », fasc. VIT, j). 70 [nhi si/n.).

VEupagunis excavatus typique se caractérise par les deux excavations

profondes, et ordinairement tout à fait unies, qui sont creusées dans le

propodite de la patte antérieure droite et qui sont limitées par trois

carènes (une médiane et deux marginales) hautes et tranchantes. Le doigt

mobile est aussi excavé en dessus. La carène de la main gaucho est

toujours unie et tranchante.

Haiutat, Variatio.\.s. — Talisman, 188H : !1 juin, n" .T, 00 niMrcs; baie de Cadix :

lat. N. 30"2(V, \ovv^. 0. 10"'ti'. Vase ol coquilles.

Deux sp(''cimens mâles de moyenne taille ( longuenr du céphalolhurax : i millim.)

et tout à l'ait typiques. Une femelle plus grande, à pince droite profondément

excavée, mais déjà granuleuse sur la carène médiane. Un mâle plus grand encore,

à pince droite plus étroite et moins profondément excavée; les carènes, et notam-

ment la carène médiane, sont plus obtuses que dans les types normaux el sont

ornées de granulations ; il y a aussi des granulations plus fines dans les parties

excavées. Ce spécimen établit la transition vers la variété meliculosus ; toutefois,

la carène de la main gauche est toujours haute et tranchante.

M. Georges Roche a recueilli plusieurs exemplaires de la forme typique dans le

golfe de Gascogne par 7."j-8i mètres de priirond(>nr.

Eupagurus excavatus, var. meticulosus, Houx.

1829. Pagurus meticulosus, llou.\, Crusl. delà Méditerranée, pi. XLIl.

1803. Eupufjurus meticulosus, G. Heller, Crust. siidl. Europa, \). 107 [ubi sijn.).

Cette variété se distingue essentiellement de l'espèce typique par sa

pince droite moins profondément excavée. Les concavités de cette pince
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sont plus OU mohis rugueuses ou granuleuses dans une partie de leur

étendue et notamment en arrière; les trois carènes sont médiocres,

épaisses, obtuses et granuleuses sur les bords, surtout celle du milieu.

La carène médiane de la main gauche est toujours un peu obtuse et gra-

nuleuse; quant au bord inférieur de la même main, il est peu étalé et

beaucoup moins tranchant que dans l'espèce typique.

Du reste, cette variété passe au type par un grand nombre d'inter-

médiaires.

IIahiiat, Vaiuvtiiins. — Travailleur, 1882 : n" :î'i, 1(12 iiiMrrs; au larj^v ilc

Tanger : laL X. 3.7"|.2', luni;. 0. 8"i()'. Sable, -ravier.

l'n niàle iiurmal.

Talhman, 188:.] : Ojiiin, n" 2, 911 mèlres; -oMcilc Cadiv : lai. N. :^(i".";:!'. hnij:. (J.

lO-o^'. Vase, coquilb^s.

Sept spécimens des deux sexes, de moyenne eL de pidile (aille.

(i juin, n° :!, iO(i niMres; -nlfe de Cadiv : lai. X. ;!()";;:!', long. (). 10"i8'. Vase,

coquilles.

Trois nulles et deux femelles.

9 juin, n' .'i, (iO niMres; goll'c de Cadix : lai. X. ;!(;"2(;'. long. O. 8"i-7'. Vase,

coquilles.

Un mâle d'assez grandi' (aille dans une coquille de Careellaire recouverle par des

Hydraclinies. Dans ce spécimen s'exagèrent singulièrement tous les caractères

de la variélé : les concavilés de la pinee droile sont 1res faibles, granuleuses ; les

carènes marginales sont denlirnb'i-s d la carène médiane, li-ès arrondie, es(

couverle de l'orles gi'anulalinns. be bunl inIV'rienr de la main gau(die es( à peine

indiqué e( la carène i| ni occupe le milieu de sa uiaiu es( peu saillaule e( denliculée

sur loule sa longueur.

Un aulre m;\le tle même taille lappidle li' type par la pnd'oLideur des exca-

vations de sa pince droite, la variéd' |)ar la Coiaue de la pince gauche.

1.J juin, n" 23, 12(1 mèlres; cap Ma/agiiau : lai. X. 33"l(i', long. U. 1UI3'.

Roches, co(|ullles.

Un sp(''cimen fenndle doni les oiàlices génilaux conimenci'n( à èlre indiqués.

Longueur du céphalothorax ; G milliun'ires.

M. Georges Roche a recueilli neut exemplaires de la variété dans le golle de

Gascogne, entre 72 et lOo mètres de pndondeur.

DlSTlUBUTtO.N GÉUGli.Vl'HIQUE DE l'eS1'I:CE ET DE S.V \ AHIÉTÉ. Si IcS SpécimeUS

signalés par Miers sur la côte de Sénégambie appartiennent bien à

l'espèce qui nous occupe, VE. excamtiis se rencontre depuis les îles

Shetland (Norman) (1) et la côte orientale de Norway (G.-O. Sars)

(1) M. G.-O. Sars le signale même jusqu'à 03°10' de (atituJe N., c'esl-à-dire environ sous le

parallèle de Dronlheim, qui passe entre les iles Féroë el l'Islande.
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jusqu'il la côle sénégalienne. Il est commun dnns le i^nlfV do (îasfogne,

sur les côtes d'Espagne et se rencontre également dans la Méditerranée

où on l'a signalé jusqu'en Grèce (à Navarin et à Astros) (Guérin) et sur la

côte algérienne (Lucas).

Si l'on tient compte des données batliymétriques indiquées jusqu'ici,

il paraît se lenir à des profondeurs moyennes, et peut atteindre des pro-

fondeurs de 400 mètres (« Caudan ») environ. Heller l'a signalé à 40 mètres

sur les côtes de l'Atlantique, mais nous ne pensons pas qu'il se rapproche

beaucoup plus des côtes, et c'est sans doute la raison pour laquelle il est

peu probable qu'on le rencontre jamais dans la Manche. Toutefois,

<luérin l'a signalé sur la plage, à Astros.

L'espèce typique, désignée par beaucoup d'auteurs sous le nom

d'E. angi/,lafu.^,ne paraît pas remonter vers le nord aussi loin que la var.

meticulosm, mais il est difficile de donner à cette observation une forme

absolue, beaucoup d'auteurs ayant négligé de distinguer la variété de

l'espèce typique.

2" Espères (1(111 1 les iiiàh's n'oiil (If fausses jKi/fcs ùiijiah'cs (/uc s/ii' les se(jmenls

((hdoininavx .'> () '>.

Eupagurus variabilis. Edw. el Bm;v.

l'I. XXVI. liy-. '1-12.

1892. Eupnguriis var'ndiilis, \. Alilne-Eihvards et E.-L. Bouvior. Aiiii. des Se. /la/.,

Zool. (7), l. \[ll, p. 217-218.

1896. EîipagiDKs rarialiilis, E.-L. Bouvier, Feidlle des Jeunes iXal iiralisles. 26" année,

p. 128, Ù^. 18.

189G. EiijKKjiiriis rarialiilis. W.-T. Caïman, Traiisael. Hdij. Ii-isli Aead., vol. XXXI,
Part. I, p. 'i.

1897. Edpafidriis raria/ii/is. A. Milne-Edwards et E.-L. Bouviei', f>i(//. Soe. roo/. (/e

Frnnee. t. XXll, p. 168-172.

1899. Eii/jae/iirits rari/i/ji/is, A. Milne-Edwards et E.-Tj. Bouvier', Rt'stdl . des eamp.

seieii/. de /' < llirondelle » (supplément) el de la « Prin-

eesse-AI/ee n, lasc. XUI, p. 67.

Ce Pagure doit son nom à la forme très variable que présente sa patte

antérieure droite; nous donnerons d'abord la description d'un individu

présentant des caractères nettement accusés, et nous suivrons ensuite

les modifications de ces caractères jusqu'fi un lype 1res voisin de celui

de VE, excavatus.
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La carapace, |)lus loiiyuc cii avanl qu'en ari'ière de la .sului'e cervicale,

est assez dilatée el oriiée de quelques loni^s poils au niveau des régions

branchiales; elle esl à peu près complètemenl, lisse sur la région gas-

trique, lisse également à droite et à gauche de cette région, mais ornée

de dépressions irrégulières et d'un petit nombre de courts poils. La région

cardiaque s'élargit d'avant en arrière et la région gastrique se délimite

très nettement sur les côtés. La saillie médiane frontale est arrondie,

peu proéminente et ornécî d'une ton Ile de soies; les dents latérales sont

plus fortes, triangulaires, acuminées et séparées des parties latérales de

la carapace par un bord frontal très peu arqué.

Les écailles ophtalmiques sont écartées sur la ligne médiane et laissent

largement à découvert l'anneau qui les porte; elles sont médiocres,

ovalaires, munies en avant d'une forte spinule à implantation suh-

terminale et ventrale, enlin ornées de quelques poils sur le bord interne.

Les pédoncules oculaires sont à |)eine plus longs que la distance qui

sépare les dents latérales frontales; ils sont sensiblement comprimés du

côté sui)éro-interne, et très dilatés au niveau de la cornée (|ui dépasse en

largeur la moitié de la longueur des ])édoncules. La cornée est, en outre,

plutôt longue, mais fortement échancrée à son bord supérieur et pos-

térieur; dans l'échancrure se trouve un faisceau de soies médiocres et,

plus en arrière, ((uel(]ues autres faisceaux inégalement développés.

Le dernier article des pédoncules antemiulaires est beaucoup plus long

(|ue le précédent et à peine plus coui't (|ue le iouet terminal supérieur;

il présente, du côté dorsal, 'i ou ^i faisceaux de soies assez longues, et

s'articule avec le pénultième ;udicle à peu |)rès au niveau du bord anté-

rieur de la cornée. Le fouet antennulairc inférieur commence par un long

article suivi d'une dizaine d'autres ; ces derniers sont ornés de soies qui

sont plus longues que la longueur des articles.

Le premier article des pédoncules antennaires est étroitement

découvert du côté dorsal et armé, sur le bord externe, d'une légère

spinule. La partie basilaire de l'article suivant est moins longue que large,

armée d'une forte spinule à l'angle antéro-interne et d'un prolongement

externe acuminé qui dépasse un peu la base du dernier article pédon-

culaire; elle présente, sur son bord sup('rieur, une série de 8 à 10 fins
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(lenlicules aigus. J/acicuIe de.ssine une double courbure vague; il esl

orné de poils sur son bord interne et atteint presque l'extrémité antérieure

du dernier article. On trouve aussi de longues soies sur le 3' article,

({ui est armé en avant d'une spinule ; les deux articles suivants sont

inermes et peu poilus, et le dernier dépasse le bord antérieur de la cornée

de la moitié environ de sa longueur. Le l'ouet terminal se prolonge un

|)eu au delà des pinces étendues ; ses articles sont médiocrement longs et

ornés çà et là de quelques soies qui atteignent sensiblement la longueur

des articles.

La patte antérieure tli-oite a des dimensions modérées, aussi bien en

longueur qu'en largeur. Le méropodite est trigone; sa l'ace interne est

lisse et à peu près plane ; sa face inférieure présente des tubercules

isolés, obtus et très saillants ; sa face externe, qui est plutôt convexe,

montre, dans sa moitié supérieure, des saillies transversales donl le

bord antérieur est découpé en lobes. Le bord supérieur obtus du méro-

podite présente aussi des saillies; son boi'd anl('rieur est armé d'une

dizaine de dents aiguës d'autant plus fortes qu'on se rapproche davantage

du côté interne; on trouve trois épines calcaires et une dent aigui' dans

la partie antérieure du bord inféro-externe, et une rangée de denticules

obtus au bord inféro-interne. Des poils courts, assez nombreux, s'ob-

servent sur la lace interne, entre les tubercules, et se retrouvent en moins

grand nombre sur le bord antérieur des saillies externes du méropodite.

— Le carpe égale en longueur le méropodite et se dilate progressivement

de la base à l'extrémité. Sa face externe est armée de dents aiguës qui

deviennent plus fortes, mais beaucoup moins nombreuses, au voisinage

du bord supérieur, lequel est occupe par une rangée irrégulière de dix ou

onze dents spiniformes et puissantes. La base de l'article est lisse et

nue, mais on trouve des poils médiocres et assez nombreux sur tout le

reste de la surface. Les dents disparaissent au voisinage du bord

antérieur, qui est séparé du reste de la face externe par une dépression

transversale; on y voit néanmoins Irois ou quatre dents aiguës inégales

à quelque distance du bord supérieur. Les autres faces du carpe sont

ornées de tubercules obtus, en plus ou moins grand nombre, et de poils

courts situés entre ces tubercules. On voit une forte épine calcaire el un
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ou deux denlicules aigus au voisinage du poinl où le oar|ie se niel en

relation avec le tubercule articulaire inférieur de la main. — i.a pince est

plutôt triangulaire qu'ovalaire. Le bord externe du propodite est armé

d'une série de f'oi'ls denlicides sub-ohtus el pri'sente ceci de particulier

qu'il est débordé, surtout au voisinage du carpe, par la face inférieure, qui

est plus développée que lui du côt»' externe, et qui présente en cette région

des denticules un peu plus petits et plus aigus. On en peut dire autant du

bord interne du propodite qui est occupé par des denticules non sériés,

assez semblables à ceux du bord externe; en elfet, en debors de ce bord

(qui est très peu saillant dans le spécimen que nous étudions), se voit une

rangée assez régulière de denticules semblables, rangée qui est séparée

du bord externe par une surface inerme et qui appartient en réalité à la face

Interne. La face externe de la main est convexe, surtout au niveau d'une

ligne longitudinale qui occupe à peu près le milieu de la portion palmaire

et qui atteint le doigt immobile; suivant cette ligne, les denticules obtus

qui ornent la face externe deviennent un peu plus forts et plus nombreux,

mais ils se réduisent en nombre et en volume, et passent cà l'état de

tubercules dans la surface moins saillante qui sépare, sur la région

palmaire, la ligne convexe longitudinale des deux bords de la main. La

surface inférieure de la main est ornée de faibles saillies pileuses qui

deviennent plus fortes au voisinage des bords et qui passent aux denticules

dont nous avons parlé. Le doigt mobile est couvert partout, sauf au

voisinage du bord interne, de denticules obtus semblables à ceux de la

main; connue le doigt immobile, il est dépourvu d'ongle terminal et

armé, sur le bord interne, d'une dcnl triangulaire el de plusieurs lobes

dentiformes plus petits. Les poils font prf^sque complètement défaut sur

la face externe de la main, sauf au voisinage du bord intei-ne des doigts

où ils constituent plusieurs groupes de faisceaux. Les doigts laissent

entre eux un biatus assez sensible, mais se croisent à l'extrémité; ils

égalent en longueur la portion palmaire du propodite et, comme cette

dernière, sont plus courts que le carpe. On trouve un fort denticule

plus ou moins aigu sur cbacun des tubercules qui ratlacbiMit la main

au carpe.

La patte antérieure gaucbe est beaucoup plus réduite que la droite et

^Talisman. — t'rusdicés.) ••"
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n'atteint pas la base des doigts de cette dernière, l.es ornements du

méro'podite ne varient pas sensiblement 'dans les deux pinces, mais on

ne trouve plus que trois dents aiguës au bord supérieur et antérieur de

cet article. Le carpe est occupé par une carène longitudinale surmontée

d'épines et de denticules épineux; en dedans de cette carène se trouve

une aire inerme limitée on dedans par une série de denticules plus

petits. Il y a également sur le milieu de la face externe de la main une

carène longitudinale armée d'une rangée de denticules; cette carène est

surtout saillante sur la portion palmaire de la main, mais elle se prolonge,

plus réduite, jusqu'à l'extrémité du doigt immobile. Une série de denti-

cules occupe le bord inférieur de la main, sauf au voisinage de sa base
;

partout ailleurs, la main est inerme, lisse, et occupée (surtout dans la

portion digitale) par des faisceaux de longs poils. Les doigts sont beau-

coup plus longs que la portion palmniro du propodite ; croisés et ongui-

culés aux extrémités, ils présentent sur le bord interne de fins denticules

cornés auxquels s'ajoutent, sur le doigt immobile, de petites saillies

calcaires.

Les pattes ambulatoires dépassent très peu l'extrémité des pinces; elles

sont comprimées latéralement, lisses et ornées sur les deux bords de

poils longs, mais peu nombreux. Des spinules calcaires occupent le bord

antérieur du carpe et du propodite ; ces spinules sont très fortes sur

les pattes ambulatoires de la première paire, qui présentent, en outre,

une rangée de denticules sur le bord inférieur du méropodite. Les

doigts sont plus longs que le propodite et s'atténuent régulièrement de

la base à l'extrémité; ils sont arqués, faiblement onguiculés et ornés au

moins de quatre séries longitudinales de faisceaux de poils.

Les pattes de la A" paire sont assez nettement subchéliformes et munies,

sur le propodite, d'une plage rugueuse multisériée qui est longue, mais

fort étroite. Le propodite des pattes de la 5' paire se dilate en avant

et présente une plage rugueuse aussi large que sa surface externe, et

un peu moins longue que la moitié de sa longueur.

Les pattes abdominales impaires du mâle sont au nombre do trois et

se terminent, comme la 4" patte abdominale impaire de la femelle, par

deux rameaux très inégaux. Le (V segment nbdomiurd porte des appendices
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asymétriques; il n'a pas de sillon longitndinal el son sillon transversal

est en arriÎTC du point médian. Le telson a de très faibles échancrures

latérales et une dépression terminale peu prononcée, qui se continue par

une incision. Les deux lobes postérieurs sont un peu asymétriques et

denticulés en arrière.

Les lamelles branchiales de chaque rangée sont asymétriques et

simples. Le lobe médian de la plaque sternale des pattes ambulatoires

postérieures est armé de deux denticulés aigus.

La couleur générale des animaux conservés dans l'alcool est blan-

châtre.

IIahitat, Vaiîiatio.n's. — Talhman, lSS;_i : (S judlcL, n° (iO, (lllt mMn.'>; devant le

lap Bojador : lat. N. 2(j°20', lou"-. 0. \TVX . Sables, coquilles, eoraiix.

l'ii spécimen qui nous a servi de lype pdur la descripLion précéileule el dont

les dimensions sont les suivantes :

Lono'ueur a]i|)ro\imalivc du carpe, ilu rostre au lelson. U millim,

— du céphalothorax 13,5 —
— de la région g-astrique 7,7 —

Largeur du front 7,5 —
Longueur des pédoncules oculaires i,<j —
Largeur de la cornée ~,IJ —
I^ongueur de la grande patte, anlerieiire divjitc '>(> —

— du carpe 1" —
— de la pince 15,5 —

Largeur maximum de la |iincc '^ —

Travailleur, 18S0 : C. juillel : u" 7, I 107 inèires; au large île Santander : lat. l\.

43°3.")'3Û", long. 0. t^S.^'. Vase.

Une femelle avec des œufs; longueur du céphalothorax :
."> millimètres. Quatre

autres exemplaires semblables.

Travailleur, KS82 : li juillel, n" I, 'MW mètres; cap Penas : lat. N. ii""',

long. 0. 7°.i.o'. Sable, coquilles.

Six mâles.

6 juillet, n" 2, C.IIS mètres; au X. de (djon : lai. N. ii"o', long. 0. 7°.%'. Sable.

Sept spécimens des deux sexes; l'un d'eux logé dans une coquille recouverte

par une colonie de Zoanthaires.

(i juillet, n" 3, U2 mètres; au N. <le Gijon : lat. N. ii"!', long. (». 7"30'. Sable.

Deux exemplaires de moyenne taille, avec des concavités assez prononcées sur

la face exlerne de la pince droite.

12 juillet, n° 8, 411 mètres; au nord dcBarquero : lai. X. \ï"'M\\ long. 0. 9"27'.

Sable, gravier.

Un mâle ayant ;\ |)eM près la taille du spécinuMi décrit connue type. Les conca-
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vitos fie lu main droilo ont alleinl leur maximimi l'I sont presque complèlement

unies. C'est, de tous les individus ajipartenanl à celle espèce, celui qui csl le

plus modifié.

J.'^ juillet, n" 12, "i.'iO mètres: au nord de Barquero : lat. X. i'i"B'. long. O.

ff29'30". Roche.

Deux spécimens d'assez grande taille; l'un d'eux logé dans une coquille recou-

verte par une Actinie; tous deux à pince droite excavée, mais encore rugueuse.

19 juillet, n" 19, 1 m\) mètres; au large de Porto : lat. N. 41°32', long. (». Il°i9'.

Vase.

Un niàle et une l'emelle d'assez grande taille. Dans la l'eraelh', tous les ornements

en saillie s'exagèrent, on trouve des spinules sur le bord antérieur du sternum

des pattes ambulatoires postérieures ; la ligne longitudinale de la portion palmaire

de la main droite devient nettement saillante et une concavité sépare cette ligne

des deux bords.

3(1 juillet, n" :i.S, (ilii mètres; cap iMazagluui : lat. .\. .'U'Dr, long. 0. I0°3'.

Sable vasard.

Un mâle de petite taille.

30juillel, n" 39; lat. N. 34''11', long. 0. 9°59'. Sable, gravier.

Un mâle et une femelle.

ralisman, 1883 : 10 juin, n''9,622 mètres; cap Spartel : lat. N. 3o''31', long.»». 9"3'.

Neuf spécimens des deux sexes: assez belle taille, caractères normaux, les

femelles avec des œul's.

14 juin, n° \S, 5.50 mètres; iMaroc : lat. N. 33°33', long. (». J I
19'. Vase et coraux.

Trois mâles et une femelle. Des concavités palmaires faibles chez l'un des mâles.

17 juin, n" 34, 83(j mètres; au large du cap Cantin : lat. N. 32°2T, long. 0.

12" 1.5'. Vase rouge.

Une femelle avec des œufs; longueur du céphalothorax : 7 millimètres: ster-

num des pattes ambulatoires postérieures inerme.

27 juin, u" 50, 927-978 mètres; parages des Canaries : lat. X. 28"35', long. 0.

lo°30'. Vase jaune.

Un jeune.

S juillet, n-" 62, 782 mètres; cap Bojador : lat. N. 2(i''20', long. 0. 17"13'. Sable,

coquilles et coraux.

Un spécimen mâle dont le céphalothorax a 7 millimètres de longueur. Cet

exemplaire est très normal, mais toutes ses saillies épineuses sont moins aiguës

que dans le type, sauf toutefois celles du sternum des pattes ambulatoires posté-

rieures.

13 juillet, u" 89, l3:;-(i35 nu'lres: au sud du banc d'Arguin : lat. X. 2r53',

long. U. 9°50'. Sable vasard verdâtre.

Un mâle et une femelle.

13 juillet, n" 91, 11.5-140 mètres; au nord du banc d'Arguin : lat. X. 2U51',
long. 0. 9-48'. Sable vasard verdàlre.

Un mâle de petite taille, et une femelle plus grande, avec des d'ufs: dans celle-

ci, les pédoncules anlennaires dépassent k peine les yeux et le lobe médian du
sternum des pattes ainbubitoii'o postérieures est mince. Teinte générale violacée.
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Outre les spécimens précédeiils (|ui passeni, par lous les clegi'és, de la

l'orme typique à celle dont la'piuce droite est profondément excavée,

nous devons signaler quelques individus, pour la plupart immatures et

qui, en raison de ce fait, sont assez dillerents du type.

Tracailtciir, 18S2 : !l juilld. u' '.), 17(1 iiu'Lres ; Et-juiync : lai. .\. i:î";j!)',

long. 0. S'T;!)'. Vase.

Un mâle jeune, à orneaienls en saillie 1res iieii (léve|i)|)|irs el à |)é(luiicules aiilen-

naircs dépassant à peine les yeux. I.nngiieur du cépludolliorax : 'i""",."j. Pas

de concavité bien nelle sur les pinces droiles, mais lit;ne saillanle longiliidinale

(le la poiiion palmaire assez aecus(M'. Il n'esl pas cerlain, Loulef'ois, (|iie ce spécimen

appartienne à l'espèce qni nous (u-eupe; il a i|ueli|ue ressemblance avec VE. l'ri-

deau.ri.

Talistnaii. lSS:f : S juillel. u(i'i. li.'i.'i nu'lres: cap ilnjaiior: lai. .\. :2ti"l7'. loni;. '_>.

!7°l r. Sable, coquilles el coran\.

lue jenne femelle (bjul le cépiialoliimax a i nullimètres de loni^neur: pédon-

cules anlennaires plus coni'ls ipie dans ji' lype, niais ]nnce droile peu ililTérenh?.

l i jniu, n" 18, -"l'ill niMi'es; Maroc. ijcNaul .Ma/ai;lian : lai. X. :{;t".'f.'i', lon^;-. 0.

I I' l!l'. Vase et coraux.

L'ne jenne l'emelle à peine plu^ i^ramie que la pri'cédeule, mais plus l'orlemenl

ornée. Dans nue eo(piille île Deiilale recou\ erle parniie Actinie.

Cette espèce subit des variations de deux sortes ; les unes relatives

à Tàge, les autres à la forme de la pince droite.

Les variations dues à l'âge sont les moins imp(nHantes. Les pédoncules

oculaires des jeunes paraissent plus longs que ceux des adultes, les

pédoncules antennaires sont [dus courts et dépassent à peine les yeux,

l'armature épineuse des pattes est moins puissante et les ornements en

saillie du méropoditc de la patte antérieure droite sont faibles ou nuls.

Les variations dans la l'orme de la pince droite sont bien plus consi-

dérables. Si nous partons du ty[)e normal, tel qu'il a été décrit plus baut,

nous voyons la ligne longitudinale de la portion palmaire, ainsi que les

bords de cette dernière, devenir de plus en plus saillants; en même

temps, les deux concavités comprises entre ces trois parties, d'abord

presque indistinctes, deviennent de plus en plus accusées; l'une d'elles,

la supérieure, est localisée sur la portion palmaire, tandis que l'autre

s'étend presque jusqu'à l'extrémité du doigt immobile; le développe-

ment de ces concavités marche de pair avec la réduction des ornements

en saillie de la face externe et l'extension de plus en plus faible, au delà
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(les bords, de la lace inlerne. On arrive ainsi facilement à 1 elal olFerl

par rindividu dra.mié par le « Travailleur « (n" 8) en 1882 : les deux

bords du propodite el la saillie longitudinale de la portion palmaire sont

devenus des carènes très saillantes, amincies et plus ou moins denti-

culées, les concavités sont très profondes et ornées seulement de quelques

granules en arrière ; le bord supérieur du doigt mobile se développe lui-

même en crête, surtout vers la base, et la carène médiane de la portion

palmaire se prolonge, ens'atténuant, sur le bord dentaire du doigt immo-

bile. Enfin, le bord interne de la main dépasse sa face inférieure, et celle-ci

ne déborde que de très peu, et seulement en arrière, le bord externe.

Affinités. — Ce dernier spécimen, et ceux qui lui ressemblent le [)lus,

présentent avec VË. excavatus var. melicido.sas des analogies en appa-

rence si grandes, qu'on serait tenté de les ranger dans la même espèce.

Nous sommes même portés à croire t|u"un certain nombre d'individus

cVE. cariahilis, à pince droite concave, ont dû être considérés comme

des E. excavatus, tant sont grandes les analogies que nous signalons.

llàtons-nous d'ajouter, toutefois, (|u'un examen attentif permettra

toujours de distinguer rapidement les deux espèces, môme quand elles

se présentent l'une et l'autre avec des pinces profondément excavées.

Nous relevons ici leurs caractères distinctifs les plus importants :

lui ixniiinix l'.rfiinilus.

1" Quatre pattes abrlominales iinpaires

chez le mâle.

2" Pince gaucliu avec, une carène mé-

diane très saillante, au-dessous de laquelle

se trouve toujours une excavation.

3" Au voisinag'e du hord supérieur du

propodite. la face interne de la main djuile

est unie, granuleuse ou tuberculeuse jus-

ipi'au i)ord lui-même, sans inlerrujjtiou.

•'i" Le prolongement externe du deuxième

article des pédoncules anlennaires n'atteint

pas la base du dernier article.

ô" La face inférieure du méropodite de

la patte antérieure droite est couverte de

poils beaucoup plus long-s que les g'ranula-

tions situées sur cette face.

/Ùl/KII/lt/'/IS nififi/ii/is.

1° Trois [>attes abdominales impaires

chez le mâle.

v?" Pince gauche dépourvue de toute exca-

\alinn unie, et à carène |ieu saillante.

;•!" An voisinage du bord su[)ériein' du

propiidite, la lace interne de la main droite^

présonle uni^ ligne de g'ranules nu di' den-

lirules, (|ui est séparée de ce bord par un

espace à pi;u près uni.

V Le prolongement externe ilu deuxième

article des pédoncules antennaires atteint

ou dépasse la base du dernier article.

5" Tja face inférieure du méropodite de la

patte antérieure droite est nnniic de poils

tr'ès courts.
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Les jounos spHcimens, à pinces peu excavées, ne sont pas aussi sans

présenter quelques analogies avec r/:\ Prkledu.ri Leach, et avec VE. spimi-

lenlxis llend. ; mais on distinguera toujours la première de ces espèces à la

brièveté de ses pédoncules antennaires et à la rangée de saillies plus fortes

qu'elle présente sur le milieu de la face externe du carpe ; la seconde, à la

forme de ses écailles ophtalmiques, aux ornements épineux de ses pinces

et au sillon inerme (jui, sur la face externe de ces dernières, court

parallèlement au bord supérieur.

DisTiiim TKiN. — Cette espèce est au moins autant européenne qu'afri-

caine; on l'a signalée, en elTet, en de nombreux points, dans le golfe de

Gascogne, à une faible distance de Santander, à 50 kilomètres du cap

Penas, puis, i)eaucoup plus à l'ouest, au noi'd de Barquero. Elle se ren-

contre également au large des côtes jtortugaises. Dans les eaux africaines,

elle se retrouve aux Canaries et jusqu'à la latitude du banc d'Arguin, par

21°')r de latitude nord. Peut-être même romonte-t-elle bien plus au nord

et fait-elle partie de la faune méditerranéenne, car on a dû fréquemment

la confondre avec VE. excavatiis var. meficidosus.

Elle habite les profondeurs moyennes, depuis 140 jusqu'à 1 iiOO mètres,

mais elle paraît affectionner surtout les fonds de oOO à 1000 mètres.

Eupagurus triangiilaris, r.iiEvaRi'x et Bouvier.

18Ui. Kii ixiijiij'us IfidiHjtiIdris, VA. Clievi'Cux cl t].-L. Houvier, liiill. Su/-, soo/. ilc

/>r/«rr, t. XVI,p. 353.

1802. Kiijtniiuvitx Irianfinhiris, Ed. Chevreux. et E.-L. Bouvier, Mihn. Sar. :<jol. di'

Friince, t. V, p. 11-14, pi. II, (ig-. 0-15.

1892. KiiiKiiinriis /ri'i/i;//i/fifis, A. Milne-Edvvards et E.-Ij. Bouvier. A/ui. Si\ nul..

Xn,i/., sér. 7, t. Xllt, p. 21 S.

Haum'at. — Talkinan. i(S,s:i ; c-i)) \'ci'l.

Un exemplaire femelle.

DisTOiBLTioN. — Cette espèce n'a été signalée jusqu'ici qu'au Sénégal

(« Melita ») et aux îles du Cap-Vert (» Talisman »). Elle est côtière ou

subcôtière.

Eupagurus Bernhardus, Linné.

176G. Cancer Bern/irird/is. Linné, Syx/. nat.. p. 10'i9.

1777. Ax/ari/s Bfrnhitrddx. Pennanl. Brit . Zoo/.. IV, pi. XVIIi, p. 30.
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17S1. P(U/iiriis licriiliin-diiR. Falniriiis, Sjicrii'a l/isecl.. 1. l. p. ÔOO.

1S58. F.uixiqurus /lrrii/irirr/t(.<, Stimpson. Prnr. Arad. nul. Se Pliilailflphii'. p. 7Î.

\?&~i . KtnKnjiii-un UrnilKirduii, J . Bonnier. (jiIuI. i/rs Crus/, ilr (luniiirnrdti
, )j. lO

iubi stjn.'j.

189IÎ. Eiiixiiiiti'iis ISi'iiiliardiix, E.-L. Bouvier, Feuille des Jeunes .\uluruHsle.-i, 20° an-

née, p. 151, fig'. 21.

1843. Pdf/urus iiHdi(i\ Thompson, Heii. hril. Assoc. Adr. Se., p. 207

1815. PcKjurus slrehIoiuj.i\ Leach, Mulu<- ISrii., pi. XXVI, fig'.

u

.

1.

Habitat. — Travailleur, 1882 : 20 jiiillel, 70 mètres; îles Berlingues.

Un exeinplaii-e de lielle taille, à doii^ls fortement tortlus; il appartient à la varitHé

(iramilala lîramll. et lial)ile une coquille reeoiiveiie par des llydraclinies.

Au large de lîartiueni, sur la cAle se|il('nlriouale de l'Espajifne.

Quatre exemplaires dont le plus j^rand a un céplialolliorax de millimètres de

lono"ueur. Tous resseml)leut absolument aux E. nlidianus, qiui M. Kinahan a re-

cueillis à Dtildiu et olïerts au Muséum; ils concordent aussi parfaitement avec la

description, peu précise il est vrai, que ^V. Thompson a donnée de cette dernière

espèce. Toutefois, comme nos spécinien> sont relativement d'assez grande taille,

la torsion des doigts de leurs pattes ambulatoires se fait très nettement sentir.

Nous croyons donc qu'il n'y a pas lieu de créer une espèce distincte

pourl'^. vUdicmus; nous pensons plutôt que les Pagures désignés sous

ce nom sont des individus de petite taille appartenant aux variétés

(lue Brandt a décrites sous les noms de fjranulata ei de horealis, et qu'il

signalait dans la mer du Nord et sur les côtes d'Islande. Rn fait, la

variété de Brandt, que Milne-Edwards a très bien représentée dans le

Bèqne animal^ se trouve aussi dans la Manche et paraît prédominer sur

les côtes françaises de l'Atlantique; c'est elle, à notre avis, ([iie le

K Travailleur » a rapportée de Barquero.

Distribution. — !/£'. llernhardus est une espèce arctique dont les

représentants se répandent dans les régions septentrionales des deux

continents; ils atteignent le Japon? (Stimpson) sur la côte asiatique,

Long-Island sur celle de l'Amérique, et le golfe de Gascogne en Europe.

C'est sous les latitudes médiocrement froides que l'espèce est surtout

bien représentée. A partir du golfe de Gascogne, elle devient très rare

et beaucoup de Pagures méridionaux, qu'on a décrits sous le nom

à'E.Beimhardus^ sont en réalité des E. Prideanxi. En (IcIkus drs localités

mentionnées plus haut, on a signalé l'csijèce sur la côte |i(iiliigaise (Brilo

Gapello), à Marseille (Gourrct) et m Mon'-e iGuérim. Les jcnines habitent
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la eùle cl les grands spécimens des profondeurs moyennes. Sur la C(Me

des États-Unis, ils descendent jusqu'à lîiO mètres de profondeur (Smith).

Eupagurus Prideauxi, Leac.u.

1815. PiKjiifKx l'riilciul.r, Leach, Malar. iiodaphlli. Ilril., \A. XXVI, {\ix. .VG.

1S3G. Pfif/iirus Prit/au.ril, H. Milnc-Edwards, .1/;//. Sr. nai. (2i, t. VI, p. 2GS.

185S. Eiipagurux Pridrau.ril , W. Stiinpson, Pmr. Aratl. iiii/. .Vr., p. 75.

1887. Ei/par/uri/s Prlih'dit.rii . fîonnier, (Uiliil. i/cs Crus/, ilr (Umcarncdu, p. h'-j

[ilhi SI//I.).

i89G. P/ij)fr;/iinis Pridi-nii.rii , H.-L. I:)0uvicr, h'cuilli' i/rs ./finies A''ifiiralistcs, 20" an-

née, p. 15(1, lii;-. 2(».

181G. PiK/uras liernliardus, A. Risso, //is/./iai. Crus/. i\iri\ ]i. 55.

1838. Parjuras /icrn/ianh/s, (^.-(i. Costa, Fniniii Ili'ijiio A'ajja/i, ]:i. 3.

1820. Paguriis siilitfirins, A. Risso, Ilisl. nnt . Eiiriijir iiirrid., I. V. p. 4Û.

M. P. (jrourret a oljserv('' que les individus de cette espèce, recueillis

dans les grands fonds, sont très petits et presque entièrementdécolorés.

A part quelques exceptions, celte règle nous paraît juste en ce qui

concerne la taille ; il est probable qu'elle l'est aussi pour la décoloration,

mais nos exemplaires dans l'alcool ne nous permettent pas d'être affir-

matifs sur ce point. D'ailleurs, dans les spécimens de petite taille comme

dans les autres, il nous a été impossible de retrouver les caractères

bizarres qu'a relevés M. Gourret dans ses figures.

Harttat, Variations. — Travailleur, 1882 : 2 juillet, n° 8, ill mètres; au larj^e

de Barquero : lat. N. 44''4', long. 0. 9".'ir. Sable, gravier.

Un grand spécimen.

1882 : Barcpiero.

Un mâle et une femelle à peu près de même luille (|ue le précédent.

28 juillet, n° TJS, 120 mètres; Canaries.

Un petit spécimen màle. Longueur du céplialulliorax 4°"°,.').

Talis»ian, 1883 : 8 juillet, n" (i8, 102 mètres; cap Bujadur : lat. N. 2G"4', long. 0.

17''3'. Sable, coquilles, coraux.

Un màle dont le céphalothorax mesure millimètres de longueur.

13 juillet, n'^ 90, 17.5 mètres; parages du cap Blam- : lat. N. 21°31', long. 0.

19"48'. Sable vasard verdàtre.

Une femelle avec des œufs. Longueur du céphalothorax, 7 millimètres.

28 juillet, n° 107, 70 mètres; îles du Cap- Vert, canal de Saint-Vinceul à Saint-

Antoine. Sable, coquilles.

Douze adultes, dont plusieurs femelles avec des œufs.

Distribution. — La station la plus septentrionale de cette espèce est la

(Talisman. — Crustacés.) ^'-
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côte d'Hardanger en Norvège (Sars); la plus méridionale, celle des îles

du Cap-Vert (« Gazelle », « Talisman »). L'espèce abonde surtout dans la

Méditerranée et sur les côtes d'Espagne, où elle remplace plus ou moins

VE. Dernhardus\ à mesure qu'on avance vers le nord, cette dernière

espèce prédomine de plus en plus et finit par persister seule.

VE. Pride.anxi s'éloigne plus des côtes c|ue VE. Bernliardus, sans

jamais, toutefois, atteindre de grandes profondeurs. Elle afîectionne

les fonds de 20 à 50 mètres, mais peut descendre jusqu'à 250 mètres

(Gourret) et même jusqu'à 150 brasses (Sars).

Eupagurus irregularis, Edw. el Bonv.

PI. XXVI, tig'. 13-21.

1892. Eiij)(if/uri/s irrcf/u/aris. A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Aiut. des Se. ?uit.,

Ziio/., srr. 7, t. XIII. p. 220.

Ce Crustacé rappelle assez les Pylopagiinis par ses pattes ambulatoires

et, jusqu'à un certain point, par la forme et par les ornements de ses

pinces, mais il est dépourvu d'appendices pairs sur le premier anneau

de l'abdomen et se range à coup sûr parmi les Eupagurm.

11 a la carapace allongée, plutôt étroite, peu dilatée au niveau des

régions branchiales et sensiblement plus longue en avant qu'en arrière

de la suture cervicale. Cette dernière, qui est transversale dans sa

partie médiane, se dirige obliquement en avant et se voit encore du

côté dorsal à peu de distance du front. En arrière, elle sert de limite à la

région gastrique qui est fermée sur les côtés ; dans sa moitié antérieure,

elle est formée par un sillon orné d'une ou deux dépressions pilifères,

et en avant par d'autres dépressions plus petites et également ornées de

poils. Le rostre est arrondi et très peu saillant; les dents latérales du

front sont très faiblement acuminées. La région cardiaque, étroite en

avant, s'élargit beaucoup en arrière.

L'anneau ophtalmique est largement découvert sur la ligne médiane;

ses écailles, élargies à la base, sont triangulaires et présentent en outre

à la pointe une petite épine à insertion sub-terminale. Les pédoncules

oculaires sont presque aussi longs que la largeur du bord frontal, leur

forme est cylindrique oi ils se dilatent à peine à l'extrémité. La cornée
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est médiocre et présente un faible sinus arrondi sur son hord supérieur.

Le dernier article des pédoncules antennulaires est beaucoup plus long

que le précédent et un p(Hi plus court que le fouet supérieur ; sa base se

trouve un peu en arrière du bord postérieur de la cornée. Le fouet

inférieur est gros et beaucoup plus long que la moitié du fouet supérieur.

Le premier article des pédoncules antennaires est à peine visible en

dessus; le suivant a une légère spinule à son angle antéro-interne et un

prolongement externe acuminé qui atteint la base du dernier article. Ce

dernier estinerme, comme les deux précédents, et déborde un peu le bord

antérieur de la cornée. Le fouet dépasse de beaucoup les pinces, ses

articles sont ornés de j)oils médiocres et assez peu nombreux. L'acicule

antennaire est simplement recourbé en deliors ; il atteint largement le

bord postérieur de la cornée et présente cinq ou six faisceaux de poils.

La patte antérieure est courte et se termine par une pince grosse et

massive qui dépasse en longueur les deux articles précédents. Cette

pince est irrégulièrement ovalaire, son bord inférieur étant assez forte-

ment arqué et son l)ord supérieur l)eaueoup moins; sa plus grande lar-

geur se trouve au niveau de Tarticulation du doigt mobile; elle égale la

longueur de la portion palmaire du propodite qui est, à son tour, beau-

coup plus longue que les doigts. La convexité des deux faces de la pince

est à peu près la même que dans VE. pulc/ie//i(s, mais les ornements de la

face externe sont bien différents. Ces ornements se composent de saillies

plates, très peu élevées, irrégulières, qui sont séparées les unes des

autres par d'étroites dépressions; au bord supérieur, ((ui est sensible-

ment arrondi, ces saillies forment une rangée et deviennent spinulcuses
;

il en est de même sur le bord inférieur, mais ce bord, vague et arrondi

en arrière, devient étroit et aigu en avant, et porte dans cette région

une série de spinules assez développées. Les doigts se terminent par

des extrémités calcaires ; on trouve trois dents plus fortes sur le bord

interne du doigt mobile et deux seulement sur l'autre. Il y a des fais-

ceaux de poils jaunâtres en dehors de la ligne des dents, sur le bord

supérieur du doigt mobile et sur le bord inférieur de la main. Le carpe,

quoique court, massif et plus large que long, est néanmoins sensible-

ment moins large que la main; il a, sur sou bord supérieur, une rangée
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de cinq ou six spinules inégales et, sur le reste de la surface, d'assez

nombreuses saillies pilifères et des spinules plus ou moins marquées.

Le méropodite est à peu près complètement inerme.

La patte gauche est presque aussi longue que la droite, mais singu-

lièrement plus grêle. Le méropodite et le carpe sont très comprimés

latéralement ; le premier de ces articles présente trois spinules accusées

sur son bord inféro-externe ; le second a deux rangées de quatre ou cinq

spinules sur sa face supérieure. La main est étroite, très renflée sur sa

face externe dont la région palmaire est ornée, dans toute l'étendue du

propodite, des mêmes saillies plates que la main droite; elle est d'ailleurs

inerme et ses doigts, beaucoup plus longs que le propodite, se terminent

par des ongles cornés. Il y a des poils assez longs sur le carpe et sur le

doigt mobile.

Les pattes ambulatoires sont peu allongées, mais dépassent toutefois

les pinces étendues ; elles sont très comprimées latéralement dans toute

leur longueur et présentent des faisceaux de poils blanchâtres sur leurs

bords et une légère spinule en avant, sur le bord antérieur du carpe. Les

doigts sont plus longs que le propodite et se terminent par une forte

griffe noire; ils sont armés d'une série d'épines cornées sur le bord

inférieur.

Les pattes de la 4° paire sont médiocres, peu subchéliformes et armées,

sur le propodite, d'une aire rugueuse longue et large; les pattes de la

'.')' paire sont plus grandes et ont une aire rugueuse moins allongée.

L'abdomen est relativement grand; son sixième segment est dépourvu

de sillon longitudinal et divisé en deux moitiés, dont la postérieure est

de beaucoup la plus courte, par une profonde dépression transversale
;

ses appendices sont très asymétriques. Le telson est allongé ; il présente

latéralement deux fissures prononcées et, à l'extrémité, une large mais

peu profonde échancrure qui détermine deux lobes légèrement asymé-

triques. Tout le bord postérieur du telson est finement donticulé.

La couleur générale de l'individu, conservé dans l'alcool, est un mélange

d'aires orangé et d'aires blanches. Sur la carapace, les régions branchiales

restent incolores, le blanc prédomine en arrière de la suture cervicale

et l'orangé en avant. Il y a un anneau orangé vers le milieu des pédoncules
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oculaires et une lâche à la base; les fouets aiitennaires présentent des

anneaux alternatifs des deux couleurs. La coloration des pattes antérieures

devient jaune ou jaunâtre, mais, sur les pattes ambulatoires, se retrouve

l'alternance des deux premières teintes. Ainsi, les doigts ont deux

larges aires annulaires rouge orangé vif et deux autres blanches ; on

rencontre une aire orangé et des stries longitudinales de môme couleur,

sur le carpe, puis des taches plus irrégulières sur les autres articles.

IIaiut AT. — Talisman, l.SS:] : n" 2:!. I :; juin, 1 20 niotres ; cap Blanc : lai. i\. SS-IG',

long. 0. liiH'. Roches, co(juillos.

Un spécimen femelle.

Longueur aii|ii'oximal,ivu île l'abdomen 10 millim.

— du céphalothora.v; 6,2 —
— de la rég-ion g-astrique 3,8 —

Largeur du front 3,3 —
Longueur des pédijiicules oculaires 3 —

— de la patte antérieure droite 14,5 —
— de la grande pince 7 —

Larg-eur maximum de cette pince 4,1 —

•

AiTi.MTÉs. — Par la forme et les ornements de la pince droite, ce

Crustacé dilTère de tous les Euparjnrm connus jusqu'ici; il se rapproche

toutefois de ceux dont la main gauche est plus ou moins dépourvue de

carène longitudinale médiane.

Eupagurus piilchellus, Eow . et Bouv.

PI. XXV], fig-. 22-23. — PI. XXVllI, lig-. 1.5-lG.

1892. Eupdrjtivna pidvIicUuK, A. Milne-Edwards et E.-L. IJouvier. Ann. rh'x Se. nat..

Zoo/., sér. 7, (. XIII, p. 221.

La carapace de ce Pagure est presque nue, relativement large, peu

dilatée en arrière et divisée en deux moitiés de longueur inégale par le

sillon cervical. La moitié postérieure a, de chaque côté, un sillon latéral

bien marqué et se distingue par son aire cardiaque étroite, mais un peu

dilatée dans la partie médiane. La moitié antérieure, sensiblement la

plus longue, est à peine sillonnée, de sorte que la région gastrique se

présente sur les côtés et en avant avec des limites peu précises. Une

simple saillie courbe, peu accentuée, représente le rostre; elleesl terminée
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sur les côtés par des dents latérales lrianji,ulaires beaucoup plus

saillantes. Les bords latéraux du iront sont obliques et arqués.

L'anneau ophtalmique est à découvert; ses écailles sont bien écartées,

médiocres, ovales-lancéolées et armées en avant d'une légère spinule

à insertion sub-terminale. Los pédoncules oculaires sont à peine plus

courts que le bord tVontal et un peu dilatés à l'extrémité ; leur cornée

présente une échancrure arrondie sur son bord supérieur.

Le dernier article des pédoncules antennulaires est à peine plus court

que le fouet terminal supérieur, et beaucoup plus long que l'article

précédent; sa base se trouve à peu près au niveau du bord postérieur de

la cornée.

Le premier article du pédoncule des antennes externes est en partie

visible sur la face supérieure; le suivant a une spinule antéro-interne et

un long prolongement externe acuminé qui n'atteint pas tout à fait la

base de l'article terminal. L'acicule, légèrement infléchi en dehors, est

poilu et se prolonge jusqu'à la cornée. Les trois articles terminaux sont

inermes ; le dernier dépasse sensiblement l'extrémité antérieure de l'œil

et égale en longueur tout le reste du pédoncule. Le fouet dépasse de

quelques millimètres l'extrémité des pinces étendues; il est grêle et orné

de poils fins, médiocrement allongés.

La forme de la patte antérieure étroite est très caractéristique. La pince

est médiocrement longue, ovale, assez fortement convexe sur sa face

externe, beaucoup moins sur sa face interne ; son bord inférieur, bien

plus arqué que le bord supérieur, est armé d'une série très nette de den-

licules aigus; d'autres denticules, plus petits et peu serrés, recouvrent

toute la face externe, sans se disposer en une série régulière sur le bord

supérieur, où quelques-uns sont néanmoins un |)eu plus grands; on voit,

en outre, quatre ou cinq denticules plus forts sur le milieu do la face

externe, près de sa base articulaire. Les doigts sont un peu plus courts

que la portion palmaire de la pince; ils sont dépourvus d'ongles cornés et

armés de quelques dents obtuses sur leur bord interne. — Sur la face

externe du carpe, les tubercules deviennent un peu moins nombreux,

mais plus forts et plus nettement spiniformes; ils forment sur le bord

supérieur une série de vraies épines arquées ; le (•ar[)e est à peu près de
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même longueur que la portion palmaire du propodite. Le méropodite

a un bord supéi'ieur étroit et se termine, en avant et au-dessus, par

deux épines ;
il présente aussi deux épines en avant sur son bord inféro-

externe, mais il est inerme sur l'autre bord. Des poils rares et courts

ornent la face supérieure de la pince, mais on en trouve de plus longs sur

sa face inférieure.

La patte gauche, plus réduite que la droite, porte une rangée de

spinules sur le bord inférieur et une autre sur la carène longitudinale

qui occupe le milieu du propodite. Son carpe est presque triangulaire

et un peu plus court que la pince; on y voit une rangée de quatre spi-

nules plus grosses; une spinule occupe en dessus le bord antérieur du

méropodite, tandis que trois spinules occupent le bord inféro-externe.

La patte gauche est plus poilue que la droite, surtout sur le carpe; ses

doigts, onguiculés à l'extrémité et armés de fins denticules cornés sur le

bord interne, sont beaucoup plus longs que la portion palmaire du propodite.

Les pattes ambulatoires dépassent un peu en avant la grande pince

étendue; les antérieures sont armées d'une rangée de cinq ou six fortes

épines sur le bord supérieur du carpe, et d'une rangée de spinules

beaucoup plus réduites sur le bord antérieur du propodite. Cette arma-

ture épineuse fait à peu près complètement défaut aux pattes ambula-

toires postérieures; ces dernières se distinguent d'ailleurs par leur doigt

qui est presque aussi long que les deux articles précédents réunis et sensi-

blement plus allongé que celui des pattes antérieures.

Les pattes de la V paire sont à peine subchéliformes, la saillie digitale

de leur propodite étant très faible; elles présentent, comme les pattes

de la 5" paire, une plage rugueuse étroite.

L'espèce qui nous occupe se range parmi les Eiipagurm dont les mâles

n'ont que trois fausses pattes impaires à l'abdomen. Son 6' anneau

abdominal n'est pas sillonné longitudinalement, mais présente une

dépression transversale très forte cpii est plus rapprochée du bord pos-

térieur que du bord antérieur; ses appendices sont très asymétriques.

Le telson a deux faibles échancrures latérales et une large échancrure

terminale qui délimitent deux lobes terminaux presque symétriques

et armés, en arrière, de dents aiguës.
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La coloration générale, dans l'alcool, est d'un blanc jaunâtre, avec des

aires orangé ou rose en certains points de la carapace et des pattes

ambulatoires. Une grande aire, de môme couleur, se trouve sur les faces

externe et interne du carpe des pattes ambulatoires. Les spinules et les

tubercules épineux qui ornent la grande pince sont teintés de rose.

IIabiïat, Varia iiciNs. — Talisman, liSS^i : 2!) jiiillcl, ii" 1(17, 70 mMrcs; îles du

Cap-Vert : canal de Saint-Vincent à Saint-Antoine. Sable, coquilles.

Un spécimen ni;\le qui nous a servi do type pour la description précédente :

Long-ueur du céplialolhorax A millim.

— de la région gastrique 2,5 —
Largeur du front 2, i —

•

Longueur des pédoncules oculaires 2,1 —
— de la grande pince 4,3 —

Largeur de la grande pince 2,7 —

Une femelle un peu plust^randc que le niàle précédent, avec deux laciies orangé

sur la carapace, en arrière du front, et deux autres à droite et à gauche de l'aire

cardiaque. Acicule un peu plus court que dans le type décrit.

Deux mâles de belle taille et deux femelles plus petites; le céphalothorax du

plus grand mâle a 9 millimètres de longueur. Les tubercules plus gros de la face

externe lie la main n'exislent pas, mais une pubescence courte et serrée se déve-

loppe entre les s|)inules. Lu carène de la pince s'arrondit dans le grand spécimen.

28 juillet, n" lOG, HKi mètres; iles du Cap-Vert : rade de l'orlo-Grande.

Un mâle de même laiih' que le type et présentant une teinte générale couleur ciiair

sur toute l'étendue de la pince et du carpe des pattes antérieures; les tubercules et

les épines sont d'un rose très prononcé. Des hlets roux sur les doigts des pattes

ambulatoires et môme sur une partie du propodite.

Affinités. — L'Eupagurm imldielhis présente quelques affinités

éloignées avec l'^". in^egalaris. Il y a une certaine analogie entre les deux

espèces dans les appendices cépha'liques et dans la forme dt" la main

droite; mais cette main est beaucoup plus renflée sur la face externe dans

VE. irreijidaris et dépourvue d'ailleurs des petites saillies épineuses (|ui

caractérisent l'^". piilehellus.

Eupagurus pubescentulus, Kow. et Bouv.

PI. XXVI, iig. 20-80. — PI. XXVlll, lig. 1;M'j.

1892. Eajjdf/iiriis /)iiùi'smUii/tis, A. Milne-lildwards et E.-L. Bouvier, Aii/i. t/cs Se. /uil.,

Zoo!. (7), t. XIU, p. 219.
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La carapace de co (Irustacé csL divisée en deu\ parties de longueurs iné-

gales par une sulnre cervicale très mar(pié(^ qui est linéaire dans sa partie

médiane. La moitié |)ostérieur(' esl médiocrenicnt élargie, jM-esque nue

et caractérisée par la l'orme de la région cardiaque, (pii est étroite et qui

s'élargit régulièrement d'avaid on arrière. La nioilié niilérieure, qui est la

plus longue, est également (irescpic nue et |)résenlo (pielques dépressions

irrégulières et peu nombreuses en deliors de la région gastrique; celle-ci

est très nettement limitée sur les côtés et en arrière, mais reste complète-

mentouverteenavant. Le bord frontal présente un rostre faible et arrondi,

orné de quelques poils et beaucoup plus court queles dents latérales qui

sont triangulaires, très saillantes et brièvement acuminées; les parties

externes du bord frontal sont très obliques et sensiblement arrondies.

L'anneau ophtalmique reste à découvert sur la ligne médiane; ses deux

écailles forment deux grandes lames ovalaires un peu ciliées sur le liord

interne et termini-es par un aiguillon à inserti(m sub-lerminale. Les

[M'doncules oculaires sont sensiblement conqu'imés sur la l'are supéro-

interne et sur la face opposée; ils sont assez fortement dilatés au niveau

de la cornée qui est large et écliancrée sur son liord supérieur. Ouelques

faisceaux de poils orncMit la face supérieure des [lédoncules oculaires.

Les antcMuies internes soid de longueur médioci'o; le dernier article

de leur |)éd(mcule est sensiblement plus long cpu' ravanl-deriiier et un

peu [»lus C(»url que le '^vniul fouet lerminal; sa base se trcuive à peu |>rès

au niveau du bord antérieur de la cornée.

Le premier article <lu pédoncule des antennes externes n'est pas recouvert

du côté dorsal ; rarticle suivant est armé d'ime spinub^ antéro-internc el

d'un long prolongement externe, (pii dépasse légèrement l'extrémilc' anté-

rieure tlu pénultième article et (pii [)résente cinc] ou sixrni(\s si]iiudes sur

son bord supérieur. Les autres articles sont inernies; le dernier dépasse

la cornée du tiers environ de sa longueur, et se termine au même niveau

que l'acicule qui est long, grêle et brièvement pileux. Li^ fouet est brisé

à l'extrémité dans le spécimen que nous étudions, mais il doit atteindre

au moins l'extrémité de la grande i)ince; il est orné de poils courts et

très fins.

La pince de la patte antérieure droite est tout à fait caractéristique-

(Talisman. — Cruatacés.) *^-



oso CRUSTACÉS.

SensibleiuciiL triangulaire dans sa forme générale cl un [x'u moins de

deux fois aussi longue que large, elle est couverte, sur sa face externe

qui est peu convexe, de granulations petites, nombreuses, mais bien

séparées les unes des autres, nettement saillantes, et presque spinuleuses;

ces granulations s'élèvent sur un fond lisse garni de poils nombreux

mais très courts, moins élevés que les granulations. Ces dernières sont

plus serrées sur les bords supérieur et inférieur, tous deux arrondis, de

la pince, mais elles ne sont nullement sériées et se retrouvent, moins

abondantes, sur la lace inférieure où elles deviennent plus grosses, plus

déprimées et plus irrégulièrement distribuées. Les doigts sont un peu

plus courts que le propodite, croisés à l'extrémité et armés, sur le bord

interne, d'une dent triangulaire assez forte. — Le carpe égale à peu près

en longueur la région palmaire de la pince; il est également oi^né de

granules qui, surtout sur la face externe, sont plus gros et moins serrés

que sur la pince; presque spinuliformes, ces granules se transforment,

au bord supérieur, en épines qui forment une rangée irrégulière; on trouve

également deux ou trois épines plus petites au voisinage de l'articulation

avec le bord inférieur de la pince. — Le méropodite est armé en dessus,

sur son bord antérieur, de cinq fortes épines, et de trois ou quatre autres

spinules à la partie antérieure du bord inféro-externe. Sur la face supé-

rieure se voient des lignes transversales dentelées et saillantes qui sont

ornées de poils vers leur bord antérieur. Ces poils sont courts comme ceux

du carpe, mais néanmoins plus longs que ceux qui ornent la pince.

La pince gauche est armée de saillies spinuleuses au voisinage de son

bord inférieur, d'une carène longitudinale assez saillante sur la région

palmaire et d'ongles cornés à l'extrémité des doigts qui sont croisés;

elle est lisse sur tout le reste de sa surface, mais présente des faisceaux

de poils assez longs sur la région digitaire. Les doigts sont beaucoup plus

longs que la région palmaire du propodite. — Le carpe est un peu moins

long que la main ; il est armé d'une rangée irrégulière d'épines inégales

dans le prolongement de la carène de la main, et d'une ligne plus interne

de saillies à peine indiquées; le reste de la surface est uni et orné d'assez

longs poils. — Sur le méropodite, on voit une forte épine en dessus

et en avant, et deux ou trois autres sur le bord inféro-externe.
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Les pattes ambulatoires dépassent à peine l'extrémité de la grande

pince; elles sont lisses, presque nues, et terminées par des doigts arqués

assez grêles et presque aussi longs que les deux articles précédents

réunis. Le bord supérieur du carpe des pattes anil)ulaloires anl<''rieures

est denté en scie.

Les pattes ambulatoires des deux paires suivantes sont peu poilues
;

leurs aires rugueuses sont réduites, mais plurisériécs.

L'abdomen a trois fausses pattes abdominales impaires et biramées,

l'un des rameaux étant rudimentaire. Le sillon transversal du C segment

est très profond et situé en arriére du milieu; le sillon longitudinal n'est

pas sensiblement marqué. Le telson a deux faibles échancrures latérales

et une large échancrure terminale qui détermine deux lobes assez asy-

métriques et dentés en sei(> sur les bords.

Hahitat, Yahiations. — Talisman, 1 (SS3 : 8
J
iiillrl , ii" tii, ;{.")5 métros ; cap Bojador :

lat. N. 2()''17'. loniï. 0. 'I7''tr. Sable, coquilles, <'oraux.

L'n sp(''cim('n niàlc (|ui nous a servi île [ype poui- la (lescri|)lion précédente, et

qui |)résenle une couleur uuiroiMiie, d'un Idanc ^risAtre, dans l'alcool.

Longaouc a|)[jroxim;i,live du corps, les pinces étendues. (il) millim.

— du céphalothorax 11 —
— de la région g'astriipie U,5 —

Largeur du front G,

5

—
Longueur des pédoncules oculaires 4,3 —

— de la grande pince 14 —
Largeur de la grande pince 8,7 —

13 juillet, n" 91, li:i-240 mètres; entre le cap Blanc et Saint-Louis du Sénégal:

lat. N. 21-51', long. 0. nrW. Vase grise.

Une femelle avec des œufs, dans une coquille de Trochm.

Longueur du céphalothorax : 7 millimètres. Le spécimen est absolument normal ;

toutefois, l'arlicle pénultième des pédoncules antennulaires dépasse à peine le bord

postérieur de la cornée, taudis que les pédoncules antennaires ne dépassent que

très peu le bord antérieur de cette dernière. Les œufs mesurent de ij à 7 dixièmes

de millimètre de diamètre.

Ai^-Fi.NiTÉs. — Nous ne connaissons pas à'Eapagurus ayant quelques

affinités importantes avec ÏE. pubescmtLilus. On ne peut méconnaître

toutefois une assez grande ressemblance dans les appendices céplialiques

et l'armature du méropodite de la patte antérieure droite, entre l'espèce

qui nous occupe et l'^". varinhïiis, mais les analogies ne vont pas au
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delà, lani sont grandes les différences des pinces dans les deux espèces.

DisTiiiiiiTiiiN. — Cette espèce reste jusqu'ici localisée sur les côtes du

Soudan et parait affectionner des prolondeurs moyennes (11 M à 3'.J'} m.),

Eupagurus carneus, Pocock.

PI. XXVIT, li.i;'. 0-10. — 1^1. XXVIII, fig-. 17-18.

1889. Eii/ifii/ii/'iix rariifiis. R.-J . Pocock, Ann. ami Minj. nul. ///s/., série 0, t. IV.

p. 428, avec figure.

1802. Eiijt(i//iiru.'< rtirni'i/s, \. RJilne-Edwards el E.-L. Bouvier, Ann. dc^ Se. nril.,

Zool., série 7, t. XIII, p. 219.

1800. Eniiaf/nrux mrnrii.^. E.-L. Bouvier, Feuille des Jeune.s ,Yali(t'(ili.'ili>:i, 20' année,

p. 151, fig. 23-24.

La carapace est divisée en deux parties de longueur inégale par la

suture cervicale; la partie postérieure est membraneuse et largement

aréolée au niveau des aires branchiales qui sont médiocrement dilatées;

sa région cardiaque s'élargit progressivement en arrière. La partie

antérieure, lisse et presque nue, présente une ligne de dépression

sur les côtés de la région gastrique qui est, par conséquent, bien limitée

et qui se continue en avant, par une saillie, vers le rostre. Ce dernier

est aigu, acuminé et plus saillant que les dents latérales frontales,

qui sont également terminées en pointe; les bords latéraux du front

sont obliques et arqués.

L'anneau ophtalmique est à découvert sur la ligne médiane ; ses écailles,

médiocrement écartées, sont longuement ovalaires, excavées en dessus,

subobtuses à l'extrémité, mais armées, en cet endroit, d'une spinule

à insertion inférieure et subterminale. Les pédoncules oculaires sont

plutôt forts, assez dilatés au niveau de la cornée, dont le bord postéro-

supérieur est anguleux, enfin ornés en dessus de quelques touffes de

courts poils.

Le dernier article des pédoncules antennulaires est presque deux fois

aussi long que le pénultième, mais sensiblement plus court que le fouet

supérieur. Ce dernier compte un très grand nombre d'articles, mais

le fouet inférieur n'en a guère que huit. L'extrémité du pénultième article

atteint presque le bord antérieur de la cornée.

Le premier article des pédoncules antennaires est inerme et visible
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du côté supérieur. Le suivant, a une partie basilaire à |)eii près aussi

longue que large, armée d'une épine à l'angle interne de son bord anté-

rieur, et d'un prolongement externe puissant qui atteint presque la base

du dernier article et qui présente, outre la poiutc terminale, une rangée de

cinq ou six denticules sur son bord supérieur. L'acicule est long, vague-

ment, mais doublement arqué; il est acuminé et dépasse très sensi-

blement le milieu du dernier article. Le .'I article du pédoncule, beaucoup

plus poilu que les autres, est armé d'une tbrte épine à l'extrémité anté-

rieure de son l)ord inf(''rieur. Les deux derniers articles sont inermes.

Le dernier est presque aussi long que tous les autres réunis ; le fouet

s'articule avec lui au niveau du bord postérieur de la cornée et atteint

l'extrémité de la grande pince; ses articles sont nus et assez longs,

surtout dans la moitié terminale.

La patte antérieure droite est beaucoiq» plus buigue et plus forte que

la gaucbe. Le méropodite est trigone, avec le bord supérieur obtus, la

surface externe ornée de lignes transversales irrégulières, le bord inféro-

externe irrégulièrement denticulé et armé d'une ou deux épines en avant,

le bord inféro-interne orné de denticub^s obtus dont les deux postérieurs

forment de vraies dents coniques
;
on trouve en outre six ou sept dents

aiguës et inégales sur le bord antérieur de la face supéro-externe. Le

carpe est d'un tiers environ plus bmg que l'article précédent; sa surface

externe, à peine convexe et couverte de granulations serrées, devient

légèrement squamiforme en arrière; ses bords sont denticules (le supé-

rieur plus fortement que l'inférieur), très marqués, subparallèles dans

les deux tiers antérieurs et convergents en arrière ; la face supéro-

interne est excavée et limitée en dessus par le bord supérieur aminci

du carpe, en avant par un bord inégalement aminci qui limite une

surface concave dans laquelle la main, se repliant sur le carpe, vient

loger sa base; quant à la surface inféro-externe, elle est limitée par des

parties correspondantes moins accentuées et couvertes de granulations

plus grosses et plus irrégulières que celles des deux autres faces.

La main est plus ou moins longuement ovalaire, médiocrement convexe

sur les deux faces, couverte sur la face externe de granulations

serrées et fines comme celles du carpe, de granulations plus grosses
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et beaucoup moins serrées sur la face interne; ses bords supérieur

et inférieur sont amincis et denticulés. Les doigts sont un peu plus

courts que la portion palmaire et présentent les mêmes ornements que le

reste de la main, sauf toutefois sur la face interne où ils sont presque

complètement lisses; ils sont armés, sur le bord interne, d'une dent

triangulaire et de quelques autres dents plus petites ; leurs extrémités sont

munies d'un faible ongle corné, en arrière duquel on trouve, sur le bord

interne du doigt mobile, une rangée de denticulés cornés qui s'arrête

à la grosse dent.

La patte antérieure gauche dépasse à peine la base de la grande main.

Son méropodite est très comprimé latéralement, inerme sur le bord

antérieur, orné de denticulés obtus et épars sur le bord inféro-inlerne,

et de denticulés épineux, qui deviennent spiniformes en avant, sur le

bord inféro-externe. Le carpe a une surface supérieure concave, limitée

de chaque côté par un rang de denticulés aigus et, en avant, par une

grosse épine marginale ; il y a aussi un denticule épineux sur le bord

antérieur de la face externe. La pince est denticulée sur les deux bords

du propodite, peu convexe sur la face interne, très convexe sur la face

externe, qui est occupée, sur toute l'étendue de sa longueur, par une

carène fortement denticulée; elle est ornée presque partout, comme le

carpe, de granulations fines et semblables à celles de la patte droite.

Les doigts sont beaucoup plus longs que la portion palmaire, onguiculés

aux extrémités libres, et munis sur le bord interne de fins denticulés

cornés; outre ces denticulés, on observe, sur le bord interne du doigt

mobile, une série de très fines denticulations calcaires.

Les pattes ambulatoires n'atteignent pas tout à fait l'extrémité de la

grande pince étendue ; elles sont lisses sur les deux faces, très comprimées

latéralement et armées de denticulés aigus sur le bord supérieur du carpe

et du propodite ; leur doigt est beaucoup plus long que le propodite, il

est arqué, onguiculé, ù peine tordu, et orn*' de courtes soies raides sur

les deux bords. Les denticulés de la patte ambulatoire postérieure sont

moins nombreux, et surtout beaucoup moins marqués, que ceux de la

paire antérieure.

La main des pattes de la V paire est assez nettement subchéli forme
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et ornée d'une aire rugueuse unisériée; quant à l'aire rugueuse des

pattes de la IV paire, elle atteint toute la largeur, et un peu moins de la

moitié de la longueur de la pince.

L'abdomen du nvMo a trois fausses pattes impaires, et celui de la

femelle quatre. Le 6' segment n'a qu'une dépression transversale en

arrière du point médian; ses appendices sont asymétriques; le telson

a deux échancrures latérales et, au milieu de son bord postérieur qui

est excavé et irrégulièrement denticuié, une échancrure terminale étroite

et peu profonde.

La couleur générale de l'animal dans Talcool est un blanc jaunâtre

vaguement teinté de rose, surtout au niveau fies appendices; on trouve,

en avant, une aire rougeàlre de chaque côté, sur les bords du céphalo-

thorax. L'animal tout entier est à peu près complètement nu; ses lamelles

branchiales sont brièvement bifides dans la portion moyenne de la

branchie tout au moins; enfin, le lobe antérieur de la plaque sternale

des pattes ambulatoires postérieures est arrondi en avant.

Habitat, Variations. — Talisman, 1883 : '.I juillet, n " 7 1 , (iiO mètres ; cap Bojador:

lat. N. 2o°39', long. (J. tS^lS'. Sable vasani, coraux.

Un spécimen mrdc qui nous a servi île lyp<' pour la description précédente et qui

présente les dimensions suivantes :

Lony ucin- du eéiihalolhorax 13,.") millim.

— de la région gastrique S —
Largeur du fronl 7 —
Longueur des pédoncules oculaires -i,5 —

— de la ])altc antérieure droite 40 —
— du carjie l'i,5 —
— de la mai n 18 —

Largeur du car|)e '•' —
— de la main '.),o —

Longueur de la patte antérieure gauche :îO —

Un spécimen femelle, à pince droite plus courte cl plus large, mais très normal

par tous les autres caractères.

Travailleur, 1882 : (i juillet, n" 1, (11 i nudrcs ; au nord de Gijon : lat. N. 4i°4',

long. (). 7":il'. Salde.

Un mâle, presijiu' aussi grand (|ue c(dui pris piuu- type, mais à main pkis courte

et plus large.

(j juillet, n" 2, 608 métros; au large de Gijon : lat. X. 44°.V, long. 0. 7°,'J6'.

Nombreux spécimens de lout âge et des deux sexes, nuiis moins grands cepen-
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dant que le iiiàlc choisi coniiiu' type; ces exemplairos liiil)itenl îles coquilles de

Ficsus, de Troc/iiis, etc.

6 juillel, 11" n, ;)I2 mèlres: même localilé : lut. .\. ii"i', long. O. 7";ii'. Sahle.

SepI exemplaires des deux sexes dans des cocjuilles de fitsii.s.

12 juillel, n" 8, il! mètres: au fs. de Bai([ucni : lai. N. 'iï"V, long. O. n"27'.

Sable, gravier.

Un exemplaire màle d'assez grande (aille, à lungiie main.

27 août, n° 67, I :{(>0 mîdres : nord de rEspagnc : lai. .\. i ï"V. long. 0. 0"! 'i'. Vase.

In exemplaire semblable au précédent.

Talimiaii. ISSM : (i juin, n" .3, lOG mèlres ; rade de Cadix : lai. N. 3G°.j3', long. 0.

l{)°'i(S'. Vase, coquilles.

l'ne femelle à mains courles.

29 juillet, n° 3, ."iUO mètres; îles du Cap-Vert?

Un exemplaire màle à mains courtes.

UEuiiayiinis carneas a été drcrit j)ai' ]\1. Pocock d'aprôs doux grands

spécimens lemelles dragués de 110 à 31.") I)ra8scs, au large de' la côte

sud-ouest de l'Irlande. Nos exemplaires les plus différents du type décrit

par Fauteur, ceux à main droite longue et étroite, appartiennent bien

à la même espèce que les autres, comme il résulte d'une comparaison

que M. Pocock a bien voulu faire de ces individus avec ceux qu'il a le

premier décrits. Entre la description de M. Pocock et la nôtre, il n'existe

pas, à vrai dire, de différence essentielle ; nous ferons observer, toutefois,

que l'acicule des antennes externes, dans tous les spécimens que nous

avons eus sous les yeux, dépasse le milieu du dernier article pédonculaire

et souvent même atteint presque son extrémité. Quant aux divergences

qu'on pourra trouver entre notre description et celle de M. Pocock

relativemcnl aux articles basilaires des [)é(loncules antennaires, elles

sont bien plus apparentes que réelles, étant dues à ce fait que M. Pocock,

comme beaucoup de carcinologistes descripteurs, divise ces pédoncules

en trois segments, au lieu de considérer successivement les cinq articles

qui les composent.

Les variations les plus considérables que présente l'espèce sont celles

relatives à la longueur et à la largeur du carpe et de la main de la patte

antérieure droite.

Voici les différences extrêmes que nous avons pu relever dans les

nombreux spécimens passés plus haut en revue :
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« Travailleur ', n^ :!,

" Taliimai) ... GuSra. Spécinton femelle

Mâle ili'crit L'Omnie — -m --- n—^ . de
Ivpe. NM (maie). N»2(l(imellt). M. l'ocock.

Rapport de la long-ucur ilu carpe à celle de

la main i ),S( i 0,80 0,84 0,77

Rapport de la larg-eur de la main à sa lon-

gueur 0,5:î 0,50 0.7:3 0,58

Rapport de la largeur du carpe à celle de

la main 0,9 i 0,0:; 0,87 0,85

Grâce aux nombreux exemplaires que nous avons eus sous les veux,

nous pouvons dire :
1° que les mâles sont plus grands que les femelles,

qu'ils ont la main droite longue et étroite et le carpe relativement allongé,

tandis que les femelles ont la main large et courte; 2" que cependant,

lorsqu'on étudie les exemplaires de petite et de moyenne taille, ces

dillérences s'atténuent beaucoup, qu'on trouve fréquemment des mâles

à main large et, plus rarement il est vrai, des femelles à main étroite.

Ces iliiFérences sexuelles ne paraissent pas être absolues, comme le

prouvent les deux spécimens de M. Pocock; ce sont des femelles de

grande taille (leur céphalothorax a l.'i millimètres de longueur) dont les

mains, comme on le voit par le tableau précédent, tiennent le milieu

entre les longues mains des mâles et les larges mains des femelles que

uous avons étudiés. Toutefois, dans les femelles décrites par M. Pocock

comme dans les nôtres, les deux bords du carpe sont plus convergents

que dans le mâle.

Affinitks. — \uE. caviniKnus ( 1 ) Miers, dragué par 1 00 brasses de profon-

deur dans les mers du Japon, présente des affinités très étroites avec VE.

carneus : écailles ophtalmiques excavées en dessus, pinces presque unies

ou finement granuleuses, carpe de la patte antérieure droite à face interne

concave et limitée par deux crêtes, main droite avec les bords parallèles

etsubcristiformes, etc. Mais des diiTérences importantes existent entre les

deux espèces, comme le montre le tableau suivant :

(1) Miers, Crmt. fivm Corean and Japanese Seas. — Proc. Zool. Soc, 1879, p. 48, pi. III, (Ig. I.

\T.\Lls.\i.iN. — C'rdsdices.) '-'"^
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Eupcujurux r(U'i?ii(iniis.

1" Pédoncules oculaires légci-ement plus

courts que les pédoncules antennnires.

2" Le hras (méropodite) de la patte anté-

rieure droite est court et concave sur sa

face externe.

3" Poig-net (carpe) de la même patte pres-

que aussi long- que larg-e, convexe sur sa

face externe.

4° Portion palmaire de la main gauche

concave sur sa face externe.

5° Pattes ambulatoires à doigts presque

aussi longs que le prnpodite.

F.iiIKKjiirm rnrneiis

.

l" Pédoncules oculaires dépassant à peine

la base du dernier article des pédoncules

antennaires.

2° Le méropodite de la jjalte antérieure

droite est assez long; il est d'ailleurs con-

vexe sur sa face externe.

3" Carpe de la même patte toujours bien

plus long que large et à jjcine convexe sur

sa face externe.

'i° Portion palmaire de la main gauche

munie d'une haute crête médiane qui limite

sur la face externe deux aires plus ou moins

excavées.

5" Pattes ambulatoires à doigts plus longs

ipio le propodite.

Distribution. — L'Eupayui'iis carneus ii'élail représenté jusqu'ici que

par les deux exemplaires femelles décrits par M. Pocock et dragués dans

les mers d'Irlande, entre 1 10 et 313 brasses. Elle est connue aujourd'hui

depuis les côtes septentrionales de l'Espagne (^ii"!' de lat. N.) jusqu'au

cap Bojador (lat. N. 23°39') en passant par la rade de Cadix. Peut-être

même se trouvait-elle dans un dragage fait aux Iles du Cajt-Vert.

Cette espèce, dont la distribution géographique est assez étendue,

habite les profondeurs moyennes, depuis 200 mètres jusqu'à 1360 mètres.

Eupagurus ruber, Enw. et Bdijv.

PI. XXVII, lig. l-.-J.

1892. EuiJCKjiinis riiher, A. Alilne-Kdwards et R.-L. Bouvier, Ann. dex Sr. luit., Zoo/..

série?, t. XIII, p. 222.

liS'.Mj. EiipiKjiinis nthvr, E.-L. Bouvier, Feuille des .Icinws Adturdii'itea. 2tj'' année,

1>. 12S, lig. 10.

Le céphalothorax est large, |)eu dilaté au niveau des régions bran-

chiales, presque aussi long en arrière de la suture cervicale qu'en avant ;

l'aire cardiaque s'élargit un |)eu en arrière et l'aire gastrique est faible-

ment limitée sur les côtés. Le rostre est large, arrcnidi, mais n'est pas

|)lus saillant que les deiils jaléi'nlcs (|ui soni rdrlcuiciil acuminées; les

angles latéraux du front son! obliques et droits.

Les écailles opiilalmiques sont ("Iroites et aiguës, bien écartées;
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l'anneau ophtalmique est peu visible. Les pédoncules oculaires sont

courts, gros, non dilatés au niveau de la cornée, dont le bord postérieur

est simplement convexe en avant.

Le pénultième article antennulaire est plus court que le suivant et

dépasse à peine l'extrémité libre de la cornée ; le fouet antennulaire

supérieur a cinq articles et l'inférieur trois. — Le 1" article des pédon-

cules antennaires est armé extérieurement d'une spinule ; sur le

2' article: il y a une spinule h l'angle antéro-iuterne, et un prolongement

externe assez long, terminé par deux épines inégales; l'acicule dépasse

un peu l'extrémité de la cornée, mais n'atteint pas tout à fait celle du

dernier article, il se termine de la même manière. Le fouet a de longs

articles ornés de soies médiocres.

La grande pince est ovale, à bouts croisés, à doigts un peu plus courts

que le propodite. On trouve une rangée de spinules sur les deux bords

du propodite et une rangée plus faible dans la partie médiane, un peu

saillante, de la région palmaire. Le carpe a aussi une petite rangée de

quatre ou cinq spinules qui correspond à cette dernière, et quatre fortes

spinules, dont une très grande en avant, au bord supérieur. Il y a deux

spinules en dessus, au bord antérieur du méropodite, et une en avant sur

chacun des deux bords inférieurs. La patte gauche, dont les doigts sont

plus longs que le propodite, a cinq ou six spinules écartées sur son bord

inférieur et une rangée de (|uatre spinules sur le milieu de la portion pal-

maire ; on ne voit plus qu'nne rangée de spinules sur le car[)e.

Les pattes ambulatoires sont grêles, pkilôt longues, ai-mées d'une

faible spinule en avant au bord supérieur du carpe. Le doigt est presque

aussi long que les deux articles précédents. Les pattes de la 4" paire

manquent, celles de la "i" paire ne j)résentent l'ien de particulier.

L'abdomen est sensiblement symétrique, mais porte des fausses pattes

impaires, très inégalement biramées. Les appendices du sixième seg-

ment sont presque semblables, avec une aire rugueuse très étroite.

Le telson est inerme sur les bords.

Couleur générale rougeâtre, dans l'alcool.

Hapitat. — ïravailieiir, 1880 : 2-1 juillet, n" 7. 1 107 mètres; golfe de Gascogne :

lat. N. 43°35', long. 0. 6°25'. Vase.
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Un spécimen, qui parait (Mrc un mâle d'après ses appendices abdominaux, mais

qui n'a pas encore d'orifices sexuels. C'est donc un jeune, comme semble le prou-

ver d'ailleurs le peu d'articles de ses antennules, mais il n'est pas loin d'être adulte.

La longueur totale du céphalothorax est de 2 millimètres; colle de l'abdomen est

un peu plus grande. La grande pince est aussi longue que le céphalothorax.

LARVES GLAUCOTHOE

Glaueothoe Peroni, Enw.

Fi. XXVII, fig. 11-17.

La carapace de cette larve est longue, grêle et divisée en deux parties

par une profonde suture cervicale régulièrement arquée. Dans la partie

postérieure, qui est la plus courte, on voit une échancrure arrondie en

arrière, mais la division en régions n'existe pas et c'est à peine si l'on

aperçoit des rudiments des sillons branchiaux longitudinaux. Dans la

partie antérieure, il n'y a pas de limites entre les aires gastrique et

hépatiques; toutefois, on observe une dépression un peu en arrière du

front; en outre, sur les côtés, les aires hépatiques sont divisées en deux

parties par une ébauche de sillon transversal. Le front présente au

milieu un rostre large, saillant, mais tronqué en avant; les dents laté-

rales sont à peine indiquées et les angles latéraux antérieurs sont

arrondis.

Les pédoncules oculaires sont largement séparés et se rattachent à la

tète par une partie fort rétrc^cie ; ils se dilatent énormément en avant et

forment en cette région une énorme saillie qui déborde beaucoup plus le

pédoncule en dedans qu'en dehors et qui a son Ijord anléro-extiuMie

dirigé obliquement d'avant en arrière et de dedans en dehors. Los

téguments qui recouvrent cette dilatation constituent la cornée qui se

compose de cornéules hexagonales bien typiques, ayant à peu près un

dixième de millimètre de diamètre. A la base de la dilatation se voit une

masse noire qui occupe toute la largeur de la dilatation et qui se termine

en pointe obtuse en avant; on pourrait prendre cette partie pour la

cornée, tandis qu'elle n'est en réalité qti'un pigment oculaire interne sans

relation directe avec les téguments incolores. Les pédoncules oculaires

sont plus courts que le bord frontal, ils dépassent un peu les pédoncules
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antennaires et la haso du flornior article des pédoncules antennulaires.

Les écailles ophtalmiques n'existent pas.

Le dernier aiiicle des |)édoncules antennulaires est beaucoup plus long

que le précédent et a peu près de même longueur que le fouet terminal

supérieur. Ce dernier est composé d'un très petit nombre d'articles,

comme le fouet inférieur. — Les pédoncules antennaires sont inermes

et se font remarquer par la forme de leur acicule qui est un peu rétréci

au milieu, mais élargi et arrondi en avant; il dépasse à peine la base du

dernier article. Le fouet se compose d'articles allongés et ornés de

longues soies; il est très grêle et dé'passe en avant les pattes ambula-

toires.

Il n'y a pas de fouet sur l'exopodile des pattes-mâchoires antérieures,

et les paltes-mâchoires postérieures sont séparées à leur base par une

plaque slernale assez large. La formule branchiale est celle des Euparjuvus.

l'ATTKS TfinRACIOUKS. l'ATTES-MACIIOIRES.

V W III II I III II I

Arthrobrannhie? n - ^' :.'
- - o

Pleurobranrhies o i U " n (i

Par leur forme, leur asymétrie et b>s relations de leurs divers articles,

les pattes ant(''rieures de la Ghntcothnc Pcroni ressemblent complètement

à celles des Siimpdf/iD-us: les bords do bMU's |)inces sont infléchis vers le

bas, le doigt mobile se meut dans un plan très oblique par rapport au

plan de symétrie du corps et son axe d'articulation l'ait un angle de 80°

environ avec celui de la main. Les pattes antérieures sont inermes et

ornées, çà et l;i, de quelques poils assez longs; le méropodite, le carpe

et la main sont arrondis sur les bords. Dans la patte droite, le propodile

est très renflé et les doigts sont armés, l'un et l'autre, de deux forts

denticules mais dépourvus d'ongle corné. Ces denticules font défaut dans

la main gauche, qui est beaucoup plus grêle et un peu moins allongée.

Les pattes ambulatoires sont grêles et, en avant, dépassent de beau-

coup les pinces; elles sont inermes, presque nues et, à l'exception des

doigts, sont à peine comprimées latéralement. Ces derniers se font

remarquer par leur faible épaisseur et dépassent en longueur les deux
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articles précédents réunis; ils sont arqués, frangés de quelques poils et

faiblement onguiculés. Ceux de la paire postérieure sont un peu plus

longs que les autres.

Les pattes de la 4" paire sont fort réduites et à peine subchéliformes,

le j)rolongement digitaire de leur propoditc étant très réduit; leur râpe

est courte et unisériée. Les pattes de la paire suivante sont subchéli-

formes et ressemblent complètement à celles des Eupagarus \ leur râpe

est très réduite, mais multisériée.

L'abdomen est très long, remarquablement grêle, formé d'anneaux

renflés en arrière et sensiblement plus longs que larges. Les fausses

pattes n'existent pas sur le premier anneau, et sont semblables sur les

quatre anneaux suivants ; insérées directement sur une saillie ventrale

obtuse elles sont fort grêles, beaucoup plus longues que l'anneau

qui les porte et terminées par deux rameaux ;
le rameau externe

est très long, articulé à l'extrémité, peu comprimé et longuement cilié ;

le rameau interne est très court, au contraire, et ne paraît pas être

orné de cils.

Les fausses pattes du G' segment sont symétriques et biramées; leurs

rameaux sont foliacés, relativement étroits, ornés de longues soies

pennées sur les bords, et d'une râpe unisériée à l'extrémité |iostérieure

du bord externe ; le rameau interne est beaucoup plus court et plus étroit

que le rameau externe. Le telson se rétrécit beaucoup en arrière et se

termine par un bord arrondi orné de longues soies pennées.

f^a couleur varie et peut élre jaunâtre ou rougeàtre, dans l'alcool.

Autant que nous avons pu l'étudier, l'organisation interne nous a paru

fort différente de celle de la (ilaurnlkne cnri/Kita. Le système nerveux

central, notamment, se fait remarquer par sa dissociation longitudinale :

toutes les paires ganglionnaires thoraciques, sauf celles des appendices

buccaux, sont parfaitement distinctes, et celles qui correspondent aux

pattes thoraciques dos trois premières paires sont réunies |)ar des

connectifs longitudinaux séparés sur la ligne médiane. « Si bien que la

masse ganglionnaire thoracique présente en réalité trois perforations,

une pour l'artère slernale et deux antérieures, entre les paires ganglion-

naires précédentes. (Vest, en un mot, un degré de concentration un peu
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moins avancé que celui qu'on observe dans les Eupagnrm (1) .« et pro-

bablement identique à celui des !>}jmpaçiuriis.

Les spécimens recueillis |)ar le <( Travailleur » et le « Talisman »

ressemblent complètement à deux exemplaires oiTerIs ;iu Muséum par

M. Delalande, mais ils diffèrent des types de Milne-Edwards par le dév(^-

loppement de leurs Fausses pattes abdominales qui sont lieaucoup plus

grêles et plus allongées. Sont-ce des larves d'un âge dillerent ou d'une

autre espèce de Sijmpaguriis'? nous penchons plutôt pour cette dernière

hypothèse, sans nous reconnaître, toutefois, le droit de créer un nom

spécifique nouveau pour une larve dont l'adulte reste inconnu.

Habitat. — 'ralisman, 1883 : \'l juillcL, ii" 82, 930 mètres; à quelques milles au

sud (lu tropique, sur la cùlc iln Saliina : lat. N. 23", long. <t. I!l".")()'. Sahle vasard

verdàlre.

Un spécimen parl'aitemenl normal.

14 juillet, n" 9o, 1 090-1 230 mètres; au large du eap Blane : lai. .\. 20°38'-20"32',

long. 0. 20"39'-20"iO'. Sable vasard verdàlre.

Un spécimen (pii nnus a s('r\ i de h |ic pour la descripliou préeédente.

Loiiyucui' iki coi'ps i,* iiiillini.

— du céphalotlior.ix 3 —
Largeur du front 2 —
Longueni' des pédoncules oeulaires i,-i —
— do la pince droilr 8 —
— de la premièi'o palii' aiidiiil.iliiiic ili'iiilc il —

11 juillet, n"8l, 1139 mètres; un |ieu au noid di'sli'(q)iques sur la côte de Sahara :

lat. xV 23°.j0', long. (). 19°37'. Vase grise.

Deux individus de même taille que le précédent.

AiTi.MTÉs. — Comme il i'(''sulte de ce qui précède, et ainsi que l'un de

nous l'a fait anléric^urement observer, on doit considérer la Glaucothoe

précédente comme la forme larvaire d'im Si/m/jaguntv ou de quelque

forme très voisine.

•

Glaucothoe carinata. IIknderso.n.

Pour l'étude complète de cette espèce, qui est sans doute une larve de

vrai Pagurus^ nous renvoyons au travail que l'un de nous a publié en 1891

(1) Ami. se. nat. (7), t. XU, p. 72, 1891.
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sur les Glaucothoés, et aux recherches de MM. Chevreux et Bouvier

effectuées, en 1892, sur les Paguriens de la « Melita ».

HAurrAT. — Talisman, 1883 : 13 juillet, n° 92, 140 mètres; au norti du banc

d'Arguin : lat. N. 21"i7', long. 0. 19°47'. Sable vasard verdàtre.

Un spécimen à peine plus petit que ceux do la Melita; les pédoncules oculaires

sont un peu plus dilatés à l'extrémité et la couleur, au lieu d'être jaune bhmchàire,

est plutôt rouge marron.

SOUS-FAMILLE DES LITHODIN^, Dana.

TRIBU DES OSTRACOGASTRICA, Br.xndt

LITHODES, Luli'.

Lithodes ferox, .\. AL-Kd\v.

l^L VI, fig. 3 (en couleur) et fig'. i-O.

1885. Lithodes ferox, H. Klhol, La vie au fmal ilva ini'is. pi. I, et 11g-. 87, p. l'Jl.

1S8G. Lilluidcs ferox, Edmond Perrier, Les <\riil. soas-//if/rines, fig-. 215, \>. '-i'.H').

i.89\{lS'jy). Lilhodes ferox, E.-L. Bouvier, A/iii. Se. ita/., ZooL, série 7, t. .\,V1II, p. 182

et 180, pi. .\II, lig. G.

1895 (1890). Liliiodes ferox, E.-L. Bouvier, Anii. Se. iia/., Zool., série 7, t. XIX, p. 24.

Avec la Lithodes anlarclica, cette espèce se range parmi les repré-

sentants du genre Lithodes dont le 2' segment abdominal ne comprend

plus que trois pièces : les pièces marginales et une pièce intermédiaire

qui résulte de la fusion complète des deux pièces latérales avec la pièce

médiane.

Il est d'ailleurs impossible de confondre les cbuix espèces, mémo à la

suite d'un examen superficiel. La L. ferox se distingue au premier abord

de la L. antarclica par sa taille beaucoup plus réduite et par ses épines

beaucoup moins nombreuses, plus grosses à la base et au moins aussi

allongées que celles des L. antarclica de même taille; nous ne parlerons

pas des spécimens adultes de celte dernière, car leurs épines sont incom-

parablement plus courtes que celles de notre espèce. La L. ferox est

dépourvue, sur la région gastrique comme sur la région cardiaque, des

épines médianes im])air('s cpTon observe dans la L. antarclica ; elle a,

comme cette dei'nièi'e, deux paires de grosses épines gastriques et autant
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d'épines cardiaques, mais les épines branchiales sont seulement au

nombre de six de chaque côté, dont quatre grandes, et les épines mar-

ginales au nombre de douze, tandis qu'on en observe une quinzaine

de chaque côté dans laZ. antarclira, al)straclion faite, bien entendu, de

l'épine latérale antérieure. Les renflements qu'on trouve à la base des

épines, dans la L. fcrox^ sont confluents et rendent les diverses régions

de la carapace très saillantes.

Le rostre de la L. ferox indique un type dont l'évolution est beaucoup

plus avancée que celle de la L. antarctica ; il est complètement recouvert

par une très longue saillie dorsale qui se relève dans son tiers basilaire

jusqu'aux deux épines basâtes, et qui s'infléchit ensuite un peu au-

dessous de la ligne horizontale pour se terminer par deux autres épines.

Les antennes de la L. ferox sont un peu plus longues et un peu plus

grosses que celles de la L. antarctica; le second article de leur pédoncule

est armé, sur son bord externe, d'une spinule bien développée, en arrière

de la grande épine terminale qu'on observe seule dans la L. antarctica.

Les appendices sont très épineux dans les deux espèces, mais le doigt

est plus long et plus grêle dans la L. ferox; les épines qui occupent la

face externe du méropodite des pattes ambulatoires forment une rangée

régulière dans la L. ferox, tandis qu'elles sont plus ou moins dissé-

minées dans la L. antarctica.

L'abdomen dilTère assez peu dans les deux espèces ; toutefois, on

n'observe pas, dans la L. ferox, l'épine médiane impaire qui existe sur

le T segment abdominal dans la L. antarctica.

Habitat, Variations. — Talisman, 1883 : 12 juillet, n° 83, 930 mètres; lat. N.

22°5S', long. 0. 19°51'. Sable vasard vert.

Un spécimen femelle dont les dimensions sont les suivantes :

Long-ueur de la carapace jusqu'à la base du rostre 30 millim.

— de la pince droite 17 —
— des doigts de cette pince 10 —

Largeur de la main de la pince droite 6 —
— — — g-auche 4 —

Longueur de la patte ambulatoire antérieure droite 71 —
— du propodite de cette patte 18,5 —
— du doigt 12,5 —

Largeur maximum de la carapace 27,5 —
(Talisman. — Crustacés.) 34
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Largeur du front 12 miUiiii.

Longueur de la saillie dorsale du rostre jusqu'à sa bifur-

cation 1~,S —

13 juillet, n° 87, 1013-1 113 niMrcs; au non! du l):iuc d'Ari^uin : lat. N. 22''3'-

21°59', long. 0. l!)"u3'-iy''5G'. Sable vasard verl.

Un spécimen mâle dont la carapace mesure 23 millimètres de longueur jusqu'à

la base du rostre et 20 millimètres de largeur maximum.

Affinités. — Nous avons vu en quoi la L. ferox diffère de la L. antarc-

ika, espèce qui appartient- à la même section du genre, celle où les

plaques marginales du 2" segment abdominal sont encore distinctes.

C'est à tort que l'un de nous (1) a placé aussi dans la même section la

L. pcmamensis Faxon; complétanl la description préliminaire (2) de celte

espèce, M. Faxon en a figuré et décrit le second segment abdominal, qui

est réellement tout d'une pièce, comme dans lapluparldes autres espèces

du genre (3).

Distribution. — On ne connaît, de cette espèce, que les exemplaires

signalés plus haut et recueillis par le « Talisman ».

Coloration. — Toutes les parties du corps sont d'un beau rouge, qui

devient plus vif sur les épines. Les cornées sont noires.

Lithodes tropicalis, A. M.-Edw.

PI. VII, fig-. 1 (en couleur) et pi. XXVII, fig. 18-20.

1883. Lithodes (rojiiralis, A.Milne-Edwards, L'expéd. du « T/ilismnn », p. 13 (in Bii/l.

hebd. Ass. scient, de France).

1894 (1805). Lithodes tropicalis, E.-L. Bouvier, Ajui. des Se. nat., Zool., scr. 7,

t. XVIII, p. 182-189, pi. XII, fig-. 7.

1895 (1896). Lithodes tropicalis, E.-L. Bouvier, Ann. des Se. nat., Zool., sur. 7,

t. XIX, p. 24.

La carapace est relativement étroite au niveau de la région gastrique,

mais s'élargit beaucoup au niveau des régions branchiales et devient, en

ce point, aussi large que longue, abstraction faite du rostre. Les régions

gastrique et cardiaque sont très saillantes et séparées par une profonde

(1) E.-L. BotviEii, Classificalion des Litliodinés, etc. — Ann. dcn se. nat., Zool., (1), t. MX, p. 24.

(2) W. F.^xoN, <i Albatros », 1891. Preliminary description of new spccics of Crustacea. — Bidl.

Mus. Comp. Zool., vol. XXIV, p. 100, 1893.

(3) W. Faxon, « Albatros », 1891. ï'/ic stalk-eycd Crustacea. — Mem. Mus. Comp. Zoo/.,

vol. XVllI, p. !il,%. 12,1895.
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dépression transversale qui représente la partie médiane de la suture

cervicale. La région cardiaque a la forme d'un triangle assez bien délimité

et très allongé; quanta la région gastrique, elle se sépare peu distincte-

ment des aires hépatiques, mais s'isole parfaitement des régions

branchiales, grâce à un prolongement oblique de la suture cervicale;

ce prolongement se termine, d'ailleurs, par une faible dépression qui se

trouve à une grande distance du bord latéral. Le rostre est fortement

relevé vers le haut ; il est armé au milieu de deux épines et se termine

vraisemblablement par une bifurcation qui est en partie brisée dans

notre spécimen. Le bord frontal est armé d'une énorme épine extra-

orbitaire, qui dépasse en dimension toutes les épines de la carapace, et

notamment celle de l'angle anléro-latéral. Les bords latéraux sont munis

d'épines en forme de saillies coniques plus ou moins aiguës ; ces épines

sont au nombre de six sur chaque bord, non compris l'épine antéro-

latérale, et une ou deux saillies latérales beaucoup plus petites
;

on trouve quatre épines de chaque colé sur le bord postérieur. La

face dorsale de la carapace présente de nombreuses petites aspérités

subconiques et obtuses ; d'ailleurs, elle est munie de saillies coniques et

aiguës semblables à celles des bords latéraux; ces saillies forment deux

paires sur l'aire gastrique, deux sur l'aire cardiaque et sont au nombre

de six, de chaque côté, sur les régions branchiales.

Les pédoncules oculaires s'étranglent vers leur milieu et se terminent

par une cornée externe, en arrière de laquelle se voient doux légères

saillies coniques. Les pédoncules antennulaires se font remarquer par

leur dernier article qui est aussi long que le premier et deux fois plus

long que le second. Les pédoncules antennaires n'atteignent pas l'extré-

mité des précédents; ils ont un acicule rudimentaire et présentent, sur

l'angle antéro-externe de leur second article, un prolongement aigu

légèrement incurvé en dehors. Les fouets antennaires ne dépassent pas,

quand on les rabat en arrière, le bord antérieur de l'aire cardiaque.

L'ischiopodite des maxillipèdes postérieurs est armé d'une rangée de

dents très obtuses; son denticule interne est très peu saillant.

Les pattes antérieures sont presque de longueur égale, mais la droite

est énormément plus forte que la gauche ; leurs ornements épineux sont
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les mêmes que dans la L. maia^ mais l'épine interne du méropodite est

beaucoup moins saillante. Les pattes ambulatoires ressemblent aussi

beaucoup à celles de cette dernière espèce, mais elles sont un peu plus

courtes, et leurs doigts sont un peu moins allongés. Il y a quatre épines et

deux échancrures longitudinales à la base de ces derniers. Les pattes de

la dernière paire atteignent à peu près lo milieu du méropodite des

appendices précédents ; leur main et la partie terminale du carpe sont

ornées de poils fins très serrés.

Les deux premiers segments de l'abdomen sont tout d'une pièce, et

armés, l'un et l'autre, de deux forts tubercules coniques ;
on observe des

tubercules plus faibles sur les bords latéraux du second segment et sur son

bord postérieur, qui est proéminent. Les autres segments de l'abdomen

ressemblent à ceux de la L. maia et ne présentent que de rares saillies

coniques. Les plaques marginales sont au nombre de douze de chaque

côté et se soudent parfois deux à deux; les plaquettes médianes sont très

serrées.

Habitat, Dimensions. — Talisman, 1883 : au large des eûtes du Sahara,

860 mètres.

Un spécimen mâle dont les dimensions sont les suivantes :

Longueur de la carapace jusqu'à la base du rostre 142 millim.

— de la pince droite 105 —
— des doigts de cette pince ô8 —

Largeur de la main de la pince droite 56 —
— — gauche 24 —

Longueur de la patte ambulatoire antérieure droite i07 —
— du propodite de cette patte 111 —
— du doigt 69 —

Largeur maximum de la carapace 139 —

•

— du front 58 —

Affinités. — Cette espèce se range, avec la L. maia et la L,. Murrayi

Hend., parmi les représentants du genre Lithode dont les cinq pièces du

second segment abdominal sont soudées en une seule. Elle doit être con-

sidérée comme une forme qui dérive de laZ. ferox, car, en dehors des carac-

tères de l'abdomen qui indiquent un degré d'évolution plus avancé, elle

ne diffère guère de cette dernière espèce que par sa taille beaucoup plus

forte, par ses épines peu saillantes, par sa carapace plus large, et surtout
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par sa saillie rostrale qui se relève rortenient vers le haut, dans une seule

ilirection, sur toute sa longueur.

Ce dernier cai^aclère la dislingue aussi de la L. Murrayi Hend.,

dont la saillie dorsale présente une inflexion marquée à partir du tiers

basilairc. Celte dernière espèce difTère, en outre, de la L. tropicalis par

ses épines latérales plus nombreuses et plus inégales, par ses épines

branchiales réduites à trois ou quatre de chaque côté, par ses fouets

antennaires plus allongés, enfin par sa pince droite qui est très réduite.

La carapace des Lithodes s'élargissant avec l'âge, il y a lieu de penser

(|m' les spécimens de grande taille de la L. Mun-ayi, s'il en existe,

seraient encore plus larges que la L. tropicalis, car les individus recueillis

par le >< Challenger » sont tous de taille médiocre et ressemblent déjà

tout à fait, par la largeur de leurs régions branchiales, au spécimen que

nous avons décrit plus haut.

Coloration. — Notre exemplaire, desséché, conserve encore la teinte

rouge qui devait être celle de l'animal vivant.

RHINOLITHODES, Brandi.

Rhinolithodes biscayensis, A. M.-Edw. et Bouv.

PI. XXVlIJlg-. 21.

1894. Rhinolithodes biscayensis, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Mss.

[89A {l&U\3j. nhinoti/hodes biscayensis. E.-L. Bouvier, .4/i«. des Sc.nat., ZooL, sér. 7,

t. XVIII, p. 187 et 199, pi. XI. fig. 18,

pi. XII, lig. 12.

1895 (1890). Rhinolithodes biscaye7isis, E.-L. Bouvier, Ann. des Se. nul., ZuoL, sér. 7,

t. XIX, p. 26.

Par son aspect général et par ses ornements, cette espèce ressemble

beaucoup au Pamlomis aculeatus Henderson,mais elle s'en distingue au

premier abord par le contour plus triangulaire de la carapace, par ses

pattes qui sont beaucoup plus courtes, par sa région gastrique qui est

moins renflée, enfin par les épines bien développées de ses pédoncules

oculaires.

Le rostre est très épineux dans les deux espèces, et son épine médiane

s'insère, dans toutes deux, au-dessous des épines latérales ;
il est d'ailleurs

plus court dans notre espèce et il se recourbe moins fortement vers
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le haut. Comme dans le P. acideatus, on observe une petite épine médiane

vers la base du rostre, deux épines symétriques plus fortes à une faible

distance en arrière, une assez forte épine sur le front, immédiatement

en dehors de l'orbite, et une autre beaucoup plus grande sur l'angle

antéro-latéral. Toutefois, tandis que ces deux dernières épines sont fort

éloignées l'une de l'autre dans l'espèce de M. Henderson, elles sont relati-

vement rapprochées dans la nôtre, ce qui tient à la position de l'épine

antéro-latérale qui est située en dehors des pédoncules antennaires dans

le P. aculecilas, tandis qu'elle est un peu au-dessus de ce pédoncule dans

le R. biscayensis.

Le sillon cervical est profond, surtout en arrière de la région gastrique
;

le sillon cardiaque est beaucoup moins marqué et délimite une aire

triangulaire comme dans le P. aculeatus; les régions branchiales ne

paraissent pas plus renflées que dans cette dernière espèce. La carapace

tout entière est couverte de tubercules spiniformes qui sont sensible-

ment plus développés en avant et près des bords ; ces tubercules sont

isolés les uns des autres, très inégaux et ornés de poils courts etraides;

ils dilTèrent, par tous ces caractères, de ceux du P. aculeatus.

Les bords latéraux sont armés de chaque côté de six fortes épines,

trois sur les aires hépatiques, y compris l'épine antéro-latérale, et trois

sur les aires branchiales ; entre ces épines s'en trouvent d'autres plus

petites, mais le nombre total des épines marginales un peu importantes

ne paraît pas s'élever à douze, comme dans le P. aculeatus ; du reste, on

n'observe pas, sur le bord postérieur de la carapace, la double rangée de

tubercules coniques que M. Henderson signale dans le P. aculeatus.

Les pédoncules oculaires sont à peu près contigus à leur base, mais ils

présentent des granulations sur leur bord interne, et ils portent en dessus

trois ou quatre épines dont l'une déborde, en avant, la cornée.

Les pédoncules antennulaires dépassent un peu les pédoncules anten-

naires. Ces derniers diffèrent de ceux du P. aculeatus par un certain

nombre de caractères : leur article basilaire est armé d'une spinule sur

son bord externe, comme dans cette dernière espèce, mais l'article

suivant en a trois sur le même bord, au lieu de deux, et le quatrième en

a une qui paraît faire défaut dans le P. aculeatus. Les épines de l'acicule
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sont au nombre de quatre dans les deux espèces, toutefois la grande épine

supérieure de Tespèce de M. Henderson est remplacée par un faible

tubercule aigu dans la nôtre
; en outre, le fouet paraît plus grêle dans

cette dernière espèce et présente de nombreuses soies courtes qui n'ont

pas été signalées dans le P. aculcatus.

Les pattes-mâchoires antérieures se font remarquer par la largeur

de leur exopodite et par la forme longuement ovalaire de leur palpe;

celles de la dernière paire sont séparées, comme dans le P. (iruleatu^,

par un large sternum armé de deux épines, mais leur propodite, au lieu

d'être égal à chacun des deux articles contigus, comme dans celte der-

nière espèce, est sensiblement plus allongé.

Les pattes ont la même forme et la même armature épineuse dans

les deux espèces, mais elles sont bien pluscourtesdansla nôtre et les épines

de leurs pattes ambulatoires sont moins distinctement sériées. Elles sont

ornées de touffes de poils raides et peu allongés, dans les deux espèces.

Le méropodite et le carpe des pattes antérieures sont armés d'épines

sur leur face supéro-externe ; il y a deux ou trois épines assez fortes sur

le bord interne du méropodite, el trois plus grandes sur le bord interne

du carpe. La face externe de la pince est ornée de granulations qui

forment deux rangées longitudinales plus fortes sur la pince droite;

elle est armée de deux rangées de petites épines sur le bord supé-

rieur du propodite ; le bord inférieur de la pince est infléchi vers le bas.

La patte antérieure droite est plus longue et plus forte que la gauche;

les doigts de sa pince laissent entre eux un hiatus très évident. Les

doigts des pattes ambulatoires sont à peine plus longs que le propo-

dite, et diffèrent en cela de ceux du P. aculeatus qui sont beaucoup plus

courts; ils sont armés en dessous d'une rangée de soies raides et pré-

sentent, à leur base, quatre tubercules spiniformes, deux en dessus et

un de chaque côté.

Le second article de l'abdomen est beaucoup moins armé que la

carapace, et difl'ère par conséquent beaucoup de celui du P. aculeatus
;

il est granuleux, mais porte de chaque côté cinq ou six tubercules

coniques. Les autres segments abdominaux ont une surface plutôt irrégu-

lière que granuleuse et présentent de petites touffes de poils très courts.
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Habitat, Dimensions. — Talisman, 1883 : 30 août, n° 14, l i80 niMres; golfe de

Gascogne : lat. N. 4o°39', long. 0. 6°29'. Corail.

Un spécimen femelle dont les dimensions sont les suivantes :

Longueur de la carapace y compris le rostre 14,7 millim.

— du rostre depuis le bord postérieur de l'or-

bite 2,5 —
Largeur maximum de la carapace 11.8 —
Longueur de la patte antérieure droite . . 21 —

— de la pince de cette patte 9 —
— des doigts de cette patte 5 —
— de la patte ambulatoire antérieure droite..

.

21,5 —

Affinités. — Comme on vient de le voir, la R. hiscayensis ne diffère

essentiellement de la P. aciileata que par les caractères génériques

de son abdomen. Spécifiquement, elle paraît s'éloigner davantage de la

R. Wossnesenskii, Lilhodien dont l'évolution est plus avancée, ainsi qu'en

témoigne l'allongement de la saillie dorsale du rostre. Comme l'un de

nous l'observait dans un précédent mémoire (1), « entre la M. b/'s-

cayensis et la R. Wossnesenskii existent les mêmes différences qu'entre

la Lithodes antarctica et la L. arctica, abstraction faite, bien entendu,

des différences que présente la carapace et qui paraissent être consi-

dérables ».

FAMILLE DES HIPP1D.E, Enw.

SOUS-FAMILLE DES HlPl^IN^, Dana.

REMIPES, Lalr.

Remipes scutellatus, Fabu .

1793. Hippa scutellata, Fabricius, Ent. Si/st.. t. II, p. 474.

1847. Remipes sciitel/atus, While, List. Ctvist. bril. Mus., p. 57.

1877. Remipes sculcUalus, Miers, Journ. /inn. Soc. Lotir/., vol. XIV, p. 319 ^ubi sijn.)

1888. Remipes scutellatus, Henderson, Anomiira, OJ/iallenger, Zoo/., vol. XXVII, p. 38

{iibi si/n.)

Cette espèce paraît être répandue sur le littoral dans toutes les mers

chaudes du globe.

(1) E.-L. Bouvier, Recherches sur les (iffinitct' des Lilhoiles et des Lomis avec les Pagiirides. —
Ann.sc. nat., Zool., série 7, t. XVlli, p. 184, 1894.
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Le Talisman \'\\ rocnoillin à La Praya, îlos cin Cap-Vert, au mois rlc juillet.

Parmi les quatre exemplaires capturés se trouvait une femelle portant des œufs.

SOUS-FAMILLE DES ALBUNEIN.'E, Stimpson.

ALBUNEA , Fabr.

Albunea elegans, A. M.-Ed\v. et E.-L. Bouv.

PI. XXVIII, fig. 22-25.

1808. A/bi/nrrr r/ci/mis:, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Bull, du Mua., p. 236.

Le « Talisman »a i-ecuoilli à La Praya, îles du Cap-Vert, par iO-30 mè-

tres de profondeur, six Albunées qui ressemblent complètement à des

Crustacés du même genre que M. A. Bouvier avait précédemment rap-

portés de la même région. Les caractères spécifiques de ces Crustacés sont

les suivants :
1° les pédoncules oculaires se rétrécissent régulièrement

de la base au sommet, qui est fort étroit et presque tout entier occupé

par les yeux ;
ils sont toujours deux fois plus longs que larges, droits

ou un peu concaves sur le bord externe, rarement légèrement con-

vexes ;
2° les épines frontales situées de chaque côté de l'échancrure

sont ordinairement au nombre de 11 ou 12; quelquefois il y en a 10,

très rarement 13, en comptant comme deux épines la pointe la plus

interne qui est fréquemment bifurquée; 3" le doigt des pattes de la

3' paire est muni à sa base d'un lobe obtus assez saillant ;
4° le dernier

segment abdominal de la femelle est ovale et une fois un tiers aussi

long que large ; ses bords ne sont pas régulièrement arrondis en arrière,

mais formés, en cet endroit, par une ligne à peine convexe en dehors;

îi° le dernier segment abdominal du mâle est sensiblement aussi long

que large; ses côtés ne sont pas régulièrement arrondis, mais formés

par trois lignes peu convexes.

Dans VA. symnistn Fabr., qui habite les Indes orientales, les pédoncules

oculaires sont deux fois aussi longs que larges, et fortement convexes

en dehors; le front est armé de chaque côté de 12 à 14 épines; le der-

nier segment abdominal de la femelle est régulièrement ovalaire et celui

du mâle est convexe sur ses bords, aussi Ijien à la base qu'au voisi-

nage de l'extrémité libre.— Dans VA. Giieri/ti Lucas, de la Méditerranée,

(Talisman. — Crustacés.) 3â
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les pédoncules oculaires ont la nuMiio forme que dans l'.l. sjpmnsta,

mais ils son! encore plus courts, les épines frontales sont plus serrées,

le doigt des pattes de la 3' [laire paraît n'avoir qu'un lobe arrondi et

rudiinenlairc, le (loriiier segment abdominal du raàle, enfin, est sub-

triangulaire et ses bords forment de chaque côté deux lignes, une con-

vexe, à la base, et une seconde sensiblement droite et beaucoup plus

longue, en arrière.

Notre espèce se rapproche surtout de r.4. oxyophthahna Leach des

Indes occidentales et s'en distingue surtout parla longueur de ses pédon-

cules oculaires, dont la longueur dépasse rarement deux fois et demie la

largeur, au lieu de l'égaler trois fois comme dans l'A. oxyophthahna.

Le dernier segment abdominal du mfde a presque sensiblement la

même forme que celui de l'espèce des Antilles, mais les trois lignes qui

constituent de chaque côté ses bords, dans cette dernière, sont plus con-

vexes et sans séparation distincte. Ces différences sont peu importantes

et l'on doit considérer VA. elegans comme une forme représentative très

peu modifiée de l'A. oxyophthalmu.

Nous convenons qu'il serait peut-être plus logique de considérer l'A.

eleyans comme \xx\Q variété orientale de l'A. oxijophthaltna ; mriis nous

attendrons, pour nous prononcer, qu'une étude systématique minutieuse

ait été faite des représentants de la même famille. Dans sa revision des

Hippidés (1), Miers s'est borné, comme nous l'avons fait plus haut, à

l'étude des caractères les plus externes et les plus apparents de l'animal

et il a complètement négligé l'appareil branchial et les appendices buc-

caux. Or il y a là, bien certainement, des éléments de détermination qu'on

ne saurait négliger et nous pensons qu'on en devra tenir comi)te dans

une revision rigoureuse de la famille.

La formule branchiale de l'A. elegans est la suivante :

PATTES. PATTES-MACHOIRES.

V IV III II I m II I

l'icurobranchies 1 U

Arllirobranohies 2 2 2 2 2

Épipodiles 1

(1) MiEns, Rcviùon of the Ilippidot. — .lourn. lAimean Soc. Lundon, Zoology, vol. XIV, p. .!I2-

33G, pi. V, 1877.
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La pleurobranchie est réduite, ]'arllirol)i'aii(lii(^ antérieure des paLtes-

mâchoires est une lame sans feuillets; enfin on observe très nettement,

à la base des pattes-màclioires postérieures, l'anneau articulaire d'un

épipodite qui a disparu.

Nous avons observé une formule branchiale absolument semblable

dans des Albunées que M. Jousseaume a recueillies dans lamer Roui;e et

que nous attribuons à VA. sij/i//t/sta Fabr. Toutefois, dans cette der-

nière espèce, M. CJaus a observé un épipodite ù la base des pattes-

mâchoires postérieures.

D'après les observations de M. Boas, cet épipodite n'existerait pas

dans r.4. Pareti ('luérin, mais il y aurait par contre, dans cette espèce,

une pleurobranchie rudimentaire à la base des pattes de la 3' et de la

4'" paire. Pour Miers et Kingsley, VA. Pat-eti ne serait pas autre chose

que VA. ojyophthalma qui ne dilTércrail dès lors pas beaucoup, au point

de vue de l'appareil branchial, de l'^l. elegans.

En somme, les différences qui séparent l'A. eletjans., VA. uxyopkthahna,

et même l'A. Gueri7ii Lucas, des A. .^tynmifita de la mer Rouge sont très

faibles et il est fort possible qu'on arrive à considérer plus tard ces

diverses formes comme de simples variétés locales d'une même espèce.

Dans l'exemplaire mâle que nous avons figuré, la carapace a 17 milli-

mètres de longueur maximum et mesure lii millimètres et demi dans

sa partie la plus large. La longueur des pédoncules oculaires dépasse

légèrement 3 millimètres.

Albunea Guerini, Lucas.

1S53. Alliunpfi Gurrinii, Lucas, llrr. cl May. de Zoo/., si'r. 2, t. V, p. 47.

1878. Albunea Guerinii, E.-,J. Miers, Joiini. Unn. Soc, Zoology, vol. XIV, pi. L fig'. 0,

p. 327.

18i9. Albunea sijfnniata, I^ucas (non Linné), f/isl. naf. (/es Anim. art. de /'A/yérie, t. t,

p. 27, n° 53, pL III, fig. 2.

Habitat. — Cette belle espèce, qui paraît propre à la Méditerranée, a été

rapportée d'Oran par les naturalistes du Travailleur [\'è^\)\ ils la tenaient de

M. Deshayes qui leur en donna deux exemplaires.

Elle fut trouvée par M. Lucas dans la rade d'Alger et paraît affec-

tionner les fonds sablonneux de 30 à 40 mètres.
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FAMILLE DES GALATUEID.E, Boas.

SOUS-FAMILLE DES GALATHELX.F, Edw. et Boiv.

TRIBU DES GALATHEJi, Edw. el Bouv.

1° Groupe des Galuthea? oculifères et /layellih.

GALATHEA, Fabr.

Galathea squamifera, Leach.

PI. XXIX, tiy. 1.

1815. Galalhen squamifera, Leach, Malac. pod. brit., pi. XXVIII A, fig\ 1 et 3 à 8.

1888. Galathea sijadiiiifera, J. Bonnier, Bull, scient, du A'ord et de la Belgique, sér. 3,

t. I, p. 57, pi. XIII, fig-. 1-5 (uOi si/71.).

1894. Galat/iea squamifera, A.Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Ann.desSc. nat., Zool.,

sér. 7, t. XVI, p. 203, 25U, 252, 325.

Habitat. — Travailleur, 1881 : jiiillel, Nice.

Deux nulles d'assez grande taille.

Talismaii , 1883 : 28 juin, n" ."i."), ."50 mètres. Lanzarote.

Un mâle et deux femelles, dont l'une est sacculinée.

28 juin, n" 5G, 30 mètres; canal de la Bocayna.

Un mâle.

Le Muséum possède également cinq spécimens de cette espèce, qui

lui ont été envoyés des Açores par M. CoUot, chef des travaux du port

à Punta-Delgada. Ces spécimens, qui sont mâles, ont tous des pinces

allongées, sans hiatus et régulièrement épineuses sur les bords ; dans

le plus grand, la carapace atteint 17 millimètres de longueur; dans le

plus petit, elle ne dépasse pas 6 millimètres ; dans tous deux, d'ailleurs,

les appendices sexuels sont développés.

Distribution géographique. — La G. squamifera se trouve communé-

ment dans toutes les mers européennes depuis les côtes de Norvège, où

elle a été signalée par Loven et par Sars, jusqu'à celles d'Espagne. Au

nord, elle pénètre dans le détroit de Cattégat, au sud elle se retrouve dans

la Méditerranée où on l'a signalée jusque dans l'Adriatique. On la connaît

encore aux îles du Cap-Vert et aux Açores (Barrois).

C'est une espèce côtière ou plutôt subcôtière, qui se trouve assez
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fréquemment aux marées basses : Keller et Stalio la signalent jusqu'à

35 brasses dans la Méditerranée. Tous nos spécimens subtropicaux sont

beaucoup plus petits que ceux des côtes françaises.

Galathea intermedia, Liljeborg.

ISrri. Gdlallwa iii/i>n/i('i/l/t,\V . LiljrlHJi-, 0/V-. /,(j/i,//. rrl . ALnd. Fin-li., p. -"l, 1851.

1888. Gdlathi'O inleniiedid , J. Boiiiiier, lliill. srinij. du A'ard dr la Fi'uncc cl de lu lifl-

(jiiiuc, sér. ii, l. 1, ]j. il, 1)1. X et XI {ubi sij/i.)

IS'Ji. Hdldthea inlennedia . A. Miliiu-Edvvurds et E.-L. Bouvier, Anii. des Si-, nti/.,

ZooL, sûr. 7, t. XVI, p. 225, 250, 252, 325.

1S04. (Idhilhcd inlennedia, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, fiésii/l. des eainp.

seienl. de f ,. Hirondelle », fasc. VII, p. 81, pi. VllI,

li.i;-. 1-liJ.

1815. (jalulhea squaiiuiiiferd , Learli, Malac jind. /Iril., [il. XXVIII A, lig'. 2.

1857. Galathea Andreasi, J.-R. Kiuaiian, .\al. Ilisi. lietieic. t. IV, p. 228, pi. XVI,
lig-. 8«,./.

1857. Galalhea ne.ra, J.-ll. Kinahau, .\V//. Ilisl. Jierieir. t. IV, p. 157.

1882. Galathea Giardii. Th. Barrois, GrasI. pad. de Gimeanieau, p. 22.

1887. Galalhea Parroeeli, P. Gourrel, G. It. Aead. des Sciences, t. CV, p. 103i.

Travailleur : golfe de Gascogne, 70 nièlres.

Deux spécimens de grande taille, un niàle et une femelle. Le mâle a des pinces

longues et à doigts très écartés ; son cépliaiotliorax mesure 8 millimètres de

longueur.

Travailleur, 1881 : Il juillet, n° l.^J, 40 mètres; au large de Villefranche :

lat. N. 43°40', long. E. 3". Fond coralligène.

Deux exemplaires : une femelle avec des œufs et un màlc.

l(j juillet, n" 24, 40 à 00 mètres; au large de Bouifacio ; lat. X. 41"22',

long. E. 6''47'. Gravier, coraux.

Une douzaine d'exemplaires, dont plusieurs femelles avec des œufs.

Travailleur, 1882 : 4 août, n" 47, 80 mètres; Ténérilfe. Sable, roclie.

Un spécimen mâle de très petite taille.

9 août, n° 52, 100 à IbO mètres; Désertas. Corail, roche, sable.

Une trentaine de spécimens, presque tous femelles et munis d'œufs. Tous

ces individus sont de très petite taille, quoique adultes, et la carapace, chez la

plupart d'entre eux, ne dépasse pas 4 millimètres de longueur. Le rostre est fort

aigu et assez profondément échancré, comme chez tous les petits représentants de

l'espèce; comme chez ces derniers aussi, les pattes antérieures sont d'une gracilité

extrême. Chez les mâles, les pattes antérieures sont plus longues que chez les

femelles, mais la forme des pinces est la même.

Talisman, 1883 : 6 juin, n° 2, 9 mètres; golfe de Cadix; lat. N. ae^SS',

long. 0. 10°52'. Vase, coquilles.

Quatre femelles, dont trois avec des œufs. Les pattes sont courtes et très grêles.
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28 juin, n" Ko, 120 mètres; Canaries, à l'entrée et à l'intérieur de la Bocayna :

lat. N. 28''48', long. 0. IG°G'. Sable, cotjuilles, cuilioiix.

Quarante à cinquante individus de petite taille, dont plusieurs femelles avec

des œufs.

9 juin, n° 5, (iO mètres; au large de Cadix : lat. N. 36°26', long. 0. 8"i7'. Vase,

coquilles.

Six beau.v exemplaires, dont une femelle avec des œufs.

l:{ juillet, n" 90, II{.j-2.jO mètres ; au nord du banc d'Arguin : lat. N. 21°ul',

long. 0. 19"48'. Sable vasard verdàtre.

Exemplaire femelle.

13 juillet, n° 91, 235 mètres; .même lieu; deux femelles, l'une avec des œufs,

l'autre sacculinée.

23 juillet, n° 103, 2215 mètres ; environs de La Praya. Sur les bancs à corail rouge.

Deux petites femelles ovigères, à pinces très courtes.

26 juillet, n" 104, 21 mètres; Saint-Vincent. Corallines.

Huit individus médiocres ou petits, dont quehjues femelles avec des œufs.

27 juillet, n° 105, 110-180 mètres; entre l'ilot Branco et l'ilot Razo. Sable et

roches.

Six exemplaires, dont une femelle avec des œufs.

28 juillet, n" 106, 70 mètres; à l'entrée de la rade de Porto-Grande. Sable et

coquilles.

Une femelle.

29 juillet, n" 108, 318 mètres; îles du Cap-Vert : lat. N. 17% long. 0. 27°23'.

Sable, coquilles.

Une femelle sacculinée.

70 mètres ; Açores.

Trois petits exemplaires femelles avec des œufs.

Distribution. — Cette espèce est très commune dans les mers euro-

péennes, et c'est elle que ramènent le plus souvent les dragages effectués

sur nos côtes à des profondeurs médiocres. Elle est surtout commune

entre 15 et 80 mètres, mais elle peut descendre beaucoup plus bas et

a été trouvée par le « Talisman » jusqu'à 225 mètres de profondeur.

Son extension géographique est aussi grande que celle de la G. squa-

mifera. La taille des individus paraît se réduire à mesure qu'on se

rapproche des tropiques.

Galathea dispersa, Sp. Bâte.

PI. XXIX,fig. 2 et 3.

1859. Galathea (Ihjiersn, Sp. Bâte, Prnr. linn. Sor. London, vol. III, p. 3.

1888. Galatlieii r/is/icrsu. J. Bonnier, Btcll. xcient. du Nord et de la Belgique, sér. 3,

t. I, p. 68, pi. Xlll, (ig. 1-3 [ubl syji.).
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1894. Galnllipa (/i.<j)erxn, A. Miliie-Eihvanls et E.-L. Bouvier, Anii. tfrs Se. nnt.. Zoo/.,

scr. 7, t. XVI, p. 203, 250, 252,320, 325.

1890. Guldthra i/i.tpcrsa, A. Milne-Edwanls et E.-L. Bouvier, Itrsiilt. (Ii-xr(nu)i. sricnt.

'/< /'
'< llirondrllfn (su|i|)lément) ri de la « J'j'iiiri'ssi--A/ice »,

liisr. Xni, |,. 72.

18G3. Galalhca n<\ra, C. Ilellor, Cnist. sut//. Eiiropa, p. 191, |il. VI, fi-, i.

1886. Ga/(i//icn inlcniirt/iti . Norni.iii, Hcji. /irH. Assnr. Ar/ranc. Srieitre. p. 195.

Hahitat, Vaiuatiiins. — Travailleur, 18S1 : (1 juillol, ii" 9, ii.'i mètres; au large

de Marseille^ : lat. N. 43°, Ion:;. I<]. 3"29'. Fond coralligt-ne.

Deux beaux exemplaires mâles.

1 1 juillet, n" I."), 4.") mètres ; au large de Villefrauche : lat. N. 43°4(l', long. E. 5°.

Fond coralligène.

Un petit exemplaire mâle à rostre plus allongé ([ue d'ordinaire et à pattes plus

épineuses.

Travailleur, 1882 : 12 juillet, n" 23, 411 mètres; au nord de l'Espagne :

lat. \. 44"4', long. 0. 9"27'. Sable, gravier.

Un exemplaire mâle dont le céphalothorax mesure 6 millimètres de longueur;

les appendices sexuels sont dévelopiiés, mais il n'y a pas encore de hiatus sensible

à la pince gauche.

13 juillet, n" 12, .^00 mètres; nord de l'Espagne : lat. N. 44"6', long. 0. 9°29'30".

Roche.

iVeuf spécimens mâles et cinq l'emelles, dont iine avec ries œufs. Les spécimens

femelles ont souvent un léger hiatus aux deux pinces, et en cela ressemblent

tout à fait à beaucoup de mâles.

20 juillet, n° 51, 70 mètres ; îles Berlingues.

Deux spécimens de petite taille, un mâle et une femelle.

3 août, n° 46, 30 mètres. Lanzaiole.

Un mâle de moj'enne taille (longueur de lu carapace 7°"°,o) dont la pince

gauche a un léger hiatus.

9 août, n° r32, 100 mètres; près de Madère.

Sept spécimens, quatre mâles et trois femelles. L'un de ces mâles, qui est de

mémo taille que le précédent, se fait remarquer par les doigts largement écartés

de sa pince gauche, qui est idenliiiue d'ailleurs à celle qu'a ligurée ]\1. Bonnier

(pi. XIII, fig. 3) ; les autres mâles et les femelles ont des pinces peu dissemblables,

plus épineuses et à faible hiatus.

Talisman, 1883 : (i juin, n° 2, 99 mètres; golfe de Cadix : lat. i\. SCoS',

long. 0. 10".j2'. Vase, coquilles.

Trois jeunes mâles et deux femelles de grande dimension (longueur de la

carapace : 12 millimètres), à i)inces longues, peu épineuses, ornées de nombreuses

lignes striées.

6 juin, n° 3, 106 mètres; golfe de Cadix : lat. N. 36°53', long. 0. 10"48'. Vase,

coquilles.

Deux femelles à pattes antérieures assez courtes, très épineuses, sans hiatus,

et un mâle qui ressemble à peu près complètement à la femelle du numéro

précédent.
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(} juin, n" 4, 118 mclrcs ; mêmes parages et même fomi.

Une douzaine de spécimens de grande taille, pour la plupart femelles. Les

femelles ont toutes des pattes plus courtes et plus grêles que les mâles; dans ces

derniers, la pince gauche est pourvue d'un hiatus très prononcé.

2iS juin, n° 3.5, 120 métrés; Canaries, dragages à l'entrée de la Bocayna :

lat. N. 28"48', long. 0. Ki'ii'. Sable, coquilles, cailloux.

Trois individus de petite (aille, non adultes.

De toutes les variations que nous venons de signaler, les plus impor-

tantes sont celles relatives aux caractères sexuels : quand les spécimens

sont de grande taille, les femelles ont les pattes plus grêles et plus

courtes que les mâles
;
quand ils sont plus petits, quoique adultes déjà,

il est difficile de trouver des traces sensibles de caractères sexuels sur

les appendices antérieurs.

Distribution. — Cette espèce est relativement peu commune dans

les mers européennes, mais sa distribution géographique est assez

étendue. On la rencontre depuis les côtes de Norvège (Sars) jusqu'en

Espagne ; elle pénètre dans la mer Méditerranée et s'avance au sud

jusqu'à Madère et aux îles Canaries, où elle a été trouvée par le

« Talisman »

.

Très rare dans la région subcôtière, cette espèce devient plus com-

mune dans les profondeurs assez grandes, surtout dans celles de

100 mètres. Elle remonte parfois jusqu'à 10 mètres de profondeur

(Bonnier), et peut descendre, ainsi qu'il résulte des recherches du « Tra-

vailleur )), jusqu'à 550 mètres.

Galathea rufipes, Edw. et Bouv.

PI. XXIX, fig-. AS.

1804. Galalhea ri(/îpes, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, A un. f/r.f Sr. nnl.. Zoo/.,

sér. 7, l. XVI, p. 252.

Cette espèce appartient au môme groupe que la Galnthca intermedia

et présente comme elle un épipodite à la base des pattes antérieures.

Elle s'en distingue par les caractères suivants :

1° Le rostre est plus infléchi vers le bas; il présente une large et assez

profonde dépression dorsale, enfin il est profondément découpé de chaque

côté en denticules aigus dirigés en avant.
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2" Lo bord inféro-oxlenic do l'orhilo est imuii do deux ou trois deu-

liculcs très prononcés, tandis qu'il forme, dans la G. inlermedia, une

saillie aii^ui' à Lords irr(''i;uli('rs.

:}' L'article basilaire des antennules présente trois longues é|iines au

lieu de deux
;
son ai'liclc l(M-ininal est d'ailleurs muni d'une rangée de

longues soies simples (jui l'ont déraut à la G. inlermedia.

\" Les patles-màchoires externes se t'ont remarquer par leur méro-

podile qui (\st presque aussi long qm- l'iscliiopodile, (^t (jui présente,

sui' s(ni hoi-d supérieur, deux denlicules aigus. Gommi' dans la (i. liilPr-

iio'ilia, on observe deux épines allongées sur le l)nrd in^'M^ieur du même
article, mais ces épines n'occu[)(Mit pas exactement la même place dans

noire espèce, lune d'elles ('tant, en ell'i't, subterminale et non terminale.

'\" Les pattes antérieures présentent de nombreuses épines ou des

saillies aiguës, et leurs pinces ont des doigts remarqualdement plus

courts que ceux de la ^. intermedid.

Nous relevons ci-dessous les dimensions de spécimens mâles appar-

tenant à Tune et l'autre espèce.

liai. riill[H-s. Liai, iiili'i-nioiiia.

IjOng'Liei-ii' lie la eara|iace y eom|)ris le i'usIit. . . 5.:! niillim. S niillim .

— (lu l'oslre - — 'J,? —
— clo la patte anlL'rieui'c dniito !") — -j:! —
— (le la pince de cetti; palle i),7 — l"i,:-'> —
— (les doig'lsde la ]iincr 2.1 — .5 —
— de la patte arit('')'ii^iin' di'oili' (').2 — il,r) —

Uaiîit.st, V.mu mkins. — Talisintni, ISS:i i^njuillel. ii" IDS. .'i I S inf.'tri^s ; îles du

(iap-N'erl: canal de Saint-Vincent à Sainl-.\al()in('. Salde el ciupiilli^s.

Ile niindM'cnx spi'cimens presijne Ions niàles. i,i'-; plu-; grands ne (h'passenl

guf'i'c la laill(> d(^ cchn dont mms avims di)nn(' [ilii-' liant les dimensions. Les

pâlies anl(''rieai'es des niàles sont lonj(jnrs très alliing(''es, mais lenrs pinces

S(int tort varialdes. lanl(')t |)lns longnes. lanhM muin^, lanli'd avec nn large hialns,

lanliM sans la nmindre Irace de ce dei'nier, (pndle ([ne suil d'aillenr> la taille de

l'individn. Les t'emelles sont i-ares, très peliles et pDiirviO's d'd'nl's; leurs pâlies

anU'Tieurcs sont f(irt courtes, pliit(H gr(;'les, el orni'cs sni- le nuM'opodite el snr

le carpe d'cipines pins liingnes que celles A\\ mâle. Dans la pins grande l'enielle,

la carapace mesnre ï ini!limMre> de ImigioMir el la |)liis grainle palle

7 mil!im(".'li'es.

2:? jnillel, n" lo:!, 27.'» à l."ill mi'tres; envinnis de La l'i'aya, snr les tonds à corail

l'ong'e. Sable el roidie.

Trente sp(:'cimens environ, sendilal)les an\ pr(''C(''denls.

(T.^LISMA.\. — Crtislaccs.) "''j
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2.Sjiiillel, 11" 107, lit mètres; canal de Saiiil-Vineenl à Sainl-Anloine.

l'ne l'emelle avec des ceufs.

13 aoùl, n" 123, 80 à ll"i niMres: entre Fayal et l'ico. Salde noir.

Deux spécimens, une grande femelle avec des tmifs, el un priil mâle. Le

céphalotliorax de la femelle mesure i> millimètres de longueur.

13 août, n" 124, G29 mètres; Açores : lai. N. 38°23', long. 0. 31"i'. Sable, roches.

Une femelle de pclile laillc avec des œufs.

Galathea strigosa, Linné.

17C0. (jiiircr ti/rir/nsi/.s-, Linné, Sij^t. iiu/.. 12'- édit., p. 1052.

1777. As/(irns s/rii/osiis, Pennant, Bi'it. ZooL, p. 18, pi. XIV, fi^-. 20.

1781. /'ni/iiriia s/rif/o.siis, Fabricius, Spcc. Insc/i., t. I, ]i. 508.

1708. (ialulliea s/rigosu. Fabricius, Enf. .v//.v?., t. 11, \). i71.

188S. Gnlalliea slrigdsri, .] . Bonnier, Bul/. scicnl. du A'on/ el de la B('Ujuini'-\-'>,, t. I,

p. 7'i, pi. XIII, fig. 40 (ubi SI//).].

18!)-'i. (laldllicd s/i'iijosa, A. AI.-Edwards et E.-L. Bouvier, Aiiit. des Se. nal.. Zanl..

sér. 7, t. XVI, p. 227, 2.52, 253, 325.

1815. (laldllieii sji'ntii/era. Leach, Trdiis. linn. Soe. Ijindoii. vol. XI (181 il, 1815; Malar.

Bril., pi. XXVIII B, tig-. 2.

Haiutai-. — Cette espèce est représentée dans les coUeclions (|iii font lubjcl

de cette étude par trois grands spécimens, deux mâles et une femelle, ((ui ont

été dragués par le Tnivailleiir, en juillet 1880, dans le golfe de Gascogne, vers

()0 mètres de profondeur. Chez la femelle, les pinces ont un assez grand hialiis,

et il y a un faible tubercule sur le doigt mobile; le lubercule et le liialu'^

augmentent chez les mâles avec la taille.

DisTuiBUTio.N. — La distribution géographique de celte e.spèce est la

même que celle de la G. intermedia^ avec cette restriction, toutefois,

qu'elle ne paraît pas s'étendre aux îles du Cap-Vert. D'après Heller,

elle se trouverait dans la nier Rouge. Sa distribution bathyinétrique n'est

pas inoins étendue; elle peut remonter jusqu'à la côte, et descendrait,

d'après M. Bonnier, jusqu'à 600 mètres de })rofondeur.

Galathea Agassizi, .\. M.-Ldw.

IM. VI, lig'. 7 (en couleur).

1880. Cdluthea Afjdssi:}), \. Milne-Edwards, liuJ}. Mus. Comp. Zard.. vdl. VIII. n" 1.

p. 47.

J8',)'i. (Ididllied Ai/dssi-zii , A. Milne-Edvvai'ils cl Iv-L. Bouvier, Ann. Se. nu/.. Zon/..

sér. 7, t. XVI, p. 252, 253, ;;24.

1807. (Ididtlied A<jdssi:ii. \. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, .Méin. Mus. ('.uinii. Zoid

vol. XIX, II" 2, p. 17, pi. I, lig-. 0-15.
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C.olto espèce est inléressaiito à plus d'un litre, mais sui'tout parce

qu'elle est un des rares (iaiatliéidés cpii soient communs aux deux rives

de l'Atlantique; il est probable qu'elle doit se trouver quebpu^ part dans

des stations intermédiaires, mais comme c'est une espèce évidemment

sociale, elle est yroupèe de préférence en certains points, et c'est le

seul hasard des coups de dragues qui permet de constater sa présence.

IIaihtat, V\iii\noNs. — Ta/ism'/», ISS'f : 17 juin, ii° 'M, S.'tli ;i StiS inrLi'cs;

(Ole (lu Maroc : lat. N. .'52"27', loiii;. O. \-2\:\'. Vaso rou^c

L'ii magniiiipie spi-rinicn louiclle dont la carapace, y conqu'is le roslrc, m(^sur(>

\'2 millinii'lrc!^ de lonj^ucur. Pinces sans hiatus.

21 juin, 11° 3t;% l(j:;0 mèlres; Moi;a(l(ir : lai. X. ai'.'ii', lon^. O. l2"i.:V. Vase

vouge.

Tmis individus : une lenielle avec des leuis très avances, un luàie de nn'didcre

liiilic, cl un s|iécinii'n coinplètemenl logé dans la cavité d'une Eponge.

:27 juin, n":)2, iliC) mèlres; Canaries : lat. N. 2S":!:V, long. 0. l.'i-a!)'. Salde pi(|ué

de noir.

l'ne donzaine de spécimens, prcs(pu' hius niàles; |)lnsieurs ajipliqués conirc»

des fragments d'ApluiK allisles. Le céphalolliorax des plus grands exemplaires ne

dépasse pas !) millimètres.

27 juin, n" :')-\. !1()5 mètres: Canaries : lai. .\. 2S";i:;', long. (t. 13":i9'.

lue (piinzaine de spécimens un peu plus grands ^\nv les précédents; plusieurs

d'cuire eux sont logés dans des Aphineallisles.

S juillet, n° (i2, ()iO-7.S2 mèlres; cap Hojador : lat. N. 2li"2l)', long. O. 17"l:i'.

Sables, coipiilles, coraux.

l'ne ([uin/aini' d'exemplaires, mâles pour li plupart, et de laille pri'sque

liiujdurs médiocre.

S juillet, n" (i:5, (liO mèlres; cap l!ojad(ir : lai. .N. 2(J"I8', long. O. 17"12'. Sal.de,

ciH|uilles, coraux.

Vn mâle de médiocre laille.

!» juillel, n" 70, (il»S mèlres; cap iiojador : lai. N. 2:i";l()', long. (». IS'IS'.

Sa 1)1 e, vase et coraux.

Ihie Irenlaine de spécimens, Ions niàles. Ihins le plus grand, le céphalolliorax

mesure 12 rnillimèlres de longueur, la pince droile a un large hiatus, et la gauclie

un très failde; dans les autres, ipii sont un peu plus petits, mais à peu près tons de

même laille, on observe indill'éremnient desexemplaires (huil les l'it'ux pinces son!

sans hiatus, et d'autres où tantôt la patte droile, lantAt la gaucbe présente nu

hiatus bien dévelo]>pé.

!l juillel, n° 71, (i'iO mèlres; même localité.

21 spécimens, t.'i feundles l't 8 mâles. Les l'enielh^s n'atteignent pas la laille

des grands mâles et leurs pinces, (pii sont parfois dissemblables, présentent parfois

aussi un très faible hiatus; leur abdomen n'est pas sensiblement plus large fpu-

celui des mâles. L'une de ces femelles portail des u'uls très avancés el méiiir
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(|iicl(|ucs inrhi/oés récomnient écloses. Les iiiàlcs nul. cunimc de (iinlnuir, des

nulles ;uili'i'it'ures v;iiiiililrs ; le plus j;i';ui(l de Ions esl arnii' de iiinci'^ lri'>

iiiôgalos cl dépourvue^; d'Iiialus, comme la plus g;nuule femelle.

il jiilllel, 11" 72, 882mèlrcs; mêmes ])arages etmème fond (la lonj;. O. esl IS°22'u

200 spérimens environ, dont presque les doix tiers sont des màlcs. l}eancnii|i

d(^ ces deiiiiers, même parmi les plus grands, uni des pinces sans liialus; beaucoup

de lemelles, ])ar conlre, oui une pince à large hiatus comme les mâles les plus

l\|ii(|U('s. Mais la laille moyenne des femelles e^l luu jours iulV'rieure à celle des

iiiàlcs cl leurs |)alles anlérieures soûl seusiblemenl plus courles. (^esl là. crnynns-

uiius, la seule dill'érence sexuell(^ (pii Sdii à peu pirs cousiaule.

2'î juillet, u" IO"i, 27.") à liJO luèli'es; envinius de l.a l'iava. Bancs de corail

rouge, sable el roche.

Un spécimen mâle de moyenne laille.

Affinités. — Commo la G. strif/osa, celle espijce est dépourvue d'ciii-

podites à la base des pâlies, mais elle s'en distingue [lar la taille, la

l'orme, les ornements, et surtout par la présence de soies anlenniilaii-es

accessoires.

Elle a sans doute bien plus d'affinités avec la G. inlegrirostris Dana,

des îles Sandwich, qu'on ne connaîl. d'ailleurs, que par la ligure et

la description très incomj)lète de Dana. Nous observerons toutefois que

le rostre, dans notre espèce, est plus étroit, qu'il a deux denticules et

non un seul au-dessus des yeux, enfin que les pattes-mâchoires externes

ne sont pas inermes comme dans l'espèce de Dana.

DisTRiiiiTio.N. — La G. A(jassizi fut découverte par le « lilake » daris

la mer des Antilles (où elle parait d'ailleurs être fort rare) entre HiO et

237 brasses de profondeur. Comme nous venons de le voir, elle est

beaucoup plus commune au large des côtes du Sahara et paraît y vivre

à l'état grégaire. Elle semble alFedionner les cavités que présente le

squelette des Eponges solides.

('.(iL(iHATii).N SUR LK viv.\NT. — ïclnle blancliàtre fortement unaucc'e de

violet sur l'alxlomen, l'aire gastrique et les pattes ambulatoires,

tirant pin lût au rose jaunâtre sur les autres parties du test el sur les

pattes antérieures.
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MIXIDA, l.oarli.

Munida iris, A. M.-Knw.

ISSn. Miiiildd iris. A. Milncj-Kilwards, l'.iill. .)//is. Coniji. ZnCI.. vol. VIII. n" l.p. V.».

J.S'.l'i. J/iiin'iiii iri;:. A. MiliiL'-lCdwai'ds el E.-L. Bouvier, .l/i/i. i/cs Si-. n<ii ., Znal.^ srr. 7,

l. X\'l, p. LV.C, :i-J'i.

iS'.)7. Miiiiiild Iris. A. Miliir-Kdwards ri Iv-L. lîduvior. Miin. Mus. Caiii/i. /ofil..

vol. XIX, 11° -J, |.. L'I, |il. Il, li-, -i-T.

1.S81. Mtiiih/n riirihirti :' S.-l. Siiiilh, /'/m-. I . S. nul. .)fiis.. vul. III. p. iL'S.

1883. Muind<i ciiribwa, S.-l. Sniitli, l'mr. I . S. ikiI. .Miis.^ miI. \\. p. in, p|. |||, lii;. 11.

188:!.

188-^>. .Ifiuiidu, sp. iiii/i'/. S.-l. Sniidi, /!////. .\liis. (jtiiijt. /util., vol. .\, n" 1, p. V-. pi. .X,

li-. 1.

Le « Talisman >> (drai:,. ii" 10:î! a l'ocucilli à La Praya, le l'.'î juillet ISS.'!,

pai- :^7;i mètres do profondour, six |ii'litos Munida qui paraissiMit adultes,

Itien (]uc la plus grande ne mesure |jas plus de l.'i millimètres de

longueur, de la pointe du rostre à rextrémilé du telson. (lomiiarés

soigneusement au grand s|)r'i'iiiieii d<' .1/. iris recui'illi pai- le u lîlake »

dans les Antilles et à ceux, plus petits et plus seplenti'ion;uix, qui appar-

tiennent à la même espèce et que M. Smith a décrits avec doute sous le

nom de .1/. caribiea^ les spécimens ilu < Talisman > n'ont présenté aucune^

ditrérence appréciable, si ce n'est que les courtes ligues ciliées de leurs

fippcndices sont très peu apparentes et ((ue les lignes ciliées piimdpales

de leur carapace sont seules Inen d('V(doppées. Ces dillerences, d'aillem's

pen importantes, doivent être attribuées à la faible dimension des exem-

plaires, et disparaissent, en ellet, dans un spécimen de taille plus grande

recneilli jiar le << Talisman ». Klles jjrésentent il'ailleurs quelques varia-

tions secondaires; c'est ainsi que chez deux exemplaires ou observe

quatre spinules an lieu de deux sur le deuxième segment abdominal ; c'est

ainsi encore que l'une des deux ('pines qu'on trouve de chaque côté, eu

arrière du point où se Infurque la suture cervicale, devient rudimenlaire

et parfois nulle dans d'autres individus, d'ailleurs tout à fait normaux.

Dans tous les cas, l'irisation (V'':^ cils et des poils est au moins aussi

nette que dans les spécimens les plus typiques de la .1/. iris.

n.\iirr.4T, V.ARi.\TiONS. — Ta/ls))ia/i, ISS;î : S jniilef. ii' <w, ['U) inèlrcs; au large

du Sahara : lai. .\. 2(("7', long. '•. I7"S'. Saide, ((Kpiillrs, coraux.
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Iiic rciiicllr d'assez grando taille et inunio d'iinifs. Longueur du n'|diai(dliorax

saus le rusln-, (i milliniMn^s et demi.

i:i juillcl, u" !)!, 1.").")-liO mètres; parages du l.auc dArguiu : lai. .\. 21 ."il',

long. O. |!l"'r,S'. Sahle vasard verdàtre.

lu uiàir adulle dont le eéplialothorax, sans le rostre, mesure 'i iiiiiliiiiMre< d(^

IdUgueur.

2.'i juillrl, u" 10;{, l.")0-27.") niMres; La l'raya, îles du Ca|i-\'crl. Sur Ic^. lianes di'

corail l'ouge.

Les >i\ exemplaires signalés plus haut.

DisTuiBiTinx. — La M. ir/'s a été trouvée par lo « Blako )> au larî2;e

(les Barbades, par 209 brasses de profondeur; mais elle s'avance bien

plus loiu vers le nord, car on l'a capturée l'réquennnent au large des

]"]tats-rnis où elle a été di'Crite par M. Smith sous le nom de .)/. carihu-a :

dans cette région, elle remonte jusqu'au delà du i 2" de lat. iN., et

occupe des profondeurs variant entre 65 et 26 i brasses. C'est à peu près

sous la même latitude que les Barbades qu'elle a (M(^ trouvée par le

(( Talisman ».

Munida tropicalis, Va)\\. e( Bouv.

PI. XXIX, liy. fl-11.

IS'.iT. Maiiiilii /rn/iira/is, A. Milne-Eilwards et E.-L. Bousier, /lu//, i/a Mus., ji. .'iO-'i.

Cette espèce se range parmi les Munides qui sont dépourvues d'épines

cardiaques, mais dont les pinces sont reclilignes et qui présentent

nue paire d'épines sur le 2' segment abdominal; elle se rapproche

surtout de la .V. /mmiata^ et se fait remarquer comme elle par ses

lignes ciliées non irisées, par ses épines sus-orbitaires qui atteignent à

jieiue la cornée et par l'armature épineuse de ses appendices ambulatoires.

Mais elle s'en distingue par un grand nombre de caractères : le rostre

est sigmoïde, les lignes ciliées de la carapace et de l'abdomen sont peu

nombreuses, l'armature post-rostrale ne présente (|u'une rangée de

qualic spinules, les chélipèdes sont plukM courts, presque dépourvus

de lignes ciliées et ornés par contre d'un certain nombre de longues

soies; les doigts des pinces sont beaucoup plus longs (pu' la [lorlion

palmaire et ne foi'ment (pi'un très léger hiatus à leur liasi': le carpe

est court et muni d'une rangée d'épines sur sa face supérieure: le
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iiiri()|i()tlil(' est armé lui-iiKMne d'une rangée loni^iUulinalcd'rjùiie.s (]ui lait

suite à la |)rrc(Mlente
; il prc^enle en outre un certain nombre d'autres

épines sur sa l'ace interne, mais il en est dépourvu sur son bord cxtrriic.

Le niéropodite des pâlies ambulatoires est muni de ncunbrcuses spinub's

sur ses deux bords. Les yeux sont très peu dilatés et le bord postérieur

de la corné(> est dépourvu de soies; le secoiid article ib.'s pédoncules

anlcimaircs est armé de deux épines, l'une située en deliors, l'autre fn

dedans et en avant; le premiei' article des j»édoncules antemiulairi-s

est orné de deux longues épines en dehors et d'une plus réduite en

dedans; les soies antennulaires ne sont pas barbelées, et les pattes-

màclioires externes sont plus longues et plus grêles (|ue celles t\o la

.1/. iminialti.

ll\i;irAT. \' viiiAiiiiNs. — 'rdlishian, ISS:! : 2:i jiiilli'l, u" lo;i, |:ill à 27") luMi'cs
;

l.;i l'raya : sur les lianes ilr curail rniii:!'.

I 11 niàli' aitulti' itdiiL les diaiciisiiuis xiiil les suixaiiles :

Loni;iieui- de la caropai'O y compris le rostre (i, 'i iniiliiii.

— — sans le roslre 'i,U —
— lies péiloneules ociilaiies ].5 —

Diamètre maximum des yeux 1 —
Longueur de la patte aiitérieurc droite 14 —

— du carpe de eelte paKe "J,.'!

— de la jiinee 8,:; —
— des doigis iiS —

Munida curvimana, Edw. el Bouv.

l'I. XXIX. (ig-, l-.'-Ki.

IS'.l'j. Miiniila ciirriiniiiHi . A. Milne-lvlw ai ds etH-L. Bouvier, Aiui. (1rs Se. mil., /mil..

sér. 7, (. XVI, p. T2C,. 227, 250.

La carapace est un peu plus lai'ge en arrière (ju'en avant, elle est médio-

crement convexe et ornée de lignes transversales finement granuleuses,

qui sont assez écartées et ornées d'une bordure serrée de courts poils:

certaines de ces lignes présentent des poils un peu plus longs, notam-

ment celles qui occupent le bord postérieur du sillon cervical. Olui-ci

émet, comme de coutume, une branche latérale (|ui sert de limite pos-

térieure à un lob(> branchial triangulaire sur le bord interne duquel se

trouvent deux épines ; il y a Li paires d't'pines très inégales et disposées en
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une seule rangée sur la partie antérieure de la région gastrique et,àquel(iue

distance en arrirre, une (i" paire d'<''pines assez fortes ; on observe en outre

une épine à droite et à gauche de la région cardiaque, immédiatement

(Ml arriî're du point où se bifurque la suture cervicale. Les épines mar-

ginales, y conqiris l'épine fronlale latérale qui est la |)lus forte de

toutes, sont au nombre de cinq de cbaijue côté : deux sur l'aire hépati-

(|ue, deux sur le lobe branchial antérieuret deux sur le lobe branchial pos-

térieur. L'aire cardiaque est à peine distincte, et un sillon transversal peu

profond la divise en deux parties inégales. La partie orbitaire du fi'onl est

inermc, mais présente une saillie où s'élèvent quelques petits denticnles.

Les yeux sont très dilatés, et b'ur diamètre nmximum dépasse la lon-

gueur des pédoticnles; en arrière du bord de la cornée S(^ ti'ouve une

rangée de poils, qui sont aussi longs qu(" la cornée en dessus et

beaucoup nu)ins en dessous. L'anneau o[)htalmi(pie est court, uKdjile,

assez large.

L'article basilaire des pédoncules antennulaires atteint à peine l'ex-

trémité des yeux et n'est (jue médiocrement dilaté ; il se termine en

avant par deux épines situées l'une à di-oile, l'autre à gauche de l'ar-

ticle; vers sa partie postérieure et sur sa face externe, il (^st muni d'iuK»

3' épine qui est d'ailleurs très réduite.

L'article basilaire des |)édoncules antennaires présente, sur sa face in-

fiM'irure. en avant de l'orifice rénal, une petite épine ; une épine l>eaucoup

plus grande occu|)e l'angle antéro-exierne de l'article suivant et une autre

plus petite l'angle interne; il y a aussi une petite épine à l'angle antéro-

internc! du 3' article, et une autre à l'angle antéro-externe du quatrième.

Les pédoncules n'atteignent |)as l'exti-émité dos yeux ; ils se terminent par

un fouet grêle et nu qui s'étend à peu près jusqu'à l'extrémité des pinces.

L'épistome présente une crête en forme de V: le sommet du \' est

occupé par une écdiancrure (pii s('pare complètement les (bnix bi'an-

ches
; (piant à ces dernières, elles sont elles-mêmes divisées en deux

parties par inie échancrure plus l'éduite. Les appendices buccaux se font

remarquer par le dévelo|)pi'nient assez sensible de l'excqxidile (l(>s

mâchoires aidérieures, par la forme de l'épipodite des palles-màclioii'es

internes qui est presque échancré en avant el <pii égale à peu i»i'ès
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ri'X()()(Hlil(' (Ml loii.miciu'. onfin |iar rannalui'O épinouso des ])all('s-iiià-

l'iioii'cs exloi'iics. On ti-(»iiv(\ en cll'el, trois ('ijines allùiigrcs sur le Iku'iI

interno du inrropodilc de ces appondicos vl ciiKj ou six plus rrduiles

sur le hord oxtcnn'
: i'iscliiopodih^ pr('sPMlc ('i;ak'menl une épine sur

eliacun des ani;los antérieurs de sa l'ace inférieure ; celle l'ace est d'ail-

leurs ornée d'une lii;ne longitudinale lirièvenienl pilil'ére et di' courtes

si ries transversales send)lal)len!enl ornées.

Le plastron sterna! est séparé en plusieurs surlaces |)aires par des

lij^nes transversales ri'ari;.;('es de coui'is |ioils; dans chacune de ces sur-

faces se voient en (Uitre des lignes sendilaldes (ddi(|uenient situées. La

pièce sleriiale cpii suppoi'je les pattes-niàclioires |)Ostérieures est denti-

oulée sur les lioi'ds et quadiilolM'e.

Les patti'S anlfh'ieures, comme d'ailleurs celles des paires suivantes, sont

ornées de lii;nes saillantes et anpn'es sur les([uelles se voit en avant une

rangée de cils. ]']lles se l'ont surtout remarijuer |)ar la foiane (l(\s pinces,

dont les doigts, déinesurénieni allongés, sont grêles, recourues eu arcs

à concavité supéi-o-interne et sc'parés à leur liase par im large hiatus où

l'on voit (pu'hpu's deiils plus fortes parmi les (lenticules n(U'maux du Ixu'd

interne. Sur la pince droite, (pii préseide un liiatus im peu plus granil,

et (|ui est d'ailleurs uu peu pins forte, existe une dent médiocre sur le

hord iulei'ne du doigt m(d)ile: on trouve une dent semldahle sur le bord

iiderne du doigt imundùle de la piiice gauclie, mais le lioi'd interne

du doigt mobile de cette jiatte présente, à peu près au même niveau,

une forte saillie triangulaire deuticulee. Le doigt moliile, dans les deux

pinces, est un peu plus court que l'auli-e et se croise avec lui au voi-

sinage de l'extrémité. J.a portion palmaii'c est convi^xe sur les deux

faces et arrondie sur les hoi'ils : elle est d'ailleurs hieii plus large en

av;iut (pi'en ari'i(''re; les saillies piliiï'i'cs de sa fac(M;lorsale devienru^il

('à et là plus saillantes (M (jnel(|ues-unes d'cmtre elles su|>por(enl même

une courte é|iine: il en est de même sui' la face infeiàenre au voisinage

du bord interne. Les ornements du carpe et du méropodite S(mt sensi-

Ijlementles mêmes (jue ceux de la main, mais leurs (''pines sont plus fortes

et plus régulièrement disp(jsées ; sur le carpe, on voit une rang(^e régu-

lière de petites épines au milieu de la face sup(''rieure, une rangée

Tai.is.ma: Criislacés.'
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irrégulière de quatre épines plus fortes sur le bord interne de cette face,

une épine sur le milieu delà face interne, et une rangée de quatre ou

cinq épines sur le bord qui sépare la face interne de la face supérieure.

Les épines du méropodite sont groupées de la même manière que celles du

carpe, mais les deux rangées de la face supérieure se confondent bientôt

en une seule, qui forme en arrière la limite de séparation des faces

externe et interne; il y a aussi une épine sur le milieu de la face interne.

Les pattes ambulatoires antérieures atteignent la base des doigts des

pinces; elles sont très comprimées et assez grêles. Il y a une rangée

de nombreuses épines sur le bord supérieur du méropodite et une autre

de quatre épines seulement sur le bord inférieur, en comptant l'épine

terminale qui est la plus forte ; le carpe se termine à ses deux angles anté-

rieurs par une épine et en présente trois autres plus petites sur son

bord supérieur; enfin la face inférieure du propodite est armée d'épines

mobiles, courtes et assez nombreuses. Le doigt est large et à peine arqué ;

il se termine par une griffe courte et aiguë et porte sur son bord infé-

rieur une rangée d'épines cornées. Les pattes ambulatoires de la seconde

paire ne diffèrent pas sensiblement des précédentes; celles de la troi-

sième paire sont un peu plus courtes et leur méropodite n'a que quelques

épines réduites sur son bord supérieur.

L'abdomen est orné, au moins sur ses cinq premiers anneaux, de sillons

transversaux assez nombreux, qni sont ornés de courts poils sur les

bords; ces sillons s'interrompent au niveau des épimères et y sont

remplacés par des sillons arqués longitudinalement dirigés. Le premier

segment abdominal est presque entièrement recouvert par la carapace
;

le suivant présente sur son bord antérieur trois paires d'épines. Les

deux derniers sont ornés de saillies pilifères plus nombreuses et plus

courtes que celles des segments précédents et qui prennent môme une

apparence squameuse sur la nageoire caudale ; l'article basihiire t|ui

porte les lames latérales de cette nageoire est armée en arrière d'une

assez forte épine.

llAiiiTAT, Variations. — Talisman, I.SiSIt : KJ juin, n° 23, 120 mètr.:'s; Marne,

an large du cap Blanc : lat. N. 33"1G', long. 0. li"13'. Itoclios, coquilles.

Trente-huit spécimens: 17 mâles, 21 femelles. Ces e.veniplaires ne (lill(T;'nt pas
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il 11 mâle qui nous a servi tle lype, ot dont les dimensions sont les suivanles :

Longueur approximative du corps, de rextrémité du toison

à la pointe du rostre tl2 milliin.

Lonj;ueur de la carapace y compris le rostre 23,5 —
Largeur de la carapace en avant 9,5 —
— — en arrière 11 —

Longueur duroslro.'o /

— dos pédoncules oculaires 3,2 —
Largeur maximum des yeux 3,3 —
Longueur de la patte antérieure droite 85 —

— du rnéropodite de cette iiatte 19,3 —
— du carpe — S,

5

—
— de la pince — 55 —
— des doigts — 41 —

Largeur maximum de la pince 8,6 —
Longueur de la patte ambulatoire antérieure droite -40 —

— — postérieure — 30 —

(Jui'lipu's Icnn-Ues sont pourvues d'u'ul's; chez la plupart, les deux pint'cs s(jnt

ilissenihlaliles. l'une ayant les doigts eonligus sur toute leur loiigiuMir et alors

siniplemenl armés de denticnles dont ([nei([ues-uns sont plus forts, île dislance en

distance; lanlùt c'est la pince gauclie ([ui est ainsi, tantôt c'est la droite; qnol-

(luel'ois toutes deux se présentent même sous cet aspect. Les mâles se distinguent

aussi par des variations analogues. Dans une femelle, on voit un hiatus assez

fort à la pince gauche, et un autre plus faible à la pince droite; dans un mâle,

les deux pinces sont presque semblables el à peu près dépourvues de tout hiatus.

Dans beaucoup de spécimens, les deux doigls sont égaux.

Travaillpiir, LS82 : 29 juillet, n" (il, 112 mètres; au large du cap Spart(d :

lat. N. ;]:i°i2', long. 0. 8"io'. Sable, gravier.

(an(| spécimens, quatre mâles et une femelle, Ions de taille beaucouji plus

petite que le spécimen type. Pinces diverses.

!• août, n" 81, 100 mètres; au sud de ?tladère : lat. N. 32''30', long. 0. l8"ol'.

(îorail, roche, sable.

Dix-sept spécimens; mâles et 11 femelles, la plupart avec des œufs très

avancés. Les mâles sont semblables au type, avec des pinces dont les doigts sont

même plus largement écartés; les pinces des femelles sont variables, mais leurs

doigts sont loujours beaucoup plus rap[)i'oclii!'s (|ue ctuix des mâles. Dans tous les

spécimens, soit mâles, soit femelles, les pédoju'ules oculaires ont une couleur

rouge 1res prononcée. Ce caractère est-il le résultat d'une variation locale, ou de

l'alcDol (jui a été employé? il est diflicile de le dire.

10 août, n" 82, 100 mètres; Madère : lat. iX. :{2":!8', long. 0. 18"o.j'. Corail,

roche, sable.

Trente spécimens environ de tiille moyenne: un peu plus de femelles que de

mâles, les premières presque toutes avec des œufs avancés. Le commencement

du mois d'août est certainement l'époque où se reproduit cette espèce. Pinces

variaiiles; quelques femelles dont les pinces des deux côtés présentent de larges

liialus.
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Tiili^ninn. IS(S;{ : ilul llr;iii((i. (K) inMros.

L'iic ili/aiiic (le s|)(''ciiiH'iis des deux sexes. I.;i |ilii|i-ui |iri''sciilriil ciieorc,

(hins l'iilcciul, li'dis iii'dsses laclics roiitics disposées en li'i:iiit:le siii- lu |i;ii'lie

poslérieiiic du (l'pli.ilolliorax, et une aiilre sur la l'ace iiiréi'ieiire du |ir()|Midili'

des pinces, pi'ès de la hase liii d(iii;l mcdiile.

An'iMTi:s. — Celle espèce païait se lapproelier surtoul de la M . for-

r(>ji.<i. dont nous ne connaissons qu'un exemplaire qui a élé drai^ué dans

la mer des Antilles par le « Blake » ; dans celle espèce, toutefois, la

|)ince i;auclie a seule des doiyis très alloiiij;és et recourbés en arcs,

landis que dans la nôIre ce sont les doipis des deux pinces (|ui sont

longs et ar(|ués. Dans la M. ciirviintma^ en oiili'e, le d()ii;l moliile n"es|

jamais épineux sur son bord externe; les épines abdominales el gas-

triques, ainsi que celles des paltes-màchoires postérieures, sont bii'ii

])lus nomlireuses que celles de la M. forrcps ; le plastron slei'ual est

orné de nombreuses lignes pilil'ères qui manquent dans celle dernière

espèce ; enfin le bord postérieur de la cornc-e est orné d'une ligne de

poils couidies (|ui alleignent \o bord antérieur de rojil, landis (|ue ces

poils sont très coui'ls dans la M . forrcps.

Muiiida microphthalma, A. M. Iv)\v.

['f^'fii^'i. Mimiilii iiiirrii/ilil liiil iiKi . A. Milne-Edwai'ds. /<V^//. JZ/^v. (Utiiiji. ZniU., vol. \'lll.

n" 1. p. 51.

1S'J7. Miiiiiild iii'iirdiilil liiil mil . A. Mijno-Edsvards el Iv-L. ItmisiiT. Mt'iii. Mus (Uuiiji.

Zoiil .. vol. XIX. Il" -J. |i. :i-', |il. 11. \\i^. U-l:! [iihi sijn.).

.' IS'.l-'i. Miiiiii/ii iiiirrii/is, A. Alcock, ,1/^;. uni/. Minj. nul. //is/.. sec. C), I. Xlll, p. li^C».

IIaiutat. — Talisman, t88.3 : 30 août, n" lit, 1 480 mètres ;
^olle de (îascoiine.

à l'ouest (In i'urtugal : lat. X. i.:i":{!)', lonjj,. O. I'."2i»'. Corail.

Deux spécimens un i)eu |iliis pelils ipic^ ceux du llliil.r; dan> le plus i;raud. il

M y a (pie trois paires d'epiiies sur le premier segment alidiuiiiiial (d les |)atles

aiit(''rieui'es l'ont dél'aul; dans 1(> deuxième. les épines alidoiuinales sont Irf's

rédniles, et la face su|iérienre des [linces. qui est garnie de loni;s [nuls dressés.

lie porte pas de rangée, médiane (r('piiies.

DisTuiiiiiiDN. — [.a .)/. ndcrojihlhnlmn est {U'obablenuMil repainlue dans

toutes les mers cliaudes et tenqiéréos; elle avait élé recueillie par le

(' Chalb'uger >» au large de l'île (;nl(d)ra el pi'ès des îles Kermadec ; le

<< Blak(! » l'a signalée en divers poinis des Aulillcs; le ». Talisman » l'a
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<lra.:;uee dans rAthiiiliqiio au lar.qo de Rochefort, ot I' « Albatros »

dans le Pacifi(|ue au large de l'île des Cocoliers. On ne l'a pas Irouvée à

imc profondeur moins grande .|u(> 130 brasses (« Alhairos ..), mais elle

pcul descendre jus(|u'à plus de S(l() brasses.

«'.•Ile espèce esl assez vai'ialdc cl nous sommes portés à croire (pie

la M. uiicroiis Alcock, tiragiiée \y.u- V „ jnvestigator » dans la mer des

Indes, est tont simplement une des Tonnes qu'elle peut présenter. Kw

comparant soigneusement la descriplioii de M. Alcock aux exem|)laires

typiques de l'espèce, nous n'avons ivlcvé que les différences suivantes :

I" les épines latérales de la ligne gastrique épineuse sont situées

moins en arrière dans notre espèce; T l'aire cardiaque est moins
bien deljnie, et l'on n'ol>serve pas d'épines en arrière de la biriircali(.ii

que présenle le sillon cervical
; W les pattes antérieures sont relalivemeni

plus courtes. Mais ces caractères sont sujets à des variations c(Misidé-

rables dans le genre Miiiihhi, ej ne nous paraissent guère snlTisants pour

juslili(M' la l'ormation d'une espèce.

Munida Sancti-Pauli, IIkxdehson.

t'I. VI, lig-. 8 (en cuulrur). — PI. XXI.\, tig-. IS et 11).

IS'S."). Miiniihi S(in<il-P(iiiH . IleinIi.TSfin, Aini. inid .\fiii/. uni. ///s/., sér. ."). I. X\'l

IS'.i'i. Miiiiiilii Sdiiiii-l'iiii/i . A. .\liliic-lvl\\:ii lU cl Vj.Aj. Bouvier. Ami. di'.t Se. util..

/(,nl.. >.T. 7, I. X\'l, |i. :.*2'.). ^.jC.

IS'J'i. .]/i//u'i/ii Sit/ir/i-/'/lii//, A. Milni'-I'jlwiiliis cl lv-]j. Iî(juviei-. lirsu/l. i/rs iin/i/i.

srii-,1/. r/r / M Ilinniilrllc ,., fasc. VII. p. ,S."). |,l. \' Il |

,

lig. 1 1-:.'-'! iihi sijii . .

IS'J'.K J/iui ii/if Sii/ir//' J'(ii//i , \. Milne-lvlw ai'U cl Iv - L . lioiivicr. /Irsi///. îles idiiiji.

:ii-ii'lll. i/i' /'" lliraiiilrllc ••
( su|i[iléineiil) 'V >/r In l'rln-

rr'.s-.vc-, I //'V -,, lasc. XIII, p. 7 i .

Les oriienienls de la carapace, dans celte espèce, sont peu dill'érenls

de ceux de la .)/. haniffira ; les lignes ciliées, notamment, y sont dis-

posées suivant le même type, mais ell(\s ollVent un peu moins de régu-

larité, s'interrompent plus fréquemment et leurs lignes accessoii-es sont

rudiinentair(»s ou nulles. Les é|)ines la|(''rab>s sont aussi l(>s mêmes

dans les dovw espèces, et il y en a pre.^ipie |(»ujours trois sur les liords

des régions branchiales antérieures. On retronvi/ encore sur la carapace
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les deux fortes épines gastriques antérieures, les deux gastriques laté-

rales et les deux épines qui occupent le bord postérieur des zones de

bifurcation de la suture cervicale, mais les épines du bord postérieur

de la carapace disparaissent complètement, et l'on voit s'introduire par

contre quelques épines nouvelles, d'ailleurs assez petites : une paire

en dedans des gastriques antérieures, une épine en dehors et une sur les

aires branchiales antérieures. Les pointes frontales latérales sont un peu

infléchies en dedans
;
quant à la pointe rostrale, elle ressemble beaucoup

à celle de la M . hamffica^ bien qu'elle soit un peu plus infléchie on S et

que ses épines latérales soient sensiblement plus courtes.

Chez les spécimens conservés dans l'alcool, les yeux ont une teinte

brun marron assez clair; ils sont d'ailleurs ordinairement très dilatés et

présentent sur leur bord postérieur une rangée peu régulière de quelques

poils allongés. Les antennules atteignent la base du carpe des pattes

antérieures; leur article basilaire porte, comme de coutume, quatre

épines, mais les deux antérieures, surtout rinterne, sont très réduites

et c'est l'avant-dernière épine externe qui est de beaucoup la plus

longue.

L'article basilaire des pédoncules antennaires se termine en avant

par une longue pointe; rurticle suivant est armé de deux épines, l'une

située en dedans, l'autre en dehors; les deux derniers arlicles sont

inermes. Quant au fouet, il est grêle, formé d'articles assez longs

et dépasse en avant l'extrémité des pinces; il doit èli'o très cassant vers

la base, car il manque dans la plupart des spécimens (|ue nous avons

sous les veux.

L'épistome est occupé par deux crêtes obliques qui se rejoignent

en V en avant du lalire; les c(')tés du V sont très saillants et finement

denticulés. Les appendices buccaux se font remarquer par le déve-

loppement assez fort de l'exopodite des mâchoires antérieures, par la

forme grêle et allongée du fouet des pattes-mâchoires internes, enfin

par les deux épines, l'une sub-basilaire, l'autre presque terminale, qui

sont situées sur le bord interne du méropodite des pattes-mâchoires pos-

térieures; ce dernier caractère distingue notre espèce de la M. biunffica.

On doit d'ailleurs observer que le bord externe du même article est
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inermo, que l'angle antéro-inlerne de l'arlicle précédent n'a qu'une

épine assez réduite, enfin que l'extrémité du doigt ne dépasse guère en

avant l'article basilaire des antennules. Le plastron sternal ne présente

que les sillons segmentaires el longitudinaux qu'on observe dans toutes

les espèces; il est dépourvu des lignes striées si nombreuses qu'on

observe dans la M. bamffica.

Les pattes antérieures sont très caractéristiques et bien différentes de

celles de la M. bamffica. Elles paraissent peu variables et les spécimens

dont les pinces sont différenlcs ou munies d'un biatus nous ont paru

bien rares. Ces pattes sont peu allongées et se terminent par une pince

compriméedc haut en bas; elles sont revêtues de poils mous, peu serrés,

assez courts et, sur les bords, de soies plus roides et plus longues. Le

méropodite est grossièrement quadrangulaire et, en somme, peu diffé-

rent de celui de la M. bamffud ; sa face supérieure triangulaire est

limitée par deux rangées d'épines qui se réunissent en arrière en une

seule; on trouve sur le milieu de la face interne du même article deux

épines et sur son bord inférieur une rangée de trois ou quatre ; toutes

les autres parties du méropodite sont inermes. Les épines sont gr(ui-

pées de la même manière sur le carpe, mais beaucoup plus irréi;u-

lièrement et souvent réduites à une seule dans chaque rangée. Sur les

bords des pinces, les épines sont irrégulièrement groupées en deux

rangées, abstraction faite d'une rangée longitudinale fort régulière

située sur la face supérieure ; le doigt immobile se fait remarquer pai-

les épines fortes et assez nombreuses qui forment une rangée le long

de son bord externe. Les doigts laissent entre eux, à leur base,

un très léger hiatus ; en avant, ils croisent leur épine terminale et le

bord denticuh' du doigt fixe recouvre un peu celui du doigt mobile. L(>s

denticules des bords sont assez régulièrement inégaux; tout à fait à la base

du bord interne du doigt mobile se trouve un denticule arrondi et peu

saillant.

Les pattes ambulatoires sont relativement courtes, plutôt fortes, très

comprimées latéralement et ornées sur les bords de poils longs, mais peu

serrés. Celles de la première paire dépassent un peu la base de la

main et ressemblent à peu près complètement, au moins par leur arma-
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Iliro, à ccllos de la .)/. h<intl'fif<r. I;i paire siiivanlc esl plus courlc el

déjà moins armée; quant à la troisième, elle est plus courte encore et à

peu près complètement inerme. Les doigts ressemblent Ijcaucoup à ceux

(le la M. hamffku.

L'abdomen est très caractéristique. Son 2' segment abdominal est muni

en avant de quatre paires d'épines, tandis (|ue les aulres sont inermes;

dans chacun de ces segments, on observe un ou deux sillons transv(M'-

saux orni's de quelques cils, mais les aulres lignes ciliées l'ont à peu

près complètement défaut. L'c'pine de l'article basilaire des rames cau-

dales latérales est très réduite.

IIaiutat, Vaiuations. — Taliam'in, I8S:^ : 9 juillcl. tJ!l8 moires: au sud du t;i|i

|{ojail(ir: lid. \. 2:i":i!»', loni;. 0. l.S'KS'. Sublo, vasr, eoi-aiix, coquilles.

I iii' (pianiuliiiuc de spéciuieiis des deux sexes, dual (pielipu's Iciuelles avec des

leul's. !,(' plus taraud de lnus, cpii <'sl u;i mâle, présenle les (iimensidus siiivaiiles :

['uUes loULTHP:*. l'.iLteâ ooiirli.'s.

Ijjug'uour approximative du cor|)S, de la pointe

ilu rostre à l'extrémité du telson 2(1 milliin. !'.•,:) niillini.

Longueur de la carapace y comj)ris le l'ostre. . 15 — 10,S —
Largeur ile la carapace en avant (),r) — Ti —
— — en arrière 7 —

. •)

l>niii;iicui' (lu i-dslre 5 — 0,0 —
— des ]ié(_loncules oculaires 2,2 - 2 —

Largeur maximum 2, i
— 2,1 —

Longueur de la patte ant(''rieiu'e droite 31 — 18, r>

— du méropodite de celte patte 10.0 - (i,() —
— du carpe tl.T - 2. '1

— de la jHuce 13, :ï — 7, il —
des doigts 0,-''i — i —

Largeur de la pince 2,9 — 2 —
Longueur (Je la ]iatte amhulaloire anh^rieure

1 1 roi l(^ 20 — 12,.")

('es sp(''cimcns sonl presipu' Idus abs(]|iiiiu'ul i(l('idi(pies à ('(dui (pu' imus \ cudiis

(le décrire; clic/. (pud(pies-uns, p(uirlaul, les pattes sont l)eauc()U|i |>lus courtes.

Dans un pelil udiulirc, il existe un laige hialus eiilre les doigis des pinces, el

aloi-s (in lidUNc (h ii\ l'drls donlicnles ol>lns vers la liase du doigl nndiile.

17 juin, n" 34, (S;i(i-,Sii<S métros; Maroc: lai. N. 32"27', long. O. 12'i:;'. Vase ronge.

Un spécimen mâle de médiocre taille.

21 juin, n" ;i7. 1 (l.-'.O mfdres ; .Mogador : lai. N.31"3'|.', long. (>. 12"il'. Vase rouge.

1 n licau sp(''cinH'n luàlc ddul la carapace roslrc s cdnipri>. nu'sui'c

I S nnlliuu'drcs i\r Idniiucnr.
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21 juin, 11" 32, 940 inùlros ; paragos dos Camirios : lat. N. 28°33', long. f). l.j°3î>'.

(lailluux cl roches.

l)(Mi\ l'cmolles (le nii'Mliucie laillo, ol diMix màlos plus pclils.

2!l juin, n" oT, i)12 uiMres; Canaries : lal. N. 2S°48', long. O. lG"2r. Sable

vasard, roehes.

Trois jeunes niàles el deux remelles heaueoup (dus grandes; l'une d'elles avec

une Sacculiiie sous l'al^doinen.

S juillel, 11" (J2, 7S2-liill nièires; cap Rojador; lal. N. 2(;"20', long. 0. 17"i;i'.

Salde, Coquilles, coraux.

l'ne dizaine de spécimens pres((ue Ions renndles cl de médiocre laille.

S juillel. n" (;;f, (iiO mélres; lal. N. 2(;"I.S', long. O. 17"I2'. Sable, coraux.

In pelit exemplaire mâle.

1> .juillet, n" 71, GIO mètres; au large du Sahara : lal. X. 2.*;''39', long. 0. 18°18'.

Sable vaseux, coraux, cnijuilles.

(jualrc exemplaires à pinces courtes.

!> juillet, n" 72, 882 mètres; mêmes parages (long. 0. 18°22').

Trois (exemplaires de faible taille.

23 juillet, n" 103, 273 à 130 mètres ; La l'raya. Sable, rocbes, bancs do corail rouge.

Une dizaine de spécimens à doigts plus ou moins écartés à la base. Dans ces

(exemplaires, comme dans cidui à hiatus cité [dus haul, les très fortes saillies puncli-

fornies sur lesquelles s'insèrent les poils des pattes, dans le type normal, s'exagèrent

beaucoup, et souvent même deviennent spiniformes; parfois alors certaines do ces

épines accessoires forment une rangée longitudinale sur le milieu de la face

externe de la main. Dans quelques spécimens de ce lot, ['('piue qui occupe le bord

postérieur de la suture cervicale est nulle ou rudimenlaire.

13 août, n" 12i, G29 mètres; A(-oros : lat. N. 382.7, long. 0. 31°4'. Sable, roches.

Une femelle avec des ipufs.

I(i août, 11" 128, 998-91)0 mètres; A(,ores : lat. X. 38"7', long. 0. 29"32'. Sable,

coi|uilles, Globigérincs.

Doux petits mâles ol six femelles munies d'(eufs. Le céphalothorax (^le la plus

grande femelle mesure avec le rostre 1 1 millimètres.

Affinités. — La M. heteracantha Orlmann, la M. militnris Hend. et la

M. prnpinqua Faxon appartiennent au même groupe que la .)/. Scu/cU-

Paiili \ elles ont essentiellement les mêmes ornements en saillie, el pré-

sentent comme elle deux épines, dontl'une terminale, .sur le bord interne

(lu UK'ropodite des patles-mcu^hoires postérieures. Autant qu'on peut

(Ml juger par les figures et les descriptions des auteurs, ces quatre

espèces ne peuvent guère se disting,u('r l'une de l'autre, sauf la M. liefe-

niritiitlui ([ui se caractérise par ses yeux très pou dilatés et par ses épines

sous-orbitaires remarquablement courtes. La M. propinqua est une

espèce beaucoup plus grantle, à rostre plus court et à épines sus-orbi-

(Talissia.n. — Crustacés.) "^"
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lairc§ plus longues; mais, d'après M. Faxon, ce caractère s'atténue chez

les individus de taille médiocre. Quant à la M. militaris, nous ne voyons

pas comment on pourrait la distinguer de la M. Sancti-Paif/i, et de

même que M. Henderson a été conduit à réunir à la jV. inilitaris la

M. vitùmsis et la il/, curinrostris qu'il en avait d'abord séparées, de même

il est probable qu'une comparaison attentive des types permettra

de confondre la M. mUitaris avec la M. Sancti-Piudl. Nous avons nous-

mêmes éprouvé des embarras analogues ; la M. Sancti-Pauli étant très

variable, nous avions d'abord désigné sous le nom de M. Bowgeti les

spécimens de cetteespèce recueillis par 1' « Hirondelle » ; mais une élude

attentive de ces exemplaires et de ceux recueillis par le « Talisman »

nous a permis de reconnaître noire erreur (1).

Distribution. — Si nos hypothèses sont fondées, cette espèce serait

cosmopolite comme la M. mkrophthahwi. L' « Hirondelle », le « Tra-

vailleur «elle « Talisman » l'ont recueillie en abondance depuis lesAçores

jusqu'à la côte d'Afrique, par des profondeurs variant entre 4o i et

lOoO mètres, et le « Challenger » l'a draguée, entre 10 et 00 brasses, au

voisinage de l'île Saint-Paul. La M. militarisa été trouvée en divers points

du Pacifique, aux Philippines et aux îles Andaman entre 1 10 et 350 brasses;

la M. propinqiia habite le golfe de Panama par des fonds compris entre

385 et 51 1 brasses ; enfin la M. Jieteracantlia provient du Japon, où elle est

sublittorale.

Coloration. — Thorax et abdomen de couleur rouge pourpre avec un

certain nombre d'aires violettes symétriquement disposées. Quoique

moins foncées, les pattes présentent la même teinte rouge, mais on y

distingue de nombreuses taches de coloration bien ]dus claire.

D'après des aquarelles relevées à bord de 1' « Hirondelle » el (!(> la

« Princesse-Alice », pattes et test seraient d'un rouge orangé vif, avec

des aires de teinte moins foncée.

(P Dans le texte cl dans re.\])lic;Uion des planches de notre mémoire sur les (Crustacés di'

r « lliniiidelle ", l'esiièce qui nous occupe est désignée sous son vrai nom ; mais on trouve encore

la désignation do .1/. Buiirijcli an bas de l:i planche \'III.
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Mimida bamffica, Pennant.

PI. XXIX, lii;-. 17 (var. tniiii niaiid, Sars).

1777. A><tricu>i Bam/'/iiis, Poiinaiit, flri/. /mil., p. 17, |il. III. fij;-. 2.5.

17S2. Cniircr bain/'/tri/s, Ilerbst, Krahlicn iind. Kr<'bsi\ t. II, pi. XXVII, fi^'. 3.

1814. (Inlathca ItainflJa, Lcach, Edinib. Knnjrl.. l. Vil, p. ;J'J8.

1858. Muiiiild liainflid, W. Stimpson, Proi-. Ai-inl. nat.. Se. l'Iiilad., p. 23S.

1899. Miinidd baiiiflia. A. Miliie-Eihvards cl E.-L. Uouvier, Jic'sii//. dr.^ camp, scient.

dr /' « Ilirond(dlç » (supplémcnl) <! de la .. l^rincesne-

A/ire ", fasc. XIII, p. 75 (iibi si/n.).

1781. Pagurus rur/oaus, Fabricius, Spcr. [nxcri., t. 1, p. 598.

1798. Gnldtlica rdtjosit.s, Fabricius, Eiif. .vy.v/., t. il, p. M-J.

1821. Mnnida rugosn, Leacli, Diii. (/r.i Se. /uif.. I. XVlll, |i. 52.

1853. Munida Roiukdetii. Beil, Bn'/. S/d//,-ri/rd Crusl., p. 208.

1871-82. J/M«/f/« leniiiiiiaiw, U.-O. Sai's, \'ld. .V«7.s7,-. Far/idiid., 1871, p. 2.57 et 283
;

1882, p. (lel 'l'i, pi. i, li-. (;.

1883. Munida tenuiniana, A. Miinc-l']ii\vards, Jii'cind/ de fig. de C.ntsl . nour. ou prti

raniius, \A. XI.

Nous avons fait une étude ooniplèle de cette espèce très variable

dans le fascicule supplémentaire consacré aux Brachyures et aux Ano-

moures de F « Hirondelle » et de la « Princesse-Alice ». Nous nous

appuierons sur cette élude pour grouper méthodiquement les nombreux

exemplaires recueillis par les expéditions françaises.

3Iabit.\t, Vauiations. — A. Passages progressifs à lu forme te.nuimana. —
La M. temnmana de G.-O. Sars ressemble beaucou|), ainsi que l'avait

remarqué son auteur, à la M. bamffica\ mais si on la compare aux

formes typiques de cette dernière espèce on peut cependant signaler les

diirérences suivantes :
1° les yeux de la M. teni/imaud sont dépourvus

de cils sur leur bord postérieur : « Qruli... nullis pl/is margiuati »
;

î" le quatrième segment de l'abdomen est aruK' de deux épines ;

3° il n'y

a pas d'épines submarginales sur les régions branchiales postérieures.

Nous allons montrer maintenant, par l'étude des spécimens que nous

avons sous les yeux, comment on peut progressivement passer des

M. bamff'ca\es\Aus typiques aux ïovmes ten aimana les plus caractérisées.

r Talisman, 1883 : G juin, n" 3, lOli mctrcs
;
gollc de Cadix : lat. N. 3i;"33',

lonii'. 0. 10H8'. Vase, coquilles.

Une femelle, adiille. Ionique de 41) miUimèlrcs, présentant tous les caractères

des M. bamffica typiques, mais avec des appendices de tcnuimina.
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2° Travailleur, 1882 : 27 août, n" 101, I :!liO mMros; jjolfe do Gascogne :

lai. N. 44°4', long. 0. ï)"!!'. Vase.

Un spécimen màlo adnlle plus |ii'lil ([iii' le pi^'oédcnt. Il appartient encore à la

forme typique, mais il présente en arrière des épines gastriques antérieures

deux épines rudimentaire.s dont on trouve d'ailleurs des traces plus ou moins

apparentes dans les formes les moins contestées de l'espèce. Les cils de la cornée

restent Icjujours médiocres, mais quelques-uns s'allongent et atteignent presque

le bord antérieur de l'u'il. Les épin(>s postérieures de la carapare ont une 1êndani(>

à disparaître.

){" 10 août, n" S;i, 400 mètres; au sud de Madère. Corail, rociic, sable.

Une femelle longue de 4i millimètres environ. Elle ressemble à l'exemplaire

précédent, mais ses deux épines gastriques accessoires sont un peu plus accusées,

les cils des stries de la carapace sont un peu plus courts, tandis que ceux de la

cornée s'allongent tous, quoique fort irrégulièrement, d'une manière très sensible.

4° 13 juillet, n° 32, 330 mètres : nord de l'Espagne : lat. N. 44°()', long. 0. 9"29'30".

Roche.

t n spécimen mâle presque identique au précédent; on y voit ;ipparailre sur

le bord postérieur de la carapace, à une faible distance de la ligne médiane,

les traces à peine sensibles de deux nouvelles épines accessoires.

3° G juillet, n° 7, GÛ8 mètres; nord de l'Espagne : lat. N. 44°y', long. (>. 7"3ti'.

Sable.

Un mâle adulte de 28 millimètres de longueur. Ressemble au précédent, mais

les épines gastriques accessoires sont très rétluites ; une seule épine accessoire,

(tailleurs très faible, s'observe sur le bord postérieur de la carapace, son homo-

logue du côté opposé ne s'élantpas développée; par contre, on voit apparaître sur

le bord antérieur du 4' segment abdominal deux épines rudimentaires.

6° 28 août, n" 103, 1 000 mètres
;
golfe de Gascogne : lat. N. 43"32', long. 0. 7"3i'.

Sable.

Une femelle adulte de 40 millimètres de longueur; elle présente déjà le type

lenuiniana très normal; pourtant les épines du 4° segment abdominal sont encore

peu développées.

1" 12juillet, n" 13, 40(1 mètres; golfe de Gascogne : lat. N. 44"i', long. O. !l"27'.

Sable.

Un. grand mâle muni d'épines gastriques accessoires; c'est d'ailleurs un repré-

sentant fort typi(iue de la var. triviimana.

•8° Tali^^man, 1883 : '.(juillet, n" 09, 410 mètres; sud du cap Rojadnr : lat. .N.

23''il', long. (3. 18"lti'. Sable vasard, coraux.

Un spécimen màlc, de iiO millimèlres de longueur, avec une Sacculiue

sous l'abdomen. Les épines gastriques accessoires sont à peine per-

ceptibles dans ce spécimen, (^1 on n'en voit pas sur !(> l)oi'd posliM'ieur

de la carapace, mais celles du (luatrième segment sont parfaitement

visibles, bien que l'une d'elles soit resiée rudimentaire.
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)(' (le laCet exemplaire réalise, aussi Lien que possible, l'idéal du ty

y. teniiimaria de Sars, et c'est pour(|uoi nous l'avons lait figurer dans

cet ouvrage
;

la seule dill'éreucc notable, c'est qu'il présente des cils

sur le bord postérieur de la corné(% mais ces cils sont médiocres et

quelques-uns seulement s'allongent jusqu'au bord aulérirui'dc la cornée.

R. l'assages progres.sifs à hi fotmc liCAciLis Ilenderson. — Le spécimen

du paragrapbe 2 précédent, et nu'uie ceux des paragrapbes '.\ et i, in)us

serviront de passage pour arriv(M- à la l'onue pour laquelle M. Hcndci-

son a créé une espèce qu'il a nommée .V. (jraci//.s, et ([ui n'est peut-élrc

qu'une forme de la.]/, hamffira. Tous ces exemplaires sont caractérisc's.

nous l'avons vu, par le (b'vebippement progressif d'épines gastriques

accessoires et par l'alropliie plus ou moins complète des épines du

bord postérieur de la carapace ; or, l'espèce de jM. Ilenderson est

précisément remarquable par le développement des épines gastriques

accessoires, par l'absence des épines sur le bord postérieur de la carapace

et sur le bord antérieur du ([uatrième seguuMit alidominal, tous carac-

tères qui ajipartiennent presque intégralement au\ spéciuieiis dont

nous avons parlé plus haut. Il est vrai (jue la J/. (jrarUix, d'après

M. Henderson, se distinguerait de la M. haïuffica par deux eai'aclères

particuliers; (die aurait huit é-pines, au lieu de six, sur le bord anté-

rieur du premier segment abdominal et présenterait en outre (pudques

spinules à dioite et à gaucbe des éjjines gastri(pu:'s antérieures. Le pie-

mier de ces caractères mérite sérieuse attc'ution, car nous ne ctuinais-

sons aucun exemplaire de M. huinf'/ica qui présente huit épines abdomi-

nales antérieures; quant au deuxième, il a beaucou]) moins de valeui',

car on trouve dans beaucoup de spécinums de M. bamf'/ica quelques

petites épines à droite et à gauche des épines gastriques médianes (spé-

cimen du paragraphe 1 qui en possède ainsi deux paires ;
exemplaires

des paragraphes 3 et i qui en ont une jtaii'c, sans conq>ter d'assez nom-

breux denticules situés sur la ménn^ rangée).

Quoi qu'il en soit, il est certain que les sp(''cimens des paragraphes 2, 'S

et4 se rapprochent étroitement de la J/. gracilis; ils conduisent d'ailleurs

à de^ formes qui ressemblent plus encore à cette dernière, en ce sens

qu'elles sont dépourvues de toute épine sur le bord |)Ostérieur de la
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carapace, mais (lui s'en éloignent un peu parce que leur paire d'épines

gastriques accessoires est rudinientaire.

C"est le cas notamment pour deux spécimens mâles dragués par le Travail-

leur, le 13 juillet 1881 (n° 19), par oiO mètres de profondeur, entre Âjaccio

et Toulon, fond coralligène : lat. N. 41°o2', long. 0. G"8'.

C. Passage à la forme intermedia Edw. et Bouv.— Le spécimen décrit au

paragraphe 5 du chapitre A va nous servir de point de départ pour

arriver à une forme nouvelle que nous appelons intermedia^ parce qu'elle

ressemble à la .)/. bn.mffica typique par l'absence d'épines sur le qua-

trième segment abdominal, et à la forme suivante par les épines

accessoires bien développées qu'elle présente sur le bord postérieur de la

carapace. On sait que dans le spécimen du paragraphe 5 les épines

accessoires de la région gastrique, du bord postérieur de la carapace

et du quatrième segment abdominal sont peu développées.

1" Travailleur, 1882 : G juillet, n° 7, G08 mètres; lat. N. 44°a', long. 0. 7°r;G';

nord de l'Espagne, an large de Gijon. Saijle.

Un exemplaire mâle un peu plus grand que le précédent; épines gastriques

accessoires rudimenlaires, de même que les épines accessoires du bord postérieur

de la carapace; pas d'épines sur le 4" segment atnlominal. Les pattes allongées

ressemblent beaucoup à celles de certaines M. humf/ica cùlières. C'est déjà un assez

bon type de la forme intermedia

.

2" 10 août, n" 8:i, 400 mètres ; au sud de ÎMadère : lai. N. 32''40'20", long. 0.

18".'54'3Û". Corail, roclic, sable.

Un spécimen femelle, de 40 millimètres de longueur : les épines accessoires

de l'estomac el du iiord postérieur de la carapace sont bien développées, tandis

(pie le i" segmenl abdominal est complètement inerme. Pattes grêles de M. trnui-

maïui, comme d'ailleurs la plupart de nos exemplaires. Cet individu est un lype

fort net de la variété intermedia.

1). Passage à la forme rugos.v G.-O. Sars. — Les exemplaires du pré-

cédent chapitre nous conduisent à une forme particulière où les épines

accessoires (surtout celles de la région postérieure de la carapace et du

quatrième segment abdominal) sont toujours bien développées, en même

temps que s'allongent beaucoup les cils cornécns et que des denlicules

aigus ou des spinules apparaissent en divers points de la carapace, notam-

ment sur lf'< régions branchiales antérieures. A celte forme, qui mérite
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largement le nom do rugosa que M. Sars lui avait atlribur, on peut

rattacher plus ou moins directement tous les exemplaires suivants :

1" Travailleur, 1882 : Gjuillol, n" 8, ol2 mMrcs; nord do l'Espagne, au nord

do Gijon : lat. N. 4'i"l', long. (). 7":;'|.'. Saldo.

Une femollo adullo longue do 2(i niilliiuolrcs. (Icllo foni(dle ressoniblo

lieaucoup au spécimen du 2"' paragraphe qui |irécède; (die n'a pas d'épines sui-

te ï" segment abdominal, mais les épines aceossoires de sa carapace sonl iùi'ii

développées et l'on observe dos spinules supplémentaires sur ses régions brau-

cliiales antérieures. Les lignes transversales ciliées, qui étaient déjà très saillantes

dans le spécimen du [uuagrapho 2, le sont, davantage eocoro dans notre l'xem-

plaire, qui présente, en outre, des cils coruéens très allongés.

Les spécimens des Siielland, déci'ils |iar M. lloek sans désignation spécilique,

présentent tous les caraclèrt's Ac la t'emolle qui précède et apparlionnonl sûre-

ment à la même forme.

2" 17 juillet, n° 40, 400 mètres; au large du cap iMuisterre, en Espagne : lat. .\.

4:}''24', long. 0. ll°4r. Sable, roches.

Un spécimen mâle un peu plus grand que l'exemplaire précédent; il ressemble

énormément à ce dernier, mais il est jiourvu d'une paire d'épines sur le 4" seg-

ment alidominal. C'est déjà un rugosa typique.

3° 13 juillet, n° 27, 7(»4 mètres; nord de l'Iispagne : lat. N. 4i"2', long. (J. î)"17'.

Sable et gravier.

Un exemplaire mâle tout à l'ail, semblable au pri'cédenl.

4" (i juillet, n" 7, (i08 mètres; au nord de (!ijon, en Espagne : lat. \. ii"."/,

long. (). 7';i!l'. Sable.

Une tenudle et un mâle. Ihins ces exemplaires, b's épines ilu bord postéiàeur ilc

la cara|)ace sonl peu d('V(dopp(''es, mais il s'y introduit un(^ paire nouv(db' il'i'pini's

accessoires. Ligues ciliées de la carapace li'ès saillantes et linemeut gi'aîudeuses ;

(lenticules aigus sur la région gastri(jue et sur l'aire Ijraucliiide aulérieui'e.

5" 17 juillet, n° 40, 400 mètres; au largo du cap i-'inislerro, lai. .\. 'i;i"2i',

long. U. 11-41'. Sable, roches.

Un spécimen mâle semblable au précédent, nuiis à épines plus dévobipjiées.

G" 13 juillet, n" 32, 550 mètres; nord de l'Espagne : lat. N. 44"tr, long. 0. !r2!»'.

Pioche.

Deux exemplaires femelles semblables aux précédeuts, mais à deulicides

supplémentaires plus abondants.

7" I) juillet, n" 8, 512 mètres; au nord de tiijon, en Espagne : lat. .\. 'i.4"i',

long. (J. 7"54'. Sable.

Trois individus femelles dont la taille varie entre 40 el 25 millimélros. Ces

exemplaires sont semblables aux précéilents, mais leurs cils coruéens sont très

inégaux.

8" Travailleur, 1881 : 15 août, n" 40, 392 mètres; au nord de la Corogne : lat. N.

44''3', long. 0. 9°35'. Sable noir.

Deux spécimens de 35 millimètres de longueur : uu mâle el une fenndlc;
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l'es oxemplaircs sont semblables aux précédeiils. mais leurs lii;nes ciliées sont

moins saillantes.

!)" Travaillriir, 1880 : Ml juillet, n' 10, DHi mètres; golfe de Gascogne : lat. N.

4:}"4-t)', long. O. 4";i;;'. Vase.

Tn spécimen mâle semblable aux préciMlcnl -. mais à lignes ciliées plus saillantes.

Ti-araillcw, 1881 : an large d'Ajaccio?

Trois exemplaires lypi(jues de la variété /v/yo.S'/.

AiTiMTÉs. — Al>.straclioii faite de \-d.M.(jracUi^ Heiid., qui n'est peut-être

f|u'une variété de la M. haïuffim^ res[>i;ce qui nous pai-aît ressembler le

iilus à celle dernière est la .)/. rohiisfn Milne-Edwards, dont le « Blake »

a recueilli un exemplaire au larg,e d(> ('ariacou, par 103 brasses de pro-

fondeur. On observe, en eiret, sur la carapace et sur l'abdomen de cette

espèce, toutes les é|)ines de la forme ricjosa la plus armée; toutefois le

itord postérieur de la carapace est complètement inerme, les lignes ciliées

du test sont très dilTérentes et quelques spinules supplémentaires ne sont

I)as du type de la forme niijosii\ à ce propos, il faut citer notamment la

série longitudinale de s[iinules qui (tccupe la saillie post-frontale du

l'oslre, les deux épines qu'on observe tout à fait en arrière sur la région

gastrique, celles i\\\\ occupent le bord le plus antérieur de la région car-

(liafjue, enfin les deux spinules accessoires qui sont situées au voisinage

des extrémités du bord antérieur du troisième segment abdominal. D'ail-

leurs, les épines frontales externes de la .)/. Iximffica sont inflécbies en

dedans, les dents latérales du rostre en deliors, enfin les pattes anté-

rieures, qui sont ti-ès comprimées, ont une armature épineuse et une

forme qui ne rappellent en rien la x)/. hamfftca. L'armature épineuse des

appendices buccaux est la même dans les tleux espèces, mais sur le

telson de la M. ivbii.sta ou ti-oiive une aire poilue arrondie qui n'existe

pas dans la M. bai)tf'/lca.

DisTuiiîLïio.N. — Ainsi envisagée, l'espèce qui nous occupi> présente une

distribution assez étendue: des mers norvégiennes, où elle se montre

jusqu'aux environs du (3o° de latitude N. (Sars), elle s'avance dans les

eaux bi'ilanni(pH's, sur les côtes françaises de rAllanli(]ui' e\ atteint la

Méditerranée où (ui l'a signalée jus(pu" dans l'Adriatique. Elle parait avoii'

un habitat d'aulaut plus abyssal (pi'elle remonte davantage vers le nord;

Ci.-O. Sars et M. Sars l'ont siguab-e sur les côtes de .Norvège depuis
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170 mètres jusqu'à près de 500 mètres; d'après M. Pocock, elle attein-

drait même plus de 000 mètres au large des côtes S.-O. de l'Irlande. En

Angleterre, d'après Sp. Bâte et divers autres auteurs, l'espèce se trouve

entre 25 et 200 mètres ; elle est signalée par M. Bonnier entre 80 et 100 mè-
tres à Concarneau, par le « Caudan » depuis 180 mètres jusqu'à 1 100

dans le golfe de Gascogne, par M. Marion entre 25 et 38 mètres à Mar-

seille; enfin elle descendrait jusqu'à 80 mètres dans l'Adriatique, d'après

Stalio. Quant à la M. temiimana de M. Sars, elle habite, sur les côtes de

la Norvège, des fonds variant entre 600 et 1 200 mètres de profondeur.

Les recherches du « Travailleur » et du « Talisman » agrandissent

singulièrement le champ de nos connaissances sur la distribution géo-

graphique et bathymétrique de l'espèce. Nous avons montré plus haut,

en effet, qu'elle atteint Madère et dépasse même, au sud, le cap Boja-

dor, qu'elle descend à des profondeurs considérables et que, dans la

plupart des fonds compris entre iOO et 1 300 mètres, elle a été le plus

souvent ramenée par la drague. 11 est à noter que des spécimens de

l'espèce typique peuvent se trouver à tous les niveaux, depuis 20 mètres

jusqu'à 1 360, mais qu'ils sont d'autant plus nombreux qu'on se rappro-

che davantage de la surface. Les individus à pinces grêles qui, plus

ou moins directement, se rattachent aux variétés de l'espèce, et notam-

ment à la variété temcimmia, n'habitent jamais, au contraire, des

niveaux moins profonds que 400 mètres, quelle que soit d'ailleurs la

localité où on les trouve. En tenant compte de ces considérations et de

celles qui résultent de la variabilité progressive de l'espèce, nous

sommes en droit de conclure que la M. temiimana n'est qu'une forme

abyssale de la M. bamffica et qu'elle a une distribution géographique

aussi étendue que cette dernière.

Munida perarmata, Edw. et E.-L. Bouv.

PI. XXX, fig. 1.

189'j. Munida perarmntn. A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Ann. des Se. tial., Zaol.,

sér. 7, t. XVI, p. 257,325.

1899. Munida perannala, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Résuit, des camp, scient.

de r « Hirondelle » (supplément) et de la « Princesse-Alice »,

fasc. Xm, p. 81.

Talisman — Crustacés.) "
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Cette espèce présente les affinités les plus étroites avec les exemplaires

les mieux armés de lai/, bamffica^ notamment avec certains individus de la

l'orme intenyiediaaiAe la forme rugiilosa. En comparant très attentivement

tous les caractères de la M. bamffica avec ceux de notre espèce, nous avons

toujours trouvé l'identité la plus parfaite ; il en est deux, toutefois, qui

sont très différents et qui nous paraissent de nature à justifier, dans

l'état actuel de nos connaissances, la formation d'une espèce nouvelle.

Le premier de ces caractères est relatif à l'armature épineuse du méro-

podite des pattes antérieures ; cet article, qui est presque quadrangu-

laire, est dépourvu, sur sa face inféro-externe, de rangées longitudi-

nales d'épines. Le second caractère est tiré de l'armature épineuse de la

carapace, qui présente toujours une paire d'épines sur le bord posté-

rieur saillant de la dépression cardiaque transversale. Nous ajouterons

que les pattes antérieures sont toujours très grêles, que la main n'est

pas plus large que le carpe, sauf dans quelques spécimens où il existe un

hiatus à la base des doigts, enfin que les doigts des pattes ambulatoires

sont bien plus allongés, surtout chez les jeunes, que ceux de la M. bamf-

fica. Toutes les épines du corps sont plus longues que celles de cette

dernière espèce, les lignes ciliées sont plus saillantes et l'on n'observe

qu'une épine sur le méropodite des pattes-mâchoires externes.

Cette espèce rappelle la M. bamffica^ non seulement par la presque

généralité de ses caractères, mais aussi par les variations étonnantes de

son armature épineuse; nous croyons néanmoins les deux espèces bien

distinctes, parce qu'il nous a été impossible de trouver jusqu'ici entre

elles le moindre terme de passage.

IIaisitat, Variations. — Travailleur, liSSl : ITj août, n" 39, 1037 niMros; au

nord de la Corogne : lat. N. 44°5', long. 0. 9°26'. F'ond coralligènc, sable noirâtre.

Deux spécimens mâles dont les dimensions sont les suivantes :

Longueur approximative du corps, de la pointe rostrale à

l'extrémité du telson iO millim.

Longueur de la carapace y compris le rostre 23,5 —
Largeur de la carapace en avant 10 —
— — en arrière ,

.

10,5 —
Longueur du rostre 9,4 —

— des pédoncules oculaires 3,5 —
Diamètre maximum des pédoncules oculaires 4 —
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Longueur de la patte antérieure gauche C^ millim.

— du méropodite de cette patte 20 —
— du carpe — 9,0 —
— de la pince — 29 —
— des doigts — 14 —

Largeur maximum de la pince, qui est sans hiatus. 29 —
Longueur de la patte ambulatoire antérieure gauche. ... ''il,

5

—

Ces exemplaires présentent tous deux fortes épines gastriques antérieures,

deux épines gastriques postérieures plus petites, deux autres épines situées aux

extrémités de la même ligne ciliée que ces dernières, deux tories épines situées

en arriére du point oîi se bifurque la suture cervicale, enfin les deux épines

cardiaques caractéristiques de l'espèce. Les épines du bord postérieur de la cara-

pace sont au nombre de six; celles de l'alidomen fornirnl trois paires sur le

2° segment, deux sur le second et une sur le troisième. Ces deux spécimens sont

les moins armés de tous ceux que nous avons eus sous les yeux. Dans l'un d'eux,

l'une des pinces a un léger liiatus.

Travailleur, 1880 : 28 juillet, n" 6o, G77 mètres; golfe de Gascogne : lat. N.

43°46', long. 0. 4°27'. Coquille et corail.

Deux exemplaires femelles un peu moins grands que les précédents, mais à

pattes antérieures sensiblement plus courtes et beaucoup plus grêles.

19 juillet, n" 10,946 mètres; golfe de Gascogne: lat. N. 43''40'3o", long. 0. 4°33'.

Vase.

Deux individus plus petits encore, un mâle et une femelle, d'ailleurs tous deux

adultes. Doigts des pattes ambulatoires très longs et fort grêles. Les autres

caractères comme dans les précédents.

17 juillet, n"2, 1019 mètres; golfe de Gascogne : lat. N. 43°3G', long. 0. 4"15'.

Vase molle jaunâtre.

Un exemplaire mâle de gramle taill(^ (la carapace a 24 millimètres de longueur)

et caractérisé par ses lignes ciliées remarquablement saillantes, par l'élargisse-

ment de l'aire cardiaque, enfin par laprés(uice d'une paire d'épines accessoires sur

le 4« segment abdominal. On n'observe que quatre épines sur le bord postérieur

de la carapace. Pinces sans hiatus.

30 juillet, n" 71, 1 1G3 mètres
;
golfe de Gascogne : lat. N. 43°37', long. 0. 4°2G'.

Vase.

Un spécimen femelle d'assez grande taille.

Travailleur, 1881 : 4 juillet, n" 1, 5S5 mètres; au large de Marseille : lat. N.

43°2'57", long. E. 2°S8'30". Vase.

Un spécimen mâle un peu plus petit que celui dont nous avons plus liant relevé

les dimensions. C'est le plus épineux de l'espèce, et c'est pourquoi nous en avons

donné la figure; on voit sur cette dernière qu'il y a ({uatre épines sur le

4° segment abdominal, six sur le boni postérieur de la carapace, et quatre de

chaque côté sur les régions branchiales; on observe même une épine accessoire

impaire sur le bord antérieur de la région cardiaque. Ce spécimen est d'ailleurs

muni de cils assez longs sur le bord postérieur de la cornée et, en cela, diffère de

tous les autres représentants de la même espèce, qui ont des cils très courts.
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Distribution. — Celte espèce a été trouvée dans le golfe de Gascogne

et dans la Méditerranée, par des fonds compris entre 500 et \ 500 mètres.

2° Groupe des Galatheœ aveugles et non flagellés.

GALACANTHA, A. M.-Edw.

Galacantha rostrata, A. M.-Edw,

, PI. VI, lig. 9 (en couleur).

1880. Galacantha rostrata, A. Milne-Edwards, Bull. Mus. Comp. Zoôl., vol. VIII, n° 1,

p. 52.

i89i. Galacantha rostrata, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Ann. des Se. iiat.,

Zool., sér. 7, t. XVI, p. 271, 322.

1897. Galacantha rostrata, W. Faxon, Me/n. Mus. Comp. Zoôl., t. XVIU, n" 15, p. 78.

1897. Galacantha rostrata, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Mem. Mus. Comp. Zoôl.,

t. XIX, n» 2, pi. IV, fig. 21-24 [iibi sijn.).

1885. Galacantha Talisinani A. Milne-Edwards, H. Filhol, La Vie au fond des Mers,

pi. III, fig-ure coloriée.

188G. Galacantha Taiismani A. Milne-Edwards, Ed. Perrier, Les Explorations sous-

marines, p. 295, et fig-. 242, n" 8.

1888. Galacantha Taiismani A. Milne-Edwards, J.-R. Henderson, Anomura, Chal-

lenger, Zoology, t. XXVII, p. 1G7, pi. XX, fig'. 1.

1888. Galacantha bellis, J.-R. Henderson, .lno/rt(<rfl. Challenger, Zoology, t. XXVII,

p. 1G7, pi. XIX, fig-. 6.

1891? Galacantha areolata, Wood-Mason, A?in. and Mag. nat. IJist., sér. 6, t. VII,

p. 200.

1894. Galacantha investigatoris, Alcock et Anderson, Journ. asiat. Soc. Bengal,

t. XLIII, part, n, p. 173.

1885. Munidopsis rostrata, S.-I. Smith, Froc. U. S. Nat. Muséum, t. VII, p. 493.

Une comparaison minutieuse du type de cette espèce (recueilli par le

« Blake ») et de trois spécimens désignés d'abord par l'un de nous sous

le nom de Gai. Taiismani, nous permet de conclure, avec une certitude

absolue, à l'identité parfaite des deux espèces. Les difTérences sont

insignifiantes et ne dépassent pas la limite des variations indivi-

duelles. Nous en dirons autant des exemplaires décrits par M. Hender-

son sous le nom de G. bellis et par MM. Alcock et Anderson sous le nom

de G. investigatoris.
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Rapport eiilre les distances

qui séparent la pointe du
rostre et le iiord postérieur,

de la carapace, du point d'in-

sertion des épines rostrales.

Rapport cnli'e la longLieur du
bord antérieur de la grande
éiiine gastrique, etladistance
qui sépare les épines rostrales

du bord postérieur de la ca-

rapace /

Ra[iport entre la longueur de
l'épine latérale postérieure et

la longueur de la carapace
mesurée comme ci-dessus. .

.

Rapport entre la longueur de
l'épine latérale antérieure et

celle de l'épine latérale pos
téricure ":\

Type du
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denlicule reste rudimentaire, tantôt il s'allonge et devient subspini-

forme.

Dans le troisième spécimen du « Blake », il y a deux épines de chaque

côté au point où se recourbe le rostre, mais l'épine accessoire du côté

droit est tout à fait réduite; on observe en outre sur le bord interne du

méropodite des pattes-mâchoires externes un denticule aigu qui fait suite

aux deux épines; dans les deux autres exemplaires, la dernière épine est

accompagnée de deux denlicules accessoires à gauche et d'un seul à

droite; dans le spécimen typique du « Blake », ces denticules sont

rudimentaires ; enfin, ils paraissent exister dans la Gai. hellis.

Pour nous, la Gai. Talismani et la Gai. hellis sont des espèces fondées

sur des variations individuelles de la Gai. roslrala, et nous n'hésitons

pas à les réunir à cette dernière espèce, persuadés que des spécimens

nouveaux ne feront que combler les hiatus, peu importants d'ailleurs,

qu'on observe entre les divers spécimens signalés plus haut(l). Si la

figure qu'a donnée M. Hendorson de la G. Talismani était exacte, peut-

être pourrait-on fonder une espèce nouvelle pour l'exemplaire qu'elle

représente; mais il est peu probable que la disposition des granules soit

celle qu'a indiquée le dessinateur; nous aimons mieux nous en rapporter

au texte et assimiler cet exemplaire à ceux que l'un de nous avait

décrit d'abord sous le nom de G. Talisma?ii. Au reste, l'exemplaire de

M. Ilenderson est très jeune et de fort petite taille, et c'est sans doute

à cette cause qu'il faut attribuer la faible courbure et l'absence d'épines

latérales qui caractérisent son rostre. Ace point de vue, comme à beau-

coup d'autres, cet exemplaire établit une transition entre la G. rostrata et

la G. spinosa, d'autant que les spécimens jeunes de la première espèce

sont moins épineux que les adultes.

Le troisième exemplaire du « Talisman » est un mrde dont le bord

interne des pinces est loin d'avoir la forme irrégulière qu'on observe

dans les figures de G. hellis données par Henderson, et dans celles de

G. rostrata données par M. Smith. Une différence de même nature a

(1) Dans son étude sur les Crustacés de YAlhaim, M. Faxon se range à la même manière de
voir, qui ressort manifestement, du reste, de notre travail sur les Gaiathéidés, publié en 1894

(p. 270 et 271).
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été constatée par MM. Alcock et Anderson clans les exemplaires qu'ils

désignent sous le nom do G. hivestigaforis, et comme cette forme in-

dienne ne dillere de la <i. hellis que par ses granules plus nombreux

et plus accentués, elle doit prendre rang parmi les variations nom-

breuses qui paraissent affecter la G. rnsirata.

IIaiutat. — ralisman, 1,S,S:{ : 2:; juin, n» 43, 2075-2 085 mètres; cap Ghir :

lai. N. 2tl".j2, long. U. li'i'. Vase grise, coquilles brisées.

Deux exemplaires femelles à fausses pattes très courtes; l'un a 40 millimètres

de longueur, l'autre 3.'{.

23 juin, n" 39, 2 200 mètres; Maroc : lat. N. SO'S', long. 0. 14''2'. 'Vase grasse.

Un mâle de 3.'> millimèlres de longueur, à fausses patles sexuelles très fortes.

Afki.mtés. — Comme la G. cajnelus Ortmann et la G. areolaiaWood-

Mason, cette espèce se fait remarquer par les épines latérales de son

rostre et la réduction relative de ses épines latérales antérieures. Elle

n'a point les quatre dents latérales, les épines marginales et les doubles

épines abdominales que présente la première de ces espèces ; mais elle

se rapproche beaucoup de la seconde qui en diffère surtout par sa cara-

pace plus grossièrement granuleuse; M. Faxon pense, comme nous, que

celte espèce n'est peut-être qu'une variété de la G. rostrafa.

Distribution. — Ainsi envisagée, la G. rostrata est une espèce cosmo-

polite répandue vraisemblablement dans les profondeurs de toutes les

mers chaudes ou tempérées.

Signalée d'abord dans les x\ntilles par le « lilake », puis dans les eaux

américaines de l'Atlantique jusqu'à iO"16' de lat. N., elle a été trouvée

par le « Talisman » dans l'Atlantique oriental, par le « Challenger » près

de Banda [G. Talismanï) et au large de Valparaiso [G. hellis), par 1' « Alba-

tros » entre le golfe de Californie et les îles Galapagos, enfin en divers

points de la mer des Indes par F u Investigator » (G. investigatoris;

? G. areolala). Elle habite des fonds compris entre 1 008 et 1 425 brasses.

CoLORATiOxN. — La teinte générale du corps est le blanc teinté d'orangé.

Mais les épines du test et des appendices, les flancs, de nombreuses

bandes situées sur l'abdomen, et la plus grande partie de la surface des

pattes sont colorés en orangé vif, de même que les pédoncules

oculaires.
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MUNIDOPSIS, Whitcaves.

Munidopsis aciita, A. M.-FIdw.

PI. XXX, fig-. 2-5.

1881. Gn/(ithoih's acii/iis, A. Milne-Edwards, C. R. Acad. des Sr., 5dt'C. 1881.

1883. flaluthodes acuius, A. Milne-Edwards, licrtirif de flt/ures de Crus/, nuur. ou peu

connus, pi. XIV.

1885. Galathodes acuius, H. FHhol, La Vie au fond des Mers, pi. III (fig-. coloriée).

1894 Munidojisis ncutii, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Ann. des Se nnt.. Zoo/.,

sér. 7, t. XVI, p. 230.

Celte espèce est représentée dans les collections du « Talisman » par un

individu mâle de très petite taille qui n'offre pas, tant s'en faut, tous les

caractères indiqués dans la planche XIV du Recueil de figures que l'un

de nous a publié en 1883. Cet individu est-il bien celui qui a servi de

type pour la composition des figures de la planche? Nous sommes portés

à le croire, et nous attribuons à des erreurs du dessinateur et du graveur

les différences qui existent entre notre spécimen et les figures de la

planche; si, contrairement à notre attente, les découvertes ultérieures

démontrent qu'il n'en est pas ainsi, il y aura lieu de former une

espèce spéciale pour l'animal que nous allons décrire et de donner

le nom de M. acutiis aux Crustacés qui jjrésentent tous les caractères

reproduits dans le Recueil signalé plus haut.

La carapace de l'individu que nous possédons n'est pas sensiblement

différente de celle figurée dans la planche XIV du Recueil ; elle est beau-

coup plus large en avant qu'en arrière et présente des ornements dor-

saux absolument idenli(|ues, notamment une paire de spinulos gastriques

situées au milieu de lignes saillantes finement denticulées; on n'y voit

pas d'épines cardiaques et l'épine antéro-latérale, très développée, di-

verge fortement en avant et en dehors. Les saillies finement denticulées

de la face dorsale produisent sur les bords latéraux des sortes de denti-

culations, mais ne présentent jamais d'épines, contrairement à ce qu'on

observe dans la figure de la planche XIV, qui représente l'animal tout

entier. Le rostre est semblable à celui qu'on peut voir dans cette figure;

il est muni de nombreuses denticulations latérales et s'inlléchit assez
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fortement vers le luuil; il est tuutel'ois un peu plus long et sa saillie dor-

sale ne forme pas de carène distincte.

La surface cornéenne des yeux est très peu développée dans notre spé-

cimen et la partie des pédoncules qui l'avoisine paraît faire légèrement

saillie en dessus et en avant. Les pédoncules antennaires sont |)resque

inermes et en tout semblables à ceux figurés dans la planche XIV ; les

fouets antennaires ont disparu, et les doux antennules ont été enlevées.

C'est probablement une do ces antennules qui a été figurée isolément en

haut et à droite de la planche XIV du Recu(Ml.

Les pattes-mâchoires postérieures ne sont pas sans analogie avec

celles représentées dans cette dernière planche, mais elles ne présentent

qu'une dent sur le bord interne du méropodite et sont dépourvues de

denticules sur la face externe de l'article précédent.

Les pattes antérieures sont munies à leur base d'un épipodite ; elles

présentent çà et là quelques légers denticules, parfois réunis par deux

dans le sens transversal ; les pinces s'élargissent progressivement de

la base au sommet, et leurs doigts se croisent fortement à fextrémité.

Les pattes des trois paires suivantes nous paraissent dépourvues d'épipo-

dites; elles présentent quelques légers denticules sur les deux bords du

méropodite et sur le bord antérieur du carpe, ainsi que quatre ou cinq

denticules plus forts sur le bord inférieur du doigt.

L'abdomen présente une épine médiane impaire sur le deuxième seg-

ment abdominal ; mais, contrairement à ce qu'on observe dans la plan-

che XIV du Recueil, on n'observe rien de semblable sur les deux

segments suivants. La nageoire caudale fait défaut dans le spécimen que

nous avons étudié.

Habitat. — Travailleur, 1880 : 2B juillet, n" 10, 1 960 mètres; golfe de Gascogne
;

lat. N. iS'-Sg', long. 0. .5''48'. Vase.'

Un spécimen mâle dont les dimensions sont les suivantes :

Longueur de la cara[>ace sans le rostre 2,5 millim.

— de la carapace en avant 2,2 —
— — en arrière 1,7 —

Affinités. — Cette espèce se rapproche beaucoup de la M. simplex

A. M.-Edw., mais elle en diffère par l'épipodite de ses pattes antérieures,

(Talisman. — Cruslucés.)
'*^
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par la forme de sa carapace qui est plus large en avant qu'en arrière, par

la réduction de ses épines gastriques, par l'épine unique de son abdomen,

et par l'armature du méropodite des maxillipèdes postérieurs. Elle est

également assez voisine de la M.abbreviata., mais celte dernière espèce a

trois épines abdominales, la carapace aussi large en arrière qu'en

avant, le rostre plus large et plus court.

Munidopsis longirostris, Edw. et Bnuv.

PI. IV. lig-. -4 (en couleur). — PI. XXX, fîg'- 6-10.

1897. Munidopuh longirostrù, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, BiiU. du Mua., p. 305.

1899. Mi/niflopf'if! /o)}girostris, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier. Résuit, des camp.
scient, de V <c Hirondelle » (supplément) et de la

« Princesse-Alice i), fasc. XllI, p. 82.

Cette espèce est extrêmement voisine de la M. simplex.

Les (jfiractères qui distinguent les deux espèces sont les suivants :

TLe rostre de la M. simplex est un peu plus court que les pédoncules

antennulaires et n'atteint pas, tant s'en faut, l'extrémité distale du mé-

ropodite des pattes antérieures; celui de la M. hmgirostris dépasse les

pédoncules antennulaires et atteint au moins l'extrémité distale du mé-

ropodite des mêmes pattes; il est, d'ailleurs, plus fortement incurvé vers

le haut.

2° L'aire cardiaque de la M. simplex est ordinairement inerme ou ne

présente qu'un rudiment de saillie médiane ; celle de la M. lomjirostris

est toujours armée d'une forte épine impaire.

3" On observe toujours, dans la M. longirostris, une paire d'épines gas-

triques antérieures et une, deux ou trois épines gastriques médianes;

dans la M. simplex, il n'y a que trois épines gastriques, dont une impaire,

mais ces saillies sont assez fréquemment atrophiées.

4° L'avant-dernier article des pédoncules antennaires est armé, en

avant et en dehors, de deux spinules dans la M. simplex ; il présente au

même point une simple saillie aiguë dans la M. longirostris.

5° Le méropodite des pattes antérieures de la 3/. simplex est armé de

trois épines sur son bord interne ; le même article ne présente que deux

épines dans la M. longirostris, et souvent même ces épines sont complète-

ment atrophiées.
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Les autres caractères sont identiquement l(\s mêmes: aussi pourra-

t-on consid<''rer hiM. longirnslris comme une simple variété locale de la

M. simplex, si l'on arrive à trouver des termes de passage entre les deux

espèces.

Habitat, Variations. — Talisman, 18S3 :
'1'.] juin, n" 44, 208)! mMros ; cap Ghir :

lat. N. 29°o2', long. 0. l'i-°7'. Vase grise, eo(|iiiIles brisées.

Quatre exemplaires mâles; le plus graml, qui nous a servi de type, présente les

dimensions suivantes :

Long'ueur de la carapace y compris le rosti'o

— — sans le rostre

Largeur maximum de la carapace

iM. longirostra o"
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Munidopsis Talismani. Edw. et Bouv.

PI. XXX, liy-. 11-15.

1894. Munirlopsis Talisninni, A. Milne-Edwarrls el E.-L. Bouvier, Arin. rh's Sr. nnt.,

Zool., sér. 7, t. XVI, p. 108, 230, 27Ô.

La carapace est plus large en arrière qu'en avant; elle est ornée de

rugosités très nombreuses qui se groupent souvent on lignes transver-

sales peu saillantes, et qui sont surtout nettement caractérisées sur

la partie postérieui'e des aires branchiales, ainsi que sur la région

gastrique; des poils blanchâtres assez longs sont répandus en assez grand

nombre sur toute l'étendue de la carapace.

Des dépressions délimitent fort distinctement les divers lobes ; l'aire

cardiaque, toutefois, est très vaguement limitée en arrière, mais la

dépression qui la sépare en avant de la suture cervicale est, au contraire^

abrupte et assez profonde. Deux dépressions longitudinales et incurvées

en dehors sont vaguement indiquées sur l'aire gastrique et divisent

celle-ci en trois lobes, dont l'un est médian, tandis que les deux autres

sont latéraux. Le rostre est aigu, étroit, fortement incurvé vers le haut,

et très légèrement denticulé sur les bords ; le front est inerme, mais on

trouve une assez forte épine de chaque côté sur l'angle antéro-latéral

de la carapace. A part cette épine et les deux qu'on observe sur l'article

basilaire des antennules, le corps tout entier de l'animal est complète-

ment inerme.

Les pédoncules oculaires sont très caractéristiques; ils sont forte-

ment globuleux, et atteignent la base du dernier article des antennes

externes; la surface cornéenne occupe leur étendue presque tout en-

tière.

Les antennules présentent deux fortes épines sur la face dorsale de

leur article basilaire ; les deux articles suivants sont à peu près d'égale

longueur et le dernier présente, comme de coutume, une bordure de

longs poils à son extrémité antérieure. Le rostre n'atteint pas tout à fait

la base de cet article.

Les fouets antennaires dépassent un peu la base de la main ; ils sont
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Cinq spf'cimens, un mâle ot quatre femelles. Trois de ces femelles sont munies

d'œufs (une dizaine au maximum); chez l'une d'elles, on observe même sous

l'abdomen des jeunes qui viennent d'éclore et qui sont à peu près complètement

semblables à l'adulte.

Tous ces individus mâles et femelles sont identiques et à peu près do même taille;

tous aussi se font remarquer par une teinte délicate d'un blancjjleuàtrequi tend à

devenir violacée sur les pinces.

Voici les dimensions de la femelle qui nous a servi de type :

Longueur du corps, du rostre au telson 23 millim.

— du céphalothorax, y compris le l'oslre 10,5 —
Larg-eur du céphalothorax en avant C —
— — en arrière 8 —

Longueur des pédoncules oculaires 1,8 —
Largeur — — 1,5 —
Long'ueur du rostre 3 —

— de la patte antérieure droite 24 —
— du méropodite de cette patte 9,2 —
— du carpe 3,3 —
— de la pince 9,6 —
— des doigts 4 —

Larg-eur maximum de la pince 2 —
Longueur de la première patte droite 18,2 —

13 juillet, n" 87, 1 01.1-1113 mètres; banc d'Arguin : lat. N. 23"3', long. 0. 19"S3'.

Sable vasard.

Un spécimen femelle avec une vingtaine de gros œufs.

Affinités. — Parla forte courbure du rostre, parla grande dimension

de la surface cornéenne et par l'aspect général tout entier, cette espèce

se rapproche surtout de la Mmiidopsis curvirostra Whiteave, des An-

tilles. Mais ses yeux sont bien plus globuleux, son rostre est beaucoup

plus court, ses pattes antérieures sont plus grêles et plus allongées, ses

fouets antennaires sont moins longs, les doigts des pattes ambulatoires

ne présentent pas de nombreux denticules, enfin on n'observe pas les

épines et les spinules assez nombreuses qui caractérisent la M. cwvi-

rostru.

Cdloration. — Nous rapportons à cette espèce un exemplaire dont la

teinte générale du corps et des appendices était le rouge orangé plus ou

moins fort. La partie prégastrique du test était d'un blanc bleuâtre, la

partie cornéenne des yeux d'un rouge orangé vif.
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Muuidopsis abyssorum, Edw. et Bouv.

PI. XXX, lif.-. l(;-20.

1897. Muniflopsh ahyxxorum. A. Milne-E.lwards et E.-L. Bouvier, null. du J///.S'., p. 305.

La carapace est à peu près aussi large en avant qu'en arrière et un peu
plus dilatée latéralement dans sa réi^ion médiane. Les aires gastrique
et cardiaque sont parfaitement limitées

; celte dernière est divisée en
deux parties, dont la postérieure est saillante, triangulaire et ornée de
saillies transversales, courtes, assez élevées, plus'ou moins granuleuses
ou denticulées. Les mêmes saillies se rencontrent sur toutes les autres
parties de la carapace, sauf dans les larges sillons qui les séparent; sur
la partie antérieure de la région gastrique, on en rencontre deux qui

sont symétriques, plus grandes que les autres et qui, sur les grands
spécimens, se terminent Tune et l'autre par une épine. Il y a égale-

ment une épine sur chaque angle anléro-latéral et, un peu en arrière,

à l'angle antéro-latéral du lobe Ijranchial antérieur. Au reste, les

bords latéraux de la face dorsale de la carapace sont légèrement
denticulés et doivent cet aspect aux saillies dorsales qui les avoisi-

nent. Le rostre est muni d'une carène saillante qui se prolonge jus-

qu'au niveau des deux fortes saillies gastriques antérieures; il est

légèrement denticulé sur les bords, fortement infléchi vers le haut et,

quoique brisé dans les deux spécimens que nous possédons, paraît être

à peu près aussi long que les deux tiers de la longueur de la carapace.

Les pédoncules oculaires sont libres et très élargis à la base ; ils restent

mobiles et l'arceau qui les porte est encore indépendant ; leur surface

cornéenne est très réduite et ils présentent en dedans et en avant une
saillie spiniforme qui dépasse un peu la cornée.

Les pédoncules antennulaires sont munis en avant et en dehors, sur

leur article basilaire, d'une épine assez forte, mais qui n'atteint pas

le milieu de l'article suivant; le même article basilaire est également
muni en avant de deux courtes saillies subaiguës, l'une en dedans, l'autre

en dehors. Les soies antennulaires présentent des barbules raides, et le

fouet terminai inférieur se compose de trois articles.
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Les pédoncules anlennaires sont à |)eu près inermes ; leur fouet ter-

minal, muni de quelques soies, atteint à peu près la longueur du corps,

non compris le rostre.

Les patlos-màchoires postérieures sont assez grêles; leur méropodite

est orné en avant et en dehors d'une saillie aiguë; en dedans il est muni

de quatre saillies également aiguës, mais peu développées.

Les pattes antérieures présentent à leur base un épipodile; elles sont

ornées de quelques saillies très faibles, sauf sur le bord antérieur du

méropodite et du carpe, où l'on voit trois épines assez fortes. Les doigts

sont un peu plus longs que la portion palmaire et s'infléchissent légère-

ment vers le bord inférieur. Ils se croisent à leur extrémité distale et

leurs denticulcs sont peu saillants.

Les pattes des trois paires suivantes sont dépourvues d'épipodites et

ornées sur leurs bords de quelques soies et de très légères saillies. Les

doigts sont un [teu plus courts que le propodite, légèrement arqués et

munis sur leur bord postérieur de huit ou neuf denticulcs peu sail-

lants sur chacun desquels s'implante une soie.

L'abdomen est beaucoup plus étroit que la carapace, surtout dans le

spécimen de petite taille; sa surface dorsale est un peu irrégulière,

mais toujours complètement inerme. La nageoire caudale ne présente

rien de particulier.

IIahitat. — Talisman, 1.S83 : 2Ï uoùl, n" i:ii, 4060 mètres; Açorcs : lat. N.
42°19', long. 0. 23°3B'. Vase blanche molle.

Deux spécimens, une femelle de iictite taille et un mâle plus grand, mais en

assez mauvais état.

Les dimensions de la femelle sont les suivantes :

Longueur de t'abdomcn 4,7 millim.

— de la carapace non compris le rostre 4 —
Largeur de la carapace en avant du lobe branchial pos-

térieur 3,(3 —
Longueur de la pince 8,1 —
— de la deuxième patte gauche 7 —

Dans le spécimen mâle, la longueur de la carapace, abstraction l'aile du rostre,

mesure environ (i millimètres.

Affinités. — Cette espèce lient le milieu entre Va M. Anto/iHA.M.-
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Edw. et la M. Reijnoldsi A. M.-Edvv. Elle ressemble à la première par

la forme générale de ses pédoncules oculaires et par l'épipodite de ses

pattes antérieures, à la seconde par les ornements de la carapace et par

la longueur du rostre et des appendices. Elle est toutefois beaucoup

moins ornée que les deux espèces précédentes et ne présente pas, comme

elles, de nombreuses épines sur les pattes; ses pédoncules oculaires sont

plus larges, plus courts et ont une épine moins longue que ceux de la

M. A?itomi; les sillons de sa carapace sont beaucoup plus larges que dans

la il/. Bei/noldsi.

Munidopsis Antonii, A. M. -Edw.

PI. IV, fig. 2 (en couleur). — PI. XXX, fig. 21-25.

Cialnthodes Antonii, A. Milne-Edwards, Matf.

1884. (ia/rifhodes An/onii, H. Filhol, La Nature, vol. XII, p. 231, fig-. 2.

1885. Galathodrx Antonii, H. Filhol, La Vie au fond des Mers, p. 133, fig-. 42, et p. 135.

1886. Galalhodes Antonii, Ed. Pcrrier, Explorations sous-marines, p. 325, fig\ 327, et

p. 324.

1894. Galathodes Aîilonii, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, ^«h. rfcs^'r. nat., ZooL,

sér. 7, t. XVI, p. 198, 223, 225, 231, 275, fig". 5, p. 199, et

ng. 20, p. 223.

1888. Munidopsis Antonii, J.-R. Henderson, Anomura, Challenger, Zoology, t. XXVII,

p. 151, pi. XVIII, fig-. 1.

La carapace est très sensiblement plus large en arrière qu'en avant
;

elle est couverte de nombreuses granulations dont plusieurs (trois paires)

se transforment en épines sur la région gastrique ; ces granulations sont

assez réduites sur les aires hépatiques et sur le lobe antérieur des aires

branchiales ; elles sont plus fortes sur l'aire cardiaque, puis s'allon-

gent transversalement et deviennent plus saillantes sur la partie posté-

rieure très développée des régions branchiales. Sur les granulations se

trouvent des poils courts, raides et peu apparents. La suture cervicale

est lisse et très accentuée, ainsi qu'un rameau qui en part pour déli-

miter un lobe antérieur dans les aires branchiales. Une profonde dé-

pression transversale divise en deux l'aire cardiaque.

On observe de chaque côté quatre épines dont les plus antérieures sont

les plus grandes ; une se trouve à l'angle latéro-antérieur ;
la seconde et

la troisième occupent le lobe branchial antérieur; la quatrième, très

(Talis.man. — Crustacés.) *'
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réduite, est parfois absente el s'élève en arrière du sillon qui sépare

ce lobe. Le rostre est court, relevé vers le haut, presque lisse et for-

tement convexe du côté dorsal.

Les pédoncules oculaires sont très dilatés à la base et complètement

soudés au segment qui les porte; ils se prolongent en avant et sur la

face interne par une épine qui atteint presque leur propre longueur;

la surface cornéenne, arrondie et fort réduite, se trouve sur la face

externe, à la base de cette épine.

Les pédoncules antennulaires se font remarquer par la longue épine

qui se trouve en avant et en dessus sur le bord externe de l'article basi-

laire; l'article terminal est fort dilaté en avant et présente sur toute la

moitié dorsale de son bord supérieur des poils abondants, longs et plu-

meux. Les fouets terminaux n'ont pas un grand nombre d'articles, sur-

tout le fouet inférieur qui n'en a guère que quatre.

Les pédoncules antennaires sont assez forts, mais presque complète-

ment inermes; on ti'ouve pourtant une épine médiocre à l'angle antéro-

externe de leur deuxième article. Le fouet terminal est long, nu, assez

fort et composé de courts articles.

Les mandibules se font remarquer par l'articulation non terminale

du dernier article de leur palpe, ainsi que par la présence d'un denticule

très net sur leur bord tranchant, à une faible distance de l'extrémité anté-

rieure. Les mâchoires postérieures ont l'exopodite tronqué en arrière, el

les pattes-mâchoires antérieures présentent un épipodite extrêmement

réduit; les pattes-mâchoires de la dernière paire sont armées de trois

denticules aigus sur le bord interne de leur méropodite, et d'un prolonge-

ment plus ou moins spiniforme à l'extrémité antérieure du bord externe.

Outre l'épipodite des pattes-mâchoires antérieures et postérieures,

on trouve un fouet épipodial sur les pattes de la première paire.

Les pattes sont ornées sur toute leur surface, sauf dans la région des

doigts, de granulations semblables à celles de la carapace, mais un peu plus

réduites. Celles de la première paire sont courtes et médiocrement fortes
;

celles des trois paires suivantes sont beaucoup plus h)ngues et dépassent

l'extrémité des pinces. Ces dernières se font remarquer par leurs doigts

plus longs que la portion palmaire et denticules sur le boni interne,
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par leur bord exteriip un peu concave en dcliors, on fin par la présence

d'une spinule sur le milieu du bord interne du propodile. On trouve du

côté dorsal deux épines sur le bord antérieur du carpe et du méropo-

dite, enfin on observe une série longitudinale de trois épines sur la face

dorsale du carpe et de cinq sur colle du méropodite. Il y a également

une série de cinq épines, dont l'une est terminale et antérieure, sur

le bord dorsal du méropodite des pattes ambulatoires, ainsi que deux ou

trois spinules très réduites sur le bord supérieur de l'article suivant. Les

doigts des mêmes pattes sont presque aussi longs quelepropodite; ils sont

régulièrement arqués, un pou tordus, arrondis sur leur face supérieure,

mais presque plats sur les deux autres facettes; celles-ci se rencontrent

pour former un bord inerme en avant, et très brièvement denticulé

dans les deux tiers postérieurs. La griffe terminale est acuminée.

L'abdomen présente quelques granules, et d'assez nombreuses ponc-

tuations brièvement pilifères sur sa face dorsale ; les épimères des seg-

ments i-li sont arrondis sur les bords. On trouve successivement une

carène et un sillon parallèles sur les segments 2, 3 et 1, ainsi que deux

saillies arrondies et inégales à la naissance des épimères des segments 2

à 5. Le sixième segment se fait remarquer par la présence de deux lobes

arrondis et relevés en arrière, qui se trouvent de cbaque côté du bord

postérieur. La nageoire caudale ne présente rien de particulier.

Hauitat, Vaiiiations. — Taiimwn, 188:^ : 24 aoiil, n" 133, 397.^5 mMres ;
au nord

des Açores : lai. N. 42-lS', long. 0. 23"37'. Vas(i blanclic molle.

Deux spécimens d'assez belle taille, un mule et une femelle ;
leurs dimensions

sont les suivantes :

Mâle, Feiiii-lle.

Longueur du corps, du rostre au toison 55 inillim. S:^ niillim.

— du céphalothorax y compris le rostre 2'J — 45 —
Largeur du céphalothorax en avant K' — 22 —

— — en arrière l'^,5 — 27 —
Longueur des pédoncules oculaires jusqu'à la pointe

de l'épine 5,7 — 0,5

Longueur du rostre à partir de l'angle antérieur de la

base des pédoncules oculaires tî — 14,5 —
Longueur de la patte antérieure droite 43,5 — 54

— du méropodite de cette jiatte 14 — 10,5 —
— du carpe Gi5 — 8,4

— de la pince 18 — ~~

— des doigts H —
^-^i"*
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Mâle. Femelle.

Largeur maximum de la pince 5 millim. 7 millim.

Longueur de la deuxième patte droite 53,5 — 65 —

Dans l'exemplaire femelle, le rostre est beaucoup plus long que chez le mâle
;

toutes les granulations, surtout celles de la carapace, tendent à devenir aiguës et

l'on trouve même huit paires d'épines inégales sur la région gastrique, ainsi que

quatre paires sur h; lobe anlériour des régions brancliiales (en comptant dans ce

nombre les épines marginales déjàdécrites chez le mâle). L'épine que l'on observe

de chaque côté sur les régions branchiales, en arrière de ce lobe, est très grande.

On trouve sur le sternum thoracique deux paires de fortes carènes transversales,

au niveau des deux paires de pattes ambulatoires postérieures. Ce spécimen porte

une soixantaine de très gros œufs qui renferment des embryons assez avancés.

24 août, n" 134, 4 010 mètres; au N.-E. des Açores : lat. N. 42°19', long. 0. 23"36'.

Vase molle blanche.

Un mâle et deux femelles à peu près de même taille que les deux individus

précédents.

Le rostre du mâle est brisé ; on voit seulement deux épines sur la région

gastrique, et deux de chaque côté, sur les bords latéraux de la carapace, l'une à

l'angle antéro-externe, l'autre à l'extrémité antérieure du petit lobe branchial.

Le rameau postérieur des fausses pattes abdominales est beaucoup plus distinct

que dans le spécimen mâle précédent et le rameau principal, dans les fausses

pattes de la troisième paire, s'élargit en spatule tronquée.

Le spécimen femelle ne diffère pas beaucoup de celui décrit plus haut :

la plupart des granulations de la carapace sont fortes et aiguës, mais les épines

de la région gastrique ne forment que deux paires principales, et l'on ne trouve

sur les bords que les deux épines qui viennent d'être signalées dans le mâle pré-

cédent. Dans une femelle, se trouvent seize œufs un peu plus petits que les pré-

cédents ; la ponte ne devait pas encore être terminée, car on n'observe aucune trace

d'embryon dans ces œufs ; dans l'autre femelle, il y a SO à 60 œufs avec de jeunes

embryons.

D'après l'étude des spécimens précédents, il semble que les mâles de

petite taille, mais adultes cependant, ressemblent à la femelle par la

longueur du rostre et par la disparition ou l'atténuation plus ou moins

marquée de l'épine qu'on observe sur le bord interne du propodite des

pinces ; la femelle se distingue d'ailleurs par les carènes transversales

plus ou moins saillantes du sternum thoracique. Les variations dans le

nombre des épines de la carapace ont été suffisamment indiquées plus

haut et paraissent irrégulières. Les individus recueillis à Valparaiso et

au sud-ouest de l'Australie par le « Challenger » n'ont que deux épines

latérales, mais, comme ce sont des femelles, leurs épines gastriques sont

assez nombreuses.
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Distribution. — Cette espèce a vme très vaste distribution géographi-

que, ayant été trouvée en Australie, au large de Valparaiso, et dans les

eaux desAçores; on ne la connaîtpas aujourd'hui à moins de 2400 mètres

de profondeur, et elle peut descendre jusqu'à 4010 mètres.

Coloration. — Toutes les parties du corps sont d'un ton laiteux forte-

ment teinté de violet. La couleur de la région cornéenne des yeux est

l'orangé vif.

Munidopsis média, Enw. et Bouv.

PI. XXX, lig-. 25.

189-4. Mimidupsis iiicdhi, A. M.-Edwards et K].-L. Bouvier, Ann. des Sr. tint., ZooL,

sér. 7, t. XVI, p. 275, 325.

La carapace est fortement granuleuse, à i)eine plus large en avant

qu'en arriére et fortement dilatée dans la partie antérieure de la région

gastrique. Tous les sillons qui la divisent en lobes sont nettement

indiqués, y compris ceux qui limitent en arrière la région cardiaque;

on distingue même, sur la région gastrique, deux dépressions aiguës,

lisses et peu profondes, qui déterminent un lobe gastrique moyen

assez caractérisé. On trouve de chaque côté une légère saillie aigué à

l'angle latéro-antérieur de la carapace et une spinule réduite un peu

plus en arrière, à l'extrémité antérieure des aires branchiales. Il existe

deux épines symétriques sur la partie antérieure la plus saillante de la

région gastrique et, entre ces épines, une saillie assez forte contre

laquelle vient se terminer la carène dorsale du rostre. Ce dernier est

large, assez court, sensiblement infléchi vers le bas, et finement den-

ticulé en scie sur les bords. En dehors des yeux, le bord frontal forme

une saillie qui délimite très exactement un espace orbitaire; enfin, sur

le bourrelet qui forme la limite postérieure de la carapace, se voient

deux petites épines situées, l'une à droite, l'autre à gauche de la ligne

médiane.

Les pédoncules oculaires sont courts et occupés presque tout entiers

par leur face cornéenne qui présente d'ailleurs, du côté dorsal et en

avant, une étroite échancrure légèrement saillante.

L'article basilaire des antennules est terminé en avant par deux épines
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(|iii |)rennent naissance au niveau du l)orfl antérieur des pédoncules

oculaires. Les pédoncules anlennaires, qui existent seuls dans notre

individu, se font remarquer par la présence d'une épine sur le bord

externe de leurs deux premiers articles.

Les mandibules sont dépourvues de dents sur leur bord interne ; l'exo-

[lodiledes mâchoires postérieures est tronqué et légèrement échancré en

arrière; l'épipodite des pnttes-màchoires antérieures paraît assez déve-

loppé et subtriangulaire ; les pattes-màchoires de la dernière paire,

enfin, ont un épipodite médiocre, des saillies aiguës aux trois angles

antérieurs de l'iscliiopodife, deux fortes épines et deux autres plus anté-

rieures et plus petites sur le bord interne du méropodite, avec deux

denticules aigus sur le bord externe du même article.

Les branchies sont normales ; il n'y a pas d'épipodite à la base des

autres appendices.

Les pattes antérieures sont grêles et assez longues. Leur méropodite

présente de nombreux granules aigus, et quelques spinules sur son bord

antérieur; sur le carpe se voient également une forte épine interne ainsi

que deux rangées régulières de spinules. La pince est peu épaisse et

acquiert son maximum de largeur au niveau des doigts ; elle est ornée

d'une série de denticules près du bord interne du propodite. Les doigts

sont plus courts que la portion palmaire ; leurs bords internes sont den-

ticules et en contact sur toute leur étendue.

Les doigts sont grêles, assez allongés, granuleux sur leur face posté-

rieure et armés d'une rangée de denticules aigus sur le bord supérieur
;

ils sont plus courts que le propodite et se terminent par une griffe aiguë

et arquée ; ils sont d'ailleurs à peu près complètement inermes.

Sur la face dorsale des segments 2, 3 et 4 de l'abdomen se voient une ou

deux carènes transversales saillantes; la carène antérieure du segment 3

est armée d'une épine, et la carène du segment précédent de deux.

L'abdomen est à peu près complètement lisse en dehors de ces

saillies.

Haditat. — Travailleur, 1882 : \'-\ juillet, n° 11, 717 mètres; nord de l'Espagne:

lat. N. 44°1, long. 0. Î»":W. Vase à Globigérines.

Un spécimen mâle doul toutes les pattes étaient détachées du corps :
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Longueur du corps, du rostre au toison millim.

— du ci''phalotlionix y compris le rostre 'i," —
Largeur du céi)lialolhora\ en avant V',(i —
Longueui- du rostre 1,3 —
— de la patte antérieure droite 7,8 —
— du méropodite de cette palle 3,2 —
— du carpe 1.4 —
— de la pince o,2 —

Largeur moyenne de la pince 1 —

Talisman, 1883 : 9 juillet, n" 72, 882 mètres; Soudan : lai. N. 25°39',

long. 0. 28"22'.

Un individn mâle dont, la carapace, y compris le rostre, mesure 11 millimètres

de longueur.

8 juillet, n° 71, 1540 mètres; mêmes parages.

Un mâle à peu près de même taille fju(^ le précédent, et présentant comme lui

des pinces très fortes.

Affinités. — Par sa forme générale et par la nature de ses ornements,

la M. média peut être considérée comme une espèce intermédiaire entre

VOrophor/iyfichus Mario/iis' A. M.-Edwards et la M. serratif'rous A. M.-

Edwards. Le nombre r(kkiit des épipodites, la présence d'épines assez

nombreuses et la longueur relativement grande des pattes antérieures per-

mettent de distinguer aisément la iV.m«/?« de la première de ces espèces.

Elle a, par contre, les affinités les plus étroites avec \i\.M. serrat/frons;

mais elle est dépourvue d'épines cardiaques, ses épines abdominales sont

beaucoup moins nombreuses, de même que celles qui ornent les bords

latéraux de la carapace ; enfin ses pattes sont beaucoup moins épineuses

et son rostre n'est pas relevé vers le haut.

Munidopsis aculeata, Enw. et Bouv.

V\. XXXI, lig. 1-4.

1894. Munidopsis acu/cafa, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Ami. c/es Se. nnt.,

Zoo/., sér. 7, t. XVI, p. 275.

La carapace est un peu dilatée au milieu et à peu [très de môme lar-

geur en arrière qu'en avant; tous ses sillons sont très accentués, sauf ceux

qui limitent en arrière la région cardiaque ;
on trouve, sur la région

gastrique, deux sillons beaucoup plus faibles qui séparent, dans la

partie postérieure de cette région, un lobe médian assez bien indiqué.
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De fortes aspérités squami formes garnissent toute la surface dorsale de

la carapace, à l'exception du front et du rostre ; elles se terminent en

avant par un bord libre et saillant sur lequel se trouvent une ou plu-

sieurs spinules et des poils assez courts.

Le rostre est droit, assez large et muni d'une forte carène qui se pro-

longe assez loin sur la région gastrique; il dépasse le milieu du second

article des antennules.

L'espace orbitaire se trouve parfaitement limité, grâce à une forte

saillie du bord frontal ; cette saillie se termine par une épine qui atteint

presque l'extrémité des pédoncules oculaires; on observe également, sur

le bord frontal, vers le bord de l'orbite, une saillie spiniforme dont la

pointe seule est visible du côté dorsal. Des épines assez fortes se trou-

vent de chaque côté sur les bords de la carapace ; la plus antérieure est

à l'angle antéro-latéral, les deux suivantes occupent le lobe branchial

antérieur et les deux dernières les parties un peu plus postérieures des

aires branchiales. On observe une rangée d'épines recourbées en avant,

sur le bord postérieur saillant de la carapace.

Les pédoncules oculaires atteignent presque le milieu du rostre; ils

sont arrondis en avant et leur surface cornéenne se fait remarquer par

une longue et étroite échancrure dorsale ; cette échancrure se termine en

pointe saillante et présente quelques soies.

Les antennules sont caractérisées par le grand développement de

l'épine antérieure do leur article basilaire ; leur article terminal se ter-

mine, comme de coutume, par un faisceau de longs poils.

L'article basilaire des antennes externes présente en dehors une forte

saillie acumince ; une saillie se rencontre encore sur l'article suivant et y

devient une véritable épine ; l'avant-dernier article se termine en avant

par quelques denticules aigus ; enfin l'article terminal est très court. Le

fouet antennaire est nu et fort grêle ; il dépasse un peu l'articulation

basilaire des pinces.

Les appendices buccaux ne présentent rien de bien particulier : l'exo-

poditc des mâchoires postérieures est large en avant et tronqué

en arrière ; l'épipodite des pattes-mâchoires antérieures est presque

aussi long que l'exopodite et rétréci en avant; enfin les pattes-mâchoires
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de la deniirro paire se font remarquer par les deux saillies aiguës qui

terminent en avant riscliiopodite, ainsi que par les quatre épines inéga-

lement longues du bord interne du méropodite. Les pattes-mâchoires

de cette paire ne sont pas tout à fait en contact à leur base.

Branchies et épipodites sont disposés de la même manière que dans la

M. TaUsmatii.

Les pattes antérieures sont longues et armées de nombreuses épines.

Leurs divers articles restent grêles, à l'exception des pinces qui sont assez

élargies et d'ailleurs fortement comprimées de haut en bas. La portion

palmaire est jdus longue que les doigts ; elle s'élargit progressivement

d'arrière en avant et présente sur ses deux bords une rangée de spinules.

Au voisinage de ces dernières, la face dorsale est légèrement déprimée,

mais elle se relève et devient assez saillante dans la région médiane. Les

deux doigts ne se touchent que dans leur moitié antérieure ; ils sont

séparés en arrière par un léger hiatus auquel correspond une saillie du

doigt mobile et une échancruredu doigt immobile. Des denticules obtus

forment une rangée sur le bord de chacun des doigts. Le carpe est plus

court que la portion palmaire ; il présente quatre épines en avant, ainsi

que deux rangées longitudinales d'épines beaucoup moins fortes ; il n'est

pas tout à fait aussi large que la pince. Plus grêle encore est le méro-

podite, qui est d'ailleurs presque aussi long que la pince et aussi long

que la carapace ; il présente une rangée de 6 ou 7 longues épines sur la

partie supérieure de sa face interne, et une rangée d'épines plus nom-

breuses, mais un peu plus courtes, le long de sa ligne dorsale.

Les pattes des trois paires suivantes sont courtes et faibles; la plus

grande ne dépasse pas l'extrémité antérieure du carpe des j)attes précé-

dentes. Leur méropodite est granuleux et présente sur son bord dorsal

anguleux une rangée de spinules. Sur le carpe se trouvent en dessus

une rangée d'épines et, sur la face postérieure, deux rangées de saillies

spiniformes. Le propodite a aussi une rangée dorsale de spinules ;
il se

fait remarquer par une légère torsion dans le sens longitudinal. Le doigt

est beaucoup plus coui't que le propodite, il n'est pas sensiblement

arqué et ne présente, sur son boi-d inférieur, que quelques soies mobiles

peu développées. Le méropodite des pattes ambulatoires antérieures est

(Talisman. — Crustacés.) *"
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un peu plus long que celui fies pattes postérieures, contrairement à ce

qu'on observe dans la M. Talismani.

L'abdomen est lisse dans toute son étendue, sauf sur les parties mé-

dianes du telson (jui sont granuleuses; on observe une forte carène

transversale sur les quatre anneaux antérieurs de l'abdomen, mais sur-

tout sur le second et le troisième.

Habitat, Vakiations. — 'l'ulhiiuni, 18S-'i : ".I jiiillrl, n" 70, (i!JS mèlres: un peu au

sud du cap Bojador : lai. \. :25°39', long. 0. 18"1S'. Sable vaseux, coraux, coquilles.

Cinq exemplaires de même taille, doux niàles et trois femelles, l'une avec une

vingiaine dYeuls, l'autre avec cinq seidcmenl.

Voici les dimensions du spécimen mâle (|ui nous a servi de lypo :

Longueur du coriis, du rosira au telson 22 niillim.

— du céphalothorax y compris le rostre 11 —
Largeur du céphalothorax en avant 7 —
Longueur des pédoncules oculaires 1,5 —

— du rostre 3,2 —

•

— de la patte antérieure droite 32 —
— du méropodite de cette patte 12 —
— du carpe 5,G —
— de la pince 13 —
— des doigts 5 —

Largeur maximum de la pince 3,6 —
Longueur de la première patte ambulatoire droite 15,5 —

La femelle se dislingue par la forme de ses pinces qui sont plus ctroilcs que

celles du mâle :

Longueur de la pince droite 10 millim.

Largeur — l.S —

Les doigts des pinces sont en contact sur loule l'élendue de leur hord interne.

Les jialLes des deux femelles sont un peu plus courtes et plus fortes que celles

des mâles.

Ai'KiNiTi:s. — La M. tscahra Faxon, recueillie par l' « Albatros » dans le

Pacifique oriental, est une espèce extrêmement voisine de la précédente

et peut être regardée comme une de ses formes représentatives. D'après la

figure 1 de la planche XXI, donnée par M. Faxon, elle paraît avoir le bord

frontal plus oblique et armé de dents, beaucoup moins d'épines laté-

rales et postérieures, plus do poils sur les pattes et une dent de moins

sur le bord interne tlu méropodite des palles-màchoires postérieures.
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GALATIIODES, A. Milne-Edwards.

Galathodes tridentata, Rsmark.

1>1. XXXI, lig. 5-7.

(lulnllifa I ritlri)lnt(i , Esmark.

1SS2. i;al(iiliiiilrx iriili-nUiiii, G.-O. Sars, lh\ Nonj. Cfiixi., p. G et 43, pi. I, lig-. 3, in

VId. Schk. Farliihull

.

1809. ddldllioilrx Iridciildta, A. Milne-Eilwnnls cl E.-L. Bouvier, rtihull . ih'x rai/i/t.

scient, (le /' <> llironilcllc » (supplément.) i-l de la « l'rin-

ri>ssi>-A/irc ", l'asr. XIII, p. S3 {iibi ii/n.).

18S1. t;ii/ir//ii)>/)'s rosna'iis, A. Milne-Eilw anls. C. II. A, -ad. drs Se, novembre.

H AiMTAT, Vaiiiaikins. — Travciil/cur , 18S1 : l(i auùl, n" i2, SUli raL'lres; an nord
lin cap GcIk^s. Vase, coraux.

Trois niàles. Voici l(^s dimensions do I'imi d'eux. ciunjianM's à celles d'une
femelle de laille à peu près semblahlc

cf 9
Longueur totale du ror|)s, du rostre au Iclsoii :.'U millim. '22 millini.

— du céphalothorax y com]iris le l'ostre. .. . H — 12

Largeur de la carapace en avant .5,5 — G— — en ai'riére G,3 — 7

Longueui- des jiédoncules oculaires 1,5 — l^G —
— du rostre i — .4

— de la patte antérieure droite 22,5 — 2G
—

•
du niéropodite de la même patte 8 — <( —

— du carpe 3,4 — 4 —
— de la pince 10,4 — 11 —

Largeur de la pince 3 — 2,5 —
Longueur des doigts 5,2 — 5,1

Talisman, 1883 : 11 juin, n" 13, 12l(» midrcs.
; cùle du ^laroc, au large d'El-

arish : lat. N. 35°7', long-. 0. 9"38'. Vase et coraux.

Deux spécimens, nn mâle un peu plus grand ([ue le précédent, et une Icnudle

dont les dimensions sont consigni'cs dans le tableau ci-joint. Dans le spécimen

mâle, les doigls des pinces laissent entre eux un hiatus sur plus de la moitié de

leur longueur.

9 juillet, n" 70, (i98 mètres; an sud du cap Dojador : lai. N. 2y"39', lai. 0. 18"18'.

Sable, vase, coraux.

Trois spécimens mâles.

Talistnmi, 1883 : 9 juillet, n" 72, 882 mètres; Les Pilones (côte du Soudan) :

lat. N. 2o°39', long. 0. 18"22'. Sable vaseux, coraux, coquilles.

Trois beaux spécimens, une femelle et deux mâles.

30 juillet, n" 1 1 i-, 593-633 mètres; Iles du Cap-Vert.

Un mâle d'assez grande taille.
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Ii; aoùl, II" 12.S, !)(iO mMrcs; Açoivs : lai. N. :]8°7', long. 0. 29^32'. SaMc,

coquilles, GInIjigérinos.

Deux spécimens mâles. La carapace du plii> pelil ne mesure pus plus de

5 millimèlres de longueur, y com|)i'is le roslre, e( ce derniei- ressemide Idul à lail

au rostre des jeunes (|ue M. Sars a représentés (lig. ;{1, tal). ii dans sou méuinirc

intitulé : Bidrar/ til Kiinds/aiben om Decapoderncs Furvandlhif/rr.

30 août, n" lil, I i<SO mètres; golfe de Gascogne, à 120 kilomètres au large

deRocliefort : lat. N. i5".j9', long. 0. 7"21»'. Corail.

Deux individus de moyenne laille, un nu\le el \\\\o l'enudle. celle ilernière avec

cinq u'ufs.

Les varialiûiis île cette espèce sont, en .somme, peu importantes et se

limitent aux pinces, dont les doigts s'écartent un peu chez les mâles de

grande taille, tandis qu'elles sont étroites et terminées par des doigts

toujours en contact chez la femelle.

Affinités. — L'espèce d'Esmark présente les affinités les plus étroites

avec la G. tridens A. ^Milne-Edwards, qui fut recueillie par le « Blake »

dans la mer des Antilles. Cette dernière, toutefois, présente un certain

nombre? de cai^actères distinctifs très accentués : elle est presque dépour-

vue de poils et porte deux épines sur la région gastrique ; la face interne

du méropodite des pattes antérieures et le bord interne du cai'pe des

mêmes pattes sont inermes; le rostre, dans sa moitié postérieure, se

fait remarquer par un bord rectiligne et par conséquent non convexe
;

les doigts des pattes ambulatoires n'ont qu'un petit nombre de denti-

cules, et l'on n'observe pas de petit lobe impair en ari'ière du segment

basilaire du telson. Ajoutons que les pinces de la femelle, dans la d. tri-

dens^ ressemblent assez à celles des mâles âgés de la G. tridentala et que

leurs doigts ne sont pas en contact sur le bord interne. La G. crinllun

Faxon ressemble beaucoup à la G. tridens, mais est couverte de longs poils.

DisTRiBLTiox. — Celte espèce a été signalée par Esmark et par Sars,

dans les eaux norvégiennes, jusqu'aux Lofoten et à Ilardanger, entre 80

et 300 brasses de profondeur. Grâce aux recherches du « Travailleur »

et du « Talisman », on sait aujourd'hui qu'elle se trouve dans TAtlan-

tique jusqu'aux îles du Cap-Vert, qu'elle est assez fréquente dans le golfe

de Gascogne et qu'elle peut atteindre des profondeurs de 1480 mèlres.

C'est, dans les mers de nos contrées, une espèce représentative di' la
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(î. tridetis (k's Anlilles; la (i. rri/iiliis- Faxoii roprésenle à sou tour

cett(^ dorni('re ospree dans le Pacifique orieiilHl.

Spécimex iNDKTRiiMixK. — Nous i'ap[)ortons provisoiromoni à rospèce

précédente un jeune spécimen mâle (PI. XXXÎ, iiy. 7) doid la cai'a[iare, y

compris le rostre, ne mesure pas plus de .'5 millinièlres de lonf^iicur, et

que la drague du m Travailleur» a ramené, en 1S(S|, des pruldiidcurs

du yolfe de Gascogne (n" 42, S'.IO mètresj. Cet individu se dislingue

de l'espèce typi([ue par ses pédoncules oculaires coui'ts, par son rostre

entier, denliculé sur les liords cl très vaguement trideidé, par les épines

des bords latéraux de la carapace et par les ornements saillanls de la

face dorsale de cette dcrnièi'e. La l'orme généi'ale du rostre ra|)pelle assez

le jeune (julatliodcs tridc/itata ligure par M. Sars, mais, ((immc les autres

caractères sont diflerents, il pourrai! bien se l'aire (pie noh'e spi'cimea

appartînt à une autre csjièce ju.s(|u'i<'i non décrile. Les pâlies aidérimres

ont des saillies ou des épines [ilus nondjreuses (jue crlles de la H . Irlden-

tiita.

t:LASM().\(ITl'S, A. M.-Ivlw.

Elasmonotus Vaiilanti, A. M.-I']i>w.

1>I. XXXI. lij;. S-l().

ISSl. KIdsiluiiKiliis l'iii//iiii/i. A. Miliie-l'Mw.'U'tls, C. II. Ac/i'/. r/rx Se, 'ii]ri'. ISSl.

1882. E/(isiii(in(i/lis \'i:ill<nil i . A. Miliii'-lvlwanls, ItiijijKirl (h- hi f.'oiin/i. rhiifijrr il'i'lii-

dicr lu l'iiinir s:iiis-i/uiriiii'. \\. 'lU, in Ai-r/i. i/rx .l//ss.

sririii. </ lin.. MT. :;, t. IX.

188.'!. r.lil.^inniiDlii^ Vailliiiili, \. Milni'-lvlw.iiw]^, [{'i-iiril df fnjiifcx <li' Cni^l ., \A. \\\\ .

ISO'i. h:i(i.<iniintiliix l'ailliiii/ i , .\ . Miiin'-lvlw aids cl Iv-h. \\<n{\iri-. .[ lui . ili-.f Sr. /m/ .,

Zu„l.. -rv. T. (. X\'l, [I. --.'SI, -JS:.'. :;l',-,.

f.<a carapace est un \>r\i |ilus large en ai'rièi-c (pi'en avant
; loules ses

régions sont très netlcnuMil iudiipircs die plus souvent lisses; Tangli'

antéro-laléral est ohlus, un peu ^aillanl. et les bords laii'i'aux sont com-

plètement inermes. A l'exceijtiou des sillons, d'une piol'onde d(''pres-

sion transversale qui conslilue la nioilié aniérieuie de l'aire (•ardia(pu',

et d'une auii'e dé[ii'es^i(Ui moins profonde (pu [ii'('C(''de immédiale-

ment le bourrelet marginal poslérieui-, la carapace esl pai'toid couverte

de granules saillants, ()ui devieimeul plus grands. et plus larges vers
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les régions brachiales, et qui forment même de courtes saillies trans-

versales sur la région cardiaque. La région gastrique est très saillante,

surtout on avant, où elle porte deux fortes épines entre lesquelles se

trouve un tubercule obtus ; la moitié postérieure de la région cardiaque

est également très saillante et présente une épine médiocre sur le milieu

de son bord antérieur; on observe enfin deux épines sur le bourrelet

marginal postérieur, l^e rostre est à un niveau bien plus bas que la

partie antérieure de l'aire cardiaque; ses bords sont légèrement denti-

culés dans la partie antérieure qui est triangulaire ; ils deviennent sensi-

blement parallèles en arrière et se continuent avec le bord frontal. Le

rostre se relève légèrement en avant; il est convexe et caréné sur ses

deux faces, mais la carène dorsale est de beaucoup la plus saillante et

s'étend jusqu'au tubercule interépineux de la région gastrique. Le bord

frontal olFre, dans son milieu, une saillie qui limite assez bien l'espace

orbitaire. Les flancs de la carapace sont sensiblement verticaux
;

ils sont granuIeuN: comme la face dorsale et présentent une ligne

anomourienne qui est fort étroite en arrière et qui s'efTace presque

complètement en avant.

Les pédoncules oculaires sont très mobiles, assez courts et arrondis

en avant; leur surface cornéenne occupe presque toute l'étendue de la

face dorsale, où elle présente cependant une petite échancrure aiguë et

légèrement saillante. Les pédoncules sont séparés par une bande cbiti-

neuse continue, mais étroite.

L'article basilaire des pédoncules antennaires est arme en dessus de

deux longues épines ; l'article suivant est grêle et dépasse un peu le

rostre ; enfin le dernier se termine en avant par une bordure de longs

poils absolument simples. On ne trouve que trois articles au fouet ter-

minal inférieur.

Les pédoncules antennaires sont très courts et atteignent à peine l'ex-

trémité de l'article basilaire des pédoncules antennulaires ; leurs deux

premiers articles sont munis d'un prolongement externe ; le fouet

terminal est nu, extrêmement grêle et atteint sensiblement la base des

pinces.

Les mandibules sont incrmcs. Les mâchoires postérieures se font remar-
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(juer par leur cxopodito assez court et échancré sur son bord postérieur.

Les paltes-màchoires antérieures ont un grand épipodite triangulaire.

Les pattes-mâchoires postérieures sont assez fortement armées : l'angle

antéro-externe de leur ischiopodite se prolonge en pointe longue et

aiguë ; il y a trois denticules spiniformes sur le bord interne du méro-

podite et des denticules plus réduits sur le bord externe du môme article
;

on observe enfin trois spinules sur le bord externe de l'article suivant.

Branchies et ('pipoditcs sont disposés comme dans la Galathodes

tridentata.

Les pattes antérieures sont longues et grêles. Le méropodite est sub-

quadrangulaire et hérissé de granules aigus entre lescjuels se voient un

petit nombre d'épines, dont deux ou trois sont situées sur la face interne

et deuxsui'le bord antéi'icur. Le carpe est armé d'une longue épine sur

sa face interne, et l'on observe sur sa face externe di's graimles aigus. La

' ince se rétrécit beaucoup à la base, et acquiert son maximum de largeur

l'articulation du doigt ; elle (^st ]ieu convexe sur ses deux faces, pré-

sente une rangée de spinules au voisinage du bord supérieur, ainsi qu'une

dépression longitudinale contiguë et parallèle à ce bord. Les doigts sont

plus courts que la portion palmaire et faiblement denticules sur leurs

bords internes, qui sont en contact dans toute leur étendue.

Les pattes ambulatoires sont ornées d'un très grand nondjre de gra-

nules aigus, qui se divisent en trois rangées longitudinales sur le carpe,

puis s'atténuent et deviennent plus rares sur le propodite. Les doigts

sont un peu plus courts que ce dernier, faiblement arqués et à peu près

complètement inermes sur leur bord interne.

Le deuxième segment de l'abdomen présente, en arrière, une carène

transversale au milieu de laquelle on voit deux épines ; cette carène en

présente une autre qui s'interrompt sur la ligne médiane. Sur le bord

postérieur du troisième segment est une carène également élevée,

mais plus étroite, et également terminée par deux (q)ines. Les autres

articles sont inermes. L'article l)asilairc des fausses pattes postérieures

présente quel(|ues denticules en arrière ; le lobe médian du telson se

termine en pointe obtuse, et les lobes latéraux sont au nombre de trois

paires. Il n'y a pas de deuxième lobe impair.
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IImiiiai. Vauiations. — Trcœail'eur, 18SI : 1 juin, n" 2, 1 008 rnMrcs: ;ui large

(les cnlcs jtorlugaisos : lai. \. \ I"I3', long. O. 1 l'39'i()". Cailloux, sahie, un pou de

A'asc.

In sprciiiiru l'i'uicilr a\i'i- une (li/.aiuc licunls sous ralulouicu : lo iliuu'usions

(le ci'l oxcrnpiairc --iinl les <uivaiili's :

Ivori^iuriii- du l'oi'ps, de l'exlrémiLi'' du rostre à collf du telson. 18.2 millini.

— du céplialotliorax y conipi'is le roslfe "J,o —
Largeur du céphalolhorax en avant 'i,! —
— — en îu'rière 5,8 —

Longueur du mslre 2,0 —
— de la patte ant(''i'ii'ure droite 18 —
— du méropodite de cette patte (i —
— du carpe 2,7 —
— de la pince (),9 —
— des doigts :î.2 —

Largeur maximum de la pince 2 —
Longueur de la première patte amliulatoiie droite 10,0 —

Du même dragage jtrovieut un individu niàle à peu prèsdemènu' laille : l'epiiie

cardiaque y est rudimenlaire, le rostre assez court et la pince droite un peu pins

grande que la gauche.

AiTiMTÉs. — L'espèce précédente a quelques affinités avec VE. asper

lleiid., qui s'en distingue d ailleurs aisément par sa carapace plutôt

déprimée et dépourvue d'épines gastriques.

OROPHORHYNCHUS, A. M.-Edvv.

Orophorhynchus Parfaiti, A. M.-Edw .

PI. III, lig-. 1 (encouleur). — PI. XXXI, fig. Il-l.i.

E/(isiiioiifj/i/s J'd //'</ i/i, A. Miliie-Edwards, .1/ss.

1885. Elasi/iiiiiofiis l'iirfuiti . 11. Fillidl, L(i \'ii> nu fuml i/r.^ Mcr^. pi. Vil (en coul(!ur).

1880. Elaxiiinndliix l'arfaili, Ed. Periaer, Lca ('.vjildrdl . Sdiis-iiuiriiii's, p. 205et32i.

1894. Ordiilidrln/nrlnix l'arfaili . A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Ann. ili'x Se. nat.,

ZddI., séi-. 7, t. XVI. p. 287, fig. 4, 13, 3'i.

18U'.). (h'diilitirliijiichiix l'nrl'iiiii, A . .Milne-Edwards et M-L. Bouvier, lie'sii// . ilr.< rttinji.

sciciif . flf r u Ifirdnddlp » (sup]ilémenl; fl df ht • l'rin-

ci'ssf-AHrr n. fasc. Xlll, p. S.").

La carapace est réguliéreiiieiil et assez fortement convexe dans loulc

son étendue; elle est paidoiit couverte de granulations ou de petits tuber-

cules, sauf dans les ]);n1ics déprimées et dans les sillons qui séparent les

diverses régions el Icui's lohes. De tous ces sillons, le plus profond et le
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mieux marqué est celui qui correspond à la suture cervicale ; vient ensuite

celui qui limite on arrière le lobe antérieur des aires branchiales, enfin

celui que forme la limite postérieure de l'aire cardiaque. Une profonde et

large dépression à peu près lisse divise en deux moitiés la région cardia-

que et détermine même deux lobes dans la moitié antérieure de cette ré-

gion; il y a aussi une dépression transversale sensiblement unie, mais peu

large et médiocrement allongée, en arrière de la région cardiaque, le

long du bord postérieur saillant de la carapace ; deux aulres dépressions

moins marquées et obliques détçrminent un lobe triangulaire dans la

partie postérieure de la région gastrique ; enfin l'aire hépatique, qui est

très réduite, se sépare mal, par une dépression finement granuleuse,

de la région gastrique;' d'ailleurs ses bords latéraux sont fortement en

retrait sur ceux des régions branchiales qui lui font suite, ce qui fait que la

carapace est beaucoup plus étroite en avant qu'en arrière. Le rostre est

subtriangulaire, très élargi à la base et acuminé en avant ; beaucoup moins

saillant que la région gastrique, il est granuleux comme elle et se relève

à son extrémité. Il est nettement caréné sur sa face dorsale, mais sa face

ventrale, qui est plate et unie, ne présente qu'un rudiment de carène

localisé dans sa partie la plus antérieure.

Les pédoncules oculaires sont concrescents, sur toute l'étendue de leur

bord inférieur et interne, avec le segment chitineux qui les sépare
;

ce segment est d'ailleurs très nettement séparé du rostre par une large

suture, mais en arrière la suture n'apparaît plus ou n'est que fort

indistincte. Les pédoncules sont larges et très aplatis dans presque

toute leur étendue, surtout à la base; ils dépassent à peine les bords du

rostre et se terminent par une petite surface cornéenne en verre de

montre-

Les pédoncules antennulaires ne présentent que deux épines assez

réduites sur leur anneau basilaire. Le bord antérieur de leur article ter-

minal est orné de longs poils munis de barbules ; le fouet terminal inférieur

se compose de quatre articles. On observe une paire de saillies tubercu-

liformes sur les téguments chitineux qui séparent les deux pédoncules.

L'article basilaire des pédoncules antennaires se termine à son angle

antéro-interne sous la forme d'un gros lobe saillant ; les trois articles

(Talisman. — Crustacés.) 4"
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suivants se distinj^uenl seuls quand on examine l'animal par la face dor-

sale : ils sont très réduits, et le dernier n'atteint pas même l'extrémité

des pédoncules oculaires. Le fouet terminal est nu, très grêle, et égale

à poil |)rès en longueur la carapace.

Les appendices buccaux, les mandibules notamment, sont assez forte-

ment déA'eloppés ; ces dernières sont inermes sur leur bord interne.

L'exopodite des pattes-mâchoires postérieures est très légèrement

échancré en arrière, l'épipodite des pattes-mâchoires antérieures est

assez développé et subtrapézoïde, les pattes-mâchoires postérieures,

enfin, se font remarquer par leur méropodite inerme et simplement

irrégulier sur les bords.

Branchies et épipodites sont disposés de la même manière que dans

\Elasmonotus VaiUanli^ mais on observe un épipodite à la base des

pattes de la première paire.

Les pattes antérieures sont très courtes et ornées, sur tous leurs

articles, de granules assez développés; à part un denticule spiniforme

situé sur le bord interne du carpe, elles sont d'ailleurs complètement

inermes. Le méropodite est triangulaire, mais son bord supérieur est

large et arrondi ; le carpe est creusé sur sa face dorsale d'une légère

dépression longitudinale dépourvue de granules. La pince est assez for-

tement renflée dans la région palmaire et ne présente que des bords

arrondis; elle se rétrécit beaucoup au niveau des doigts, qui sont

denticulés, fortement excavés et en contact sur toute l'étendue de leur

bord interne. On distingue des poils courts et assez nombreux sur la

partie externe du doigt mobile.

Les pattes ambulatoires sont granuleuses comme les précédentes et

se font remarquer par l'épaisseur de leurs articles, qui ne sont pas sen-

siblement comprimés. Celles de la première paire dépassent les pinces

d'une faible partie de la longueur des doigts. Le méropodite n'est nulle-

ment caréné, mais il se termine en dessus et en avant par un lobe légère-

ment denliculé. Sur le carpe, les granules ont une tendance à se grouper

régulièrement et forment, notamment sur le milieu de la face externe,

une rangée longitudinale; cette tendance s'accentue encore davantage

sur le propodite qui devient par là même presque polygonal, et qui pré-
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sente sur le milieu de sa face supérieure, qui est sensiblement plate,

une rangée longitudinale de granules assez fortement saillants. Les

doigts sont un peu plus courts que le propodile ; leurs faces latérales se

rencontrent en biseau sur le bord inférieui' qui présente un petit nombre

de denticules irréguliers et très espacés.

Les pattes de la dernière paire se terminent par une pince plus longue

que la moitié du carpe; leurs doigts sont brièvement poilus et plus courts

que le reste du propodite.

L'abdomen est granuleux dans toute son étendue, mais les granules

deviennent de plus en plus petits à mesure qu'on se rapproche du telson;

ils manquent, d'ailleurs, sur les dépressions qui séparent les divers

ornements en saillie de cette région du corps. Le premier segment est à

peu près complètement caché par la carapace. Les trois suivants se font

remarquer par la présence d'une large et forte épine comprimée latéra-

lement et recourbée en avant; toute la partie antérieure de ces deux

anneaux est déprimée et lisse ; la moitié postérieure est granuleuse,

irrégulière et divisée en deux moitiés parallèles par un sillon transversal

complètement uni.

Les fausses pattes sexuelles du mâle sont bien développées, et celles

de la deuxième paire se font remarquer par la présence d'un rudiment

de rameau externe. Les deux paires de fausses pattes suivantes sont

grandes, très nettement, mais assez irrégulièrement biramées; celles de

la troisième paire ne sont pas beaucoup plus réduites, mais elles n'ont

déjà plus qu'un rameau.

Le telson se fait remarquer par la présence d'un deuxième lobe impair,

et par la longueur relativement faible de ses deux lobes pairs postérieurs.

Habitat, Dimensions. — Talisman, 1883 : 26 août, n° 130, 42S5 mètres; entre les

Açores et Rochefort : lat. N. 44''20', long. 0. 19°31. Vase blanche molle.

Un spécimen mâle ayant sons l'abdomen nnc Sacculine.

Les dimensions de ce spécimen sont les suivantes :

Longueur du corps, de rextrémité du rostre à celle du telson. 01 millim.

— de la carapace, y compris le rostre 33,5 —
Largeur de la carapace en avant 16

— — en arrière 19,7 —
Longueur du rostre °i^
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Longueur des pédoncules oculaires 3,1 millim.

— de la patte antérieure droite 30,3 —
— du méropodite de cette patte 8,9 —
— du carpe 5.1 —
— de la pince 12 —
— des doigts 7,4 —

Largeur maximum de la pince 0,1 —
Longueur de la patte ambulatoire droite de la 1''" paire 35 —

Afflnités. — VO. Parfaiti se rapproche beaucoup, par sa forme géné-

rale, de VO. latifrons Hend., qui s'en distingue d'ailleurs par son rostre

fortement caréné et uni, par ses pattes ambulatoires et par ses pattes-

mâchoires postérieures armées d'un certain nombre d'épines, enfin par

son abdomen qui est absolument inerme. L'O. aries A. Milne-Edwards,

qui est large, lourd et complètement inerme, présente aussi quelques

affinités avec notre espèce.

Coloration. — Teinte générale laiteuse, légèrement violacée. Yeux

d'un rouge orangé vif.

Orophorhynchus Marionis, A. M.-Edw.

PI. XXXI, fig-. 14-10.

1882. GdUithodex Marinnh. A. Milne-Edwards, Rapport sur hi faune souK-wan'ne,

p. 17 (en note). — Arr/i. des J/issio?is scient, et lilt., sér. 3, t. IX.

1894. Oroplioi'Iujnchus Marionis, K. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Ann. des Se.

nat., Zool., série 7, t. XVI, p. 287, 198, 325.

Cette espèce se fait remarquer par la brièveté des pinces, par la forme

et par les ornements de la carapace. Cette dernière est large, assez

convexe, armée sur chaque bord de quatre dents obtuses et terminée par

un rostre court, large, infléchi vers le bas, caréné du côté dorsal et

obtus à l'extrémité. Tous les sillons de la carapace sont unis et très

accentués, surtout le sillon cervical et son rameau latéral qui délimite un

lobe antérieur dans chaque aire branchiale. Très marquée est aussi la

profonde dépression transversale qui divise en deux parties l'aire car-

diaque, mais toute la partie postérieure de cette aire n'est que très faible-

ment limitée. Sur la région gastrique se trouvent un certain nombre de

grosses saillies tuberculiformes symétriquement situées et, en arrière

de celles-ci, des granulations ou des lignes transversales arquées et
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saillantes, dont le bord est irréi^ulier. Ces iii^nes se rencontrent d'ailleurs

sur lesaii-es cardiaques et branchiales et deviennent surtout grandes et

espacées dans la moitié i)0stérieure de ces dernières; sur les lobes

hépatiques, elles sont au contraire remplacées par de grosses granula-

tions qui se prolongent, en s'atténuant, sur le rostre. Le bord frontal

présente une saillie en dehors des yeux. Les pédoncules oculaires sont

courts, arrondis, complètement soudés an front; leur surface cornéenne

est rugueuse, et occupe presque toute la partie dorsale des pédoncules.

Sur Farticlo basilaire rentlé des pédoncules antennulaires se trouvent

deux épines superposées dont la supérieure est la plus petite. Les deux

articles suivants sont sensiblement égaux et le dernier atteint presque

l'extrémité du carpe des pattes antéi'ieures; le fouet supérieur ne compte

qu'un petit nombre d'articles et l'inférieur n'en a que trois. H y a quel-

ques poils pennés à l'extrémité antérieure du dernier article pédoncu-

laire. Les pédoncules antennaires sont inermes; leur fouet dépasse un

peu l'extrémité des pinces.

Les mandibules sont armées d'une assez forte saillie sur le milieu de

leur bord interne, et d'une autre à l'extrémité postérieure. Les pattes-

mâchoires antérieures se font i-emarquer par la forme de leur épipodite

qui est triangulaire, fort étroit en avant et beaucoup plus court que

l'exopodite. Les pattes-mâchoires postérieures ont deux dents aiguës et

un très petit denticule sur le bord interne de leur méropodite.

La formule branchiale est la suivante :
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La pince se fait remarquer par la Ugne de granules plus forts et par la

faible dépression longitudinale qu'on observe près de son bord interne;

ses doigts sont épais, contigus sur toute leur longueur, excavés sur leur

face interne, et denticulés en avant.

Les pattes ambulatoires sont assez grêles et plus longues que les

pattes antérieures; elles sont, comme ces dernières, ornées de granules

le plus souvent sériés. Le méropodite a un bord supérieur irrégulier

et anguleux ; le méropodite présente quelques lignes faiblement

déprimées et parallèles à celles des granules ; les doigts ne sont pas

sensiblement denticulés et se terminent en pointe aiguë et recourbée.

L'abdomen est, comme toutes les autres parties du corps, dépourvu

de poils, sauf sur les bords de la nageoire caudale; il est inerme,

mais présente deux carènes arquées, et séparées par un sillon, sur les

segments 2 et 3. Le segment basilaire du telson est vaguement trian-

gulaire et suivi d'un petit lobe bien développé.

Habitat. — Travailleur, 1881 : 450 mètres; île Planier.

Un spécimen màlc dont les dimensions sont les suivantes :

Longueur approximative du corps, du rostre au telson. 15,5 millim.

— de la carapace y compris le rostre 8 —
Largeur de la carapace en avant 5 —
— — en arrière 5 —

Longueur des pédoncules oculaires 0,G —
— du rostre 1,8 —
— de la patte antéi'ieure droite 9 —
— du méropjodite de la même patte 3 —
— du carpe 2 —
— de la pince 4 —
— des doigts 2 —

Largeur delà pince 1,8 —
Long'ueur de la patte ambulatoire antérieure droite. .

.

12 —

Affinités. — Cette espèce établit le passage des Munidopsis aux Orv-

phorkijnchus^ mais elle est très facile à distinguer des autres représentants

de l'un et l'autre genre.
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Orophorhynchus lividus, A. M.-Rnw.

PI. IV, fig-. 3 (en couleur). —PI. X.WI, lig. 17-V2.

E/iismouo/iis liviihis, \. Milne-Edvvards, Mxx.
ISSC. Elas/iiiiiio/iis /irif/tis, Ed. Perrier, Lrs Explorât, soiis-iiinrines, fig-. 242, n" 9.

18'Ji. Orophiirhijnchus liridiis, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Ann. r/es Sr. uni.,

Zoiil., s(T. 7, t. XVI, ji. 100, 200, 224, 231, 232,281, 28G, 287,

et tig. 12, p. 20S.

La carapace de cette espèce est grande, peu convexe et plus large en

avant qu'en arrière, surtout vers le milieu des aires hépatiques. Ses

bords sont très finement irréguliors, et son angle antéro-externe se

présente sous la forme d'un prolongement aigu un peu irrégulier.

L'aire gastrique est très nettement séparée, par un sillon lisse, des aires

hépatiques et cardiaque; elle est vaguement divisée en trois zones dont

une forme le prolongement élargi de la carène rostrale, les autres deux

zones latérales plus convexes en avant qu'en arrière. Les aires hépa-

tiques sont grandes et très peu saillantes; un sillon fort net les sépare

en arrière des aires branchiales. Ces dernières ne présentent pas, en

avant, de petit lobe distinct ; elles se séparent de la partie postérieure

de l'aire cardiaque par un sillon moins nettement indiqué que les pré-

cédents. La région cardiaque est, de son côté, divisée en deux moitiés

inégales par une dépression ti^ansversale. Le rostre est large, lancéolé

et caréné; il se rétrécit au niveau des yeux et forme un bord frontal

très oblique qui plonge du côté ventral en atteignant la saillie antéro-

externe; toute la face dorsale est lisse, mais ornée de saillies puncti-

formes qui deviennent linéaires sur l'aire gastrique, sur l'aire cardiaque

et surtout sur les aires branchiales, oti elles se prolongent sur les flancs.

Ces derniers sont dirigés un peu obliquement en dedans ; en arrière,

ils se continuent, par une courbe arrondie, avec les aires branchiales;

en avant, au contraire, ils sont séparés des aires hépatiques par un bord

latéral saillant. Les flancs ne s'étendent pas jusqu'au bord postérieur de

la carapace ; leur ligne anomourienne, qui est très marquée, se continue

avec le bord inférieur, quand la partie située au-dessous d'elle cesse

d'exister.

Les pédoncules oculaires sont de contour triangulaire; arrondis du
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côté dorsal, ils sont plus irréguliers du côté ventral où ils sont soudés

sur leur bord interne, sans suture apparente, avec la pièce inlerpédon-

culaire. Ils sont complètement immobiles et se terminent par une

surface cornéenne grisâtre; sur la face externe, leur région cornéenne

se prolonge en avant sous la forme d'une saillie lancéolée ; sur la face

interne, il y a aussi une légère saillie contiguë avec le bord postérieur

de la surface cornéenne.

Les pédoncules antennulaires atteignent l'extrémité du rostre, qui les

cache d'ailleurs complètement; leur article basilaire présente en avant

une épine longue et un denticule aigu. Le bord antérieur du dernier

article est orné d'une rangée de longs poils i^aides, qui présentent sur

tout leur pourtour d'assez longues barbules. Le fouet inférieur se com-

pose de quatre articles.

Les pédoncules antennaires sont courts, mais assez forts; leurs articles 1

et 2 présentent une saillie sur leur angle antéro-externe. Le fouet ter-

minal est plus long que le corps; il est grêle et dépourvu de poils.

Tous les appendices buccaux sont faiblement développés ; les mandi-

bules, notamment, sont très réduites, et d'ailleurs inermes sur leur bord

interne. Les pattes-mâchoires antérieures se font remarquer par leur

très grand épipodite subtriangulaire, et les pattes-mâchoires postérieures

par le très faible développement des denticules qui se trouvent sur le

bord interne du méropodite.

Branchies et épipodites sont en même nombre que dans VO. Pnrfaiti.

Les pattes antérieures sont assez fortes et très courtes, ornées de

légères saillies transversales sur le méropodite, de ponctuations sur le

carpe, de saillies punctiformes espacées et très légères sur la pince. Ces

dernières sont accompagnées de quelques poils, qui deviennent plus

abondants et plus longs sur la partie externe et antérieure du doigt

immobile. Le méropodite est triangulaire et ses deux faces latérales se

réunissent suivant un bord supérieur caréné; il y a une carène moins

élevée au bord interne du carpe; quant au bord interne du propodite, il est

plutôt subobtus, tandis que le bord inférieur est arrondi. Les doigts ne

paraissent pas sensiblement denticules sur leurs bords intei*nes, et ces

derniers ne sont pas en contact sur toute leur étendue.
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Les pattes amliulntoiros dépassent les pattes antérieures, leur méro-

podite est caréné sur son Ijord supérieur qui se termine en avant par

un lobe triangulaire saillant; sa face postérieure est plate et présente de

faibles saillies linéaires transversales. Le car|)e et le propodite sont

également carénés sur leur bord supérieur et aplatis de dehors en

dedans ;
leur face externe est munie de deux saillies ponctuées longitu-

dinales, l'une au milieu de la face externe, l'autre au bortl inférieur; ces

deux lignes saillantes sont moins accentuées sur le propodite que sur

le carpe. Les doigts sont un peu plus couils (pic le propodite, peu com-

primés et armés, sur leur ])ord inférieur, d'une dizaine de denticules qui

deviennent petits et indistincts vers la base de l'article; ils sont légère-

ment arqués, présenleut (pielques ponctuations en dessus, des poils

assez longs en dessous, et se terminent par une griffe aiguë et recourbée.

La pince des pattes de la dernière paire atteint à peine la moitié de

la longueur du carpe; ses doigts sont très courts et présentent quelques

légers faisceaux de poils.

L'abdomen est large, peu convexe, complètement inerme et, par

endroits, légèrement ponctué; ses anneaux "I et 3 présentent une saillie

transversale. Les fausses pattes sexuelles du mâle sont très développées,

surtout celles de la T paire dont l'article terminal est long et tordu en

spirale; les fausses pattes des trois paires suivantes sont courtes et

uniramées. Le segment impair du telson est tronqué en arrière et suivi

d'un autre lobe impair très petit.

Habitat, Variations. — Td/ism/iii, 1883 : 2'i-juiii, ii" 'il, 2 Il.j mètres; cap Gliir:

lat. N. 30''r, long. 0. 14"(i'. Vaso grise, coquilles.

Deux spécimens, un mâle et une femelle, celle ileiuière avec une (juiiizaine

de gros œufs.

Voici les dimensions du spécimen mâle qui nous a servi de type :

Longueur du corps, de la pointe du rostre au ixiut (Ju telson. 25 millim.

— du céphalothorax y conijiris le rostre 13,3 —
Largeur de la carapace en avant 8 —
— — en arrière 7, .5

—
Longueur du rostre 4,3 —
— de la patte antérieure droite 1 'i,4 —
— du mcropoditc de cette patte 4,8 —
— du carpe de cette patte 2 —

(Talisman. — Cmsiao-s.) '*'*
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Long-ueur de la pince 4,1 millim.

— des doigts 2,7 —
Larg-eur de la pince 2,7 —
Long-ueur de la patte nmlnilatoim droite 18 —

La femelle est de plus grande taille (longueur du céphalothorax, 19™", 8) et

d'ailleurs seniblahlc au mâle. Mais ses pinces sont plus fortes , ornées de saillies

ou de ponctuations pins apparentes et plus poilues, et en outre plus larges en

avant que celles du mâle, grâce au développement en largeur du doigt immobile,

qui présente une rangée de denticules sur son bord externe. Les bords internes

des doigts sont finement (lenticules et légèrement séparés sur leur longueur

presque tout entière.

Affinités. — Cette e.spèce se rapproche beaucoup d'une espèce du

« Blake », VO. plaiiros/ris Edw. et Bouv., qui s'en distingue d'ailleurs

par ses pédoncules oculaires mobiles, par ses deux tubez-cules gastriques

et par la disparition des épipodites des pattes antérieures.

Coloration. — Carapace et abdomen d'un blanc laiteux légèrement

rosé ; les pattes, au contraire, sont faiblement teintées de jaune. Région

cornéenne des pédoncules oculaires rouge orangé.

IKIBU DES POllCELLAA.E, Dana.

PETROLISTHES, Stimpson.

Petrolisthes Cessaci, A. M.-Edw.

i878. Porcdhma. Cessaci i, A. Milne-Edvvards, BiilL Sur. pliiluiii. df Paris
^ p. 10.

La carapace de cette espèce est presque plate sur la face dorsale, mais

ses bords latéraux sont arrondis et présentent une épine et un étran-

glement au niveau de la région hépatique; elle est couverte d'un

duvet fin et court qui cache à peine les granulations ou les rides trans-

verses du test et qui disparaît par places, sans doute par le frottement,

dans certains exemplaires. La région frontale est triangulaire, fort sail-

lante et nettement infléchie, surtout dans sa partie terminale, qui a la

forme d'un bec ; elle s'élargit beaucoup en arrière de ce dernier et pré-

sente sur chacun de ses bords deux lobes successifs courts, larges et obtus ;

il y a une saillie transversale sur le test en arrière de la région frontale. La

pointe du bec s'avance à peu près au même niveau que l'extrémité des
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pédoncules oculaires
; ces derniers sont larges et un peu rétrécis en arrière

de la cornée, qui présente en dessus une échancrure et un fort prolon-

gement dirigé en arrière. Le bord antéro-inlerne de l'article basilaire des

antennules est muni de deux pointes entre lesquelles se trouve un large

bord denticulé. Les antennes sont au moins aussi longues que le corps

quand l'abdomen est étendu, leur fouet est gros et nu; le second article

de leur pédoncule présente à l'extrémité antérieure de son bord interne

un lobe saillant qui se termine par une épine dirigée vers les yeux.

Les pattes-màchoires antérieures ont une saillie épipodiale très dis-

tincte, mais assez courte; leur exopodite a partout à peu près la même
largeur et paraît dépourvu de fouet, mais, la partie terminale de l'appen-

dice étant un peu séparée de la partie basilaire par un léger étrangle-

ment, sinon par une ligne articulaire, nous regardons cette partie comme
un fouet court, élargi et inarticulé. Les quatre derniers articles des

pattes-màchoires postérieures sont triangulaires et, comme de coutume,

frangés en dedans de très longs poils ; l'angle antéro-interne du méro-

podite a la forme d'un lobe aigu et saillant.

Les pattes présentent sur leur face supérieure un duvet fixé sur des

saillies arquées ;
elles sont lisses en dessous et déprimées du côté

dorsal. Le carpe des" pattes antérieures a quatre fortes dents aiguës sur

son bord interne, huit ou neuf denticules sur son bord externe; ces

denticules s'atténuent d'avant en arrière et sont parfois peu indiqués.

Les pinces sont grandes, subégales, presque losangiques et atteignent

leur maximum de largeur au niveau de l'articulation du doigt mobile;

leur bord externe est presque tranchant, leur bord interne est moins

saillant, plus obtus et vient se mettre sous les dents du carpe quand la

main est ramenée en dedans. La face supérieure forme deux faces iné-

gales et peu inclinées; ces faces se rencontrent suivant une ligne de faîte

qui va de l'angle articulaire interne de la main jusqu'cà l'extrémité du

doigt mobile. La pince gauche se distingue de la droite par sa taille un

peu plus grande, par le bord interne de ses doigts qui est sinueux et par

le léger hiatus qu'on observe entre ces derniers quand la pince est

fermée ; le doigt mobile paraît très légèrement tordu en dedans et pré-

sente du côté dorsal, en dedans de la ligne de faîte, un sillon longi-
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tudinal assez profond. A droile, les bords internes dos doigts sont pres-

que rectilignes et on contact sur toute leur étendue; ils sont d'ailleurs

assez tranchants et le sillon longitudinal du doigt mobile est peu pro-

fond. — Les pattes andjulatoires présentent quelques longues soies raides

au milieu des poils courts de leur duvet; sur le bord antérieur de leur

méropodite, celui-ci devient plus long et recouvre plus ou moins une

rangée de six ou sept épines. On observe également une épine à l'extré-

mité antéro-inférieure du même article, et à l'angle antéro-supérieur de

l'article suivant; il y a en outre une épine mobile assez forte à l'angle

antéro-inférieur du propodite.

Habitat. — Tiz/tsman, 188.'^
: 23 juillet, 10-30 métros; La Praya.

Six exemplaires des deux sexes donl plusieurs femelles avec des œufs. Dans

l'une de ces dernières, la carapace a 12 millimètres de longueur et 12,6 de largeur

maximum, la grande pince 19 millimètres de longueur cl 7,7 de largeur maximum.

Distribution. — Cette espèce paraît propre à la région des îles du

Cap-Vert où elle fut trouvée pour la première fois par M. A. Bouvier,

qui en donna plusieurs exemplaires au Muséum.

PACHYCHELES, Slimpson.

Pachycheles barbatus, .\. M.-l<]n\v.

1878. Pachycheles barbatus, A. Milne-Edwards, Bu/I. Soi-. P/ii/oin. i/c /'a//.s% p. 9.

La face dorsale de la carapace est à peine convexe, suborbiculaire et

limitée latéralement par une crête obtuse qui commence à l'angle

orbitaire externe, s'interi^ompt par une fissure dans la région hépatique

et se termine au niveau moyen de l'aire cardiaque en s'incurvant un peu

en dedans. Des saillies courbes, et concaves en avant, ornent la carapace;

longues et très distinctes sur les parties les plus externes des aires

branchiales, elles s'atténuent peu à peu et disparaissent presque com-

plètement dans la région médiane; elles sont frangées de cils épars et

très courts au milieu desquels s'élève parfois une soie raide assez allon-

gée. Le front est limité en arrière par une crête transversale interrompue

dans son milieu; il est déclive, et couvert de poils courts, ramifiés et
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touffus; son bord antÏM-ieur se trouve nii niveau antérieur des yeux où il

dessine une ligne peu ronvexe assez neltenicnt trilobée.

Les pédoncules oculaii'es sont coui-ts; leur cornée est l'éduite et ne

présente qu'une très rail)le échancrure dorsale. Les pédoncules anten-

naires et antennulaircs sont inernies; le fouet des antennes est nu et

atteint sensiblement rextrémité de ralxloineii, quand celui-ci est étendu

en arrière.

Les pattes-mâchoires antérieures smil nniiiics d'un épipodite rudimen-

taire; leur exopodite ressemble beaucoup .'i celui de l'espèce précé-

dente, mais il est fortement infléchi en di^dans. Les pattes-mâchoires de

la dernière paire sont remarquables par leloi)e arrondi et fortement sail-

lant que présente leur méropodite sur son bord interne; ce lobe sert de

limite postérieure à une échancrure arrondie dans laquelle peut exacte-

ment venir se placer le bord interne très [)roéminent de l'article qui suit.

Les pattes antérieures sont assez inégales, mais de structure presque

identique; lisses en dessous, elles sont couvertes en dessus, au moins

sur la pince et sur le carpe, de saillies basses, inégalement développées,

entre lesquelles se trouvent des tubercules nus et très saillants vers le

bord interne du doigt mobile et de la main, ainsi que dans la partie

postérieure du carpe. Les saillies dont nous venons de parler se termi-

nent par une grosse et longue soie raide dont la base est complètement

entourée par un amas de courts poils ramifiés qui revêtent comme un

tapis la surface du test. Le méropodite forme, à son angle antéro-

interne, un lobe tridenté contre lequel peut venir s'appuyer la partie

la plus antérieure du bord interne de la région palmaire. Le bord antéro-

interne du carpe dessine une courbe régulière, qui porte une rangée de

trois dents sous lesquelles peut, à son tour, venir s'abriter la partie basi-

laire interne de la main. Le bord externe de celle-ci est muni d'une

rangée de fortes dents, de même que le bord interne du doigt mobile.

Les doigts ne se touchent que par leur extrémité ; ils sont armés de nom-

breuses dents arrondies et d'un tubercule dentiforme très puissant.

Les trois paires de pattes suivantes sont munies en dessus des mêmes

saillies sétifères que les pinces; seulement, ces saillies sont plus nom-

breuses, plus petites et portent en général plus d'une soie. Les courts
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poils (le la base sont moins abondants. Un observe deux épines mobiles

sur la l'aee inférieure de cliaipie |(alle, près du bord articulaire antérieur

(lu propodile.

HAiiiTAT. — Talisman, 1883 : 23 juillet, tfl-30 mc^tres. La Praya.

Quatre (îx(^mplairps en mauvais état.

Distribution.— Cette espèce n'a pas été signalée jusqu'ici en dehors de

la région du Cap-Vert, où elle fut trouvée par M. A. Bouvier.

SOUS-FAMILLE DES DIPTYCINtE, Edw. et Boiv.

TRIBU DES niPTYC.E, Edw. et Bouv.

PTYCHOGASTER, A. M.-E(iw.

Ptychogaster formosus, A. M.-Edw.

PI. III, fig-. 2 ^en coLilcur). — Pt. XXXII, (îg. 1-5.

PlychogaHer formosus, A. Mitne-Edwards, Mss.

1885. PtijrhogastPi' formosus, H. Filhol, La Vie au fond des Mers, p. 135, et fig-. 3,

p. 137.

1880. Ptychogaster formosus, Ed. Perrier, Les Explorât, sous-marines, p. 205 et 290,

fig. 214.

1804. Ptychogaster formosus, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Ann. des Se. nat
.

,

ZooL, sér. 7, t. XVI, p. 222, 225, 229, 302, 325, tîg. 9,

p. 205, et fig. 20, p. 210.

1896. Gastroptyrlius formosus, M. Caultery, Résuit, de la camp, du « Caudan », fasc. II,

p. 391.

La carapace est large, assez courte, très bombée transversalement,

et munie d'un rostre grêle, fort aigu, et infléchi vers le haut. Très

nettement développée entre la région gastrique et la région cardiaque,

la suture cervicale s'atténue beaucoup sur les côtés et finit môme par

disparaître complètement. La région gastrique est convexe d'avant en

arrière; la région cardiaque est très déprimée en avant, incomplète-

ment limitée en arrière; quant aux aires branchiales, elles sont éten-

dues et présentent en avant un petit lobe saillant très distinct. Ce lobe

est muni d'une longue épine; on en voit une autre immédiatement en

avant dans la région hépatique, et deux sur les parties latérales de l'aire

gastrique (une en arrière de la base des antennes, l'autre en avant de
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l'épine hépatique). Au voisinage de la lii;no médiane on observe deux

paires d'épines gastriques, l'une en avant, l'autre en arrière; cette série

se continue par une paire d'épines cardiaques et par deux paires plus rap-

prochées d'épines branchiales; enfin, un peu en arrière de la paire gas-

trique antérieure, on observe une IVirte épine impaire. 11 y a de nom-

breuses épines plus petites sur les aires branchiales et d'autres plus

petites encore sur les flancs, au-dessous de la ligne anomourienne ; des

épines plus réduites se groupent en une série sur les aires branchiales

au-dessus de cette ligne. Partout, entre les épines, la carapace est unie

et parfaitement lisse. La carapace est beaucoup plus large en arrière

qu'en avant, plus large encore dans la rc-gion médiane, au niveau de

l'aire cardiaque ; le front est légèrement marginé entre la base du rostre

et celle des pédoncules antennaires.

Les pédoncules oculaires ne dépassent pas le milieu du rostre; ils sont

arrondis et très dilatés en avant, mais ils se rétrécissent au milieu et

sont en contact à la base, si bien que l'arceau ophtalmique disparaît.

La cornée est très étendue ; elle n'est pas sensiblement échancrée du

côté dorsal et se compose de cornéules quadrangulaires.

L'article basilaire des pédoncules antennulaires est inerme et peu-

dilaté; le suivant est allongé et atteint presque la pointe du rostre; le

dernier est plus allongé encore, mais il est un peu plus court que le grand

fouet terminal. Le fouet inférieur se compose d'une dizaine d'articles.

Les pédoncules antennaires dé|»assent à peine les yeux; ils se com-

posent normalement de cinq articles, mais présentent à peine les rudi-

ments d'un acicule ; leur article terminal est armé en avant de deux

petites épines. Le fouet dépasse légèrement les antennules; il est grêle

et orné de longues soies.

Le labre est très saillant ; les mandibules sont armées de trois ou

quatre grosses dents en avant, de dents plus petites en arrière. L'exopo-

dite des mâchoires antérieures est fort réduit, celui des mâchoires

postérieures est assez développé et se termine en arrière par un lobe à

bords convexes. Les pattes-mâchoires antérieures présentent un épi-

podite rudimentaire ; celles de la dernière paire sont presque en con-

tact à leur base et portées sur une plaque sternale qui est munie d'une
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saillio uirdiano; on observe une forte épine sur le liord inférieur de l'ar-

ticle basilaire et nue autre plus réduite sur le bord externe du méropo-

dite et du carpe, près de l'extrémité antérieure de ces articles; le [)ro-

podilc el rarlicle tiM-minal sont complètement incrnies.

Les branchies sont en nombre normal ; les arthrobrancliies des

quatre paires postérieures de pattes thoraciques sont situées sur les

flancs et séparées de Farticulalion des pattes. A l'exception du rudi-

ment épipodial des pa,ttes-màchoires antérieures, les épipodites font

défaul.

Les sterniles thoraciques sont séparés par de profouds sillons; on

trouve trois paires d'épines sur le sternite des pattes antérieures ; enfin,

il existe un sternite calcaire isolé, mais très distinct, entre les pattes

thoraciques de la paire postérieure.

Les pattes antérieures égalent au moins cin({ l'ois la longueur de

la carapace; elles sont grêles, sensiblement cylindriques et ornées

d'épines variables et sériées, entre lesquelles se trouvent oà et là

quelques poils. Les séries longitudinales d'épines sont au nombre de

six. Les doigts des pinces restent beaucoup plus courts que la portion

palmaire du propodite ; ils sont arqués et séparés en dedans par un large

espace où s'enlre-croisent des faisceaux de soies raides. Il y a de fins

denticules et une grosse dent près de leur base, sur le bord interne.

Les pattes ambulatoires sont plus grêles, mais assez courtes et n'attei-

gnent pas le milieu du carpe des pattes antérieures; elles présentent

de nombreuses épines inégales et serrées. Sur le propodite, ces épines

sont moins nombreuses et en partie disparaissent en avant; on trouve

sur le bord inférieur du même article des épines mobiles qui devien-

nent très longues et noires dans la partie terminale. Les doigts sont courts,

comprimés, très peu arqués; ils se terminent par une longue griffe obtuse

et présentent sur leur bord inférieur des denticules jaunes ou bruns, qui

sont longs en avant, peu saillants en arrière.

Tous les segments de l'abdomen sont épineux, à l'exception du telson,

qui est complètement lisse ; ils portent en outre quelques denticules

aigus près des bords épiméraux. On trouve sur les segments 1 et 2 une

rangée transversale d'épines inégales cl sur les épimères des deux
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anneaux suivants, il y a quelques épines irrégulièrement disséminées
;

sur les segments 5 et 0, les épines sont éparses dans toute l'étendue de la

surface dorsale, et uu peu plus longues que celles des segments anté-

rieurs ; sur le bord postérieur du 0° segment se voient notamment trois

épines allongées. Le telson est grand, profondément échancr(^ latérale-

ment et beaucoup moins en arrière. On trouve des poils sur son pour-

tour, ainsi que sur le bord antérieur des épimères. Il y a des fausses pattes

sur les segments 2, o, 4 et 5 de l'abdomen; ces fausses pattes sont

uniramées.

Habitat, Vaiuations. — Taiis/nan, 18<S3 : MO noùt, n° til, 1 'i80 mMres; à

120 kilomètres uu largo de fvjchcrort : lat. N. 44".59', long. 0. i'r'ld'. Corail.

Un spécimen femelle dont les dimensions sont les suivantes :

Jjongueur du corps, de l'extrrmiLé du roslre h celle ilu

telson déployé :J9 miilim.

Longueur de la carapace y compris le rostre 17 —
Largeur de la carapace en avant 6 —
— — au milieu 11,5 —
— — en arrière 9,5 —

Longueur du rostre 4,2 —
— des pédoncules oculaires 2,5 —

Diamètre maximum 1,6 —
Longueur de la patte antérieure dioite 103 —

— du méropodite de cette patte 39 —
— du carpe — 26,5 —
— de la pince — 32,5 —
— des doigts — 9,5 —

Largeur minimum de la pince 1,7 —
— maximum — 3 —

Longueur de la patte amlnilatoire antérieure droite. ... 61 —

En outre, (|ualre femelles de petite taille, beaucoup moins épineuses. Longueur

de la carapace, 7 millimètres.

9 juillet, n' 72, 882 mètres ; au sud du cap Bojador : lat. N. 24039', long. 0. 18°28'.

Sable vaseux, coraux, coquilles.

Un spécimen mâle dont les pattes antérieures sont plus courtes et plus grosses que

celles de la femelle précédente, les pattes ambulatoires antérieures atteignant

presque la base de la pince ; la grilTe et les denticules des doigts des pattes ambu-

latoires sont jaunes, les épines mobiles du propodile des mêmes pattes sont blan-

cbàtres; on trouve une paire d'épines sur le sternum des pattes-mâchoires posté-

rieures et une petite épine impaire sur l'aire cardiaque. Les épimères alidominaux

sont dépourvus d'épines au voisinage des bords, de même que la surface dorsale

des segments 3, 4 et V). Les fausses pattes sexuelles de la première paire sont assez

(Talisman. — Crustaués.) 4o
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courtes el se (crmincnl par une grande lamelle creuse en forme de cuiller, mais

repliée à son exirémilé libre: la fausse patle sexuelle suivante est trf-s grosse à sa base

etduilleurs plus allongée que la précédente; son article terminal forme une espèce

de tube, étroitonient fendu sur le côté et élargi en pavillon h rextrémité; on

trouve un rudiment de fauss(^s pattes sur chacun des trois anneaux suivants.

Long-ueur du spécimen, de la pointe du rostre à rextré-

mité du telson déployé 52 millim.

Longueur de la carapace y compris le rostre 22 —
Largeur maximum de la carapace 16 —
Long'ueur do la jmtte antérieure droite 121 —

— du méropodile de cette patte 44 —
— du carpe — 28 —
— de la pince — 41 —
— des doigts — 14,5 —

Larg'eur minimum de la pince 2,8 —
— maximum — 4 —

Long'ueur de la patte amliulatoire antérieure droite. .. . 78,5 —

Dans le nuune dragage a été recueillie une femelle à peu près de même taille

que le mâle précédent. Les épines dorsales etsternalcssont sensiblement semblables

à celles du spécimen mâle, et l'abdomen n'est pas beaucoup plus épineux; mais

les pattes thoraciques sont longues et grêles. Une centaine d'œufs sont situés sous

l'abdomen.

Longueur de la carapace y compris le rostre 10 millim.

— de la p>atte antérieure droite 110 —
— de la patte ambulatoire antérieure droite .... 7.3 —

Cette dernière patte atteint presque la base de la pince.

27 juin, n° 52, 946 mètres; Canaries. Sable piqué de noir, roches.

Un spécimen mâle avec un Bopyrien dans la chambre branchiale gauche. Cet

individu est remarquable par la gracilité et la longueur de ses pattes antérieures;

il ressemble d'ailleurs complètement au mâle précédent.

Longueur de la carapace y compris le rostre 21 millim.

— de la patte antérieure droite loti —
— de la patte ambulatoire antérieure droite ... . 81 —

En résumé, cette espèce présente des variations en rapport avec l'âge,

le sexe, et peut-être la localité. Les petites épines de la carapace sont

peu nombreuses ou absentes chez les jeunes, les épines des appendices

sont peu serrées et les pédoncules oculaires très dilatés ;
dans les

exemplaires de grande taille, les épines accessoires de la carapace se

multiplient, celles des membres deviennent bien plus nombreuses et
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donnent aux appendices une forme polygonale, enlin les yeux sont

médiocrement dilatés.

Les variations sexuelles sont plus difficiles à établir, car on ne saurait

admettre, comme nous l'avons cru un instant, que les pattes des

femelles sont plus grêles et plus longues que celles des mâles; nous

croyons pouvoir affirmer toutefois que les segments moyens de l'abdo-

men du mâle sont plus complètement inermes que ceux de la femelle.

Nous ajouterons enfin que les exemplaires grands ou petits du golfe

de Gascogne ont les pattes plus cylindriques et moins épineuses que

ceux des profondeurs plus méridionales ; ils présentent aussi un abdo-

men plus épineux.

Afflnités. — Cette espèce a les affinités les plus étroites avec le P.

Milne-Edwardsi Hend., que le « Challenger » a recueilli par 400 brasses

de profondeur à Sarmentio Channel, en Patagonie. Cette dernière espèce,

comme le fait remarquer M. llenderson, se distingue de la nôtre par

l'abondance des épines qui recouvrent tous les segments de l'abdomen;

elle présente aussi des pattes ambulatoires beaucoup plus longues

que celles de tous nos exemplaires, enfin ses pattes-màchoires posté-

rieures sont armées, sur le bord externe du propodite et du carpe, d'une

série de denticules aigus ou d'épines, qui remplacent l'épine carpienne

unique du Pt. formosus.

Distribution. — L'espèce a été retrouvée par le « Caudan », dans le

golfe de Gascogne, à une profondeur de 1 700 mètres. D'après les

recherches du « Talisman », elle s'étend dans l'Atlantique oriental depuis

la latitude de Rochefort jusqu'à celle des Canaries, par 1 000 mètres

environ de profondeur.

Coloration. — Rouge vif, plus accentué encore sur les nombreuses

épines du test et des appendices. La teinte paraît être un peu plus claire

sur ces derniers.
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DlPTYCnUS, A. M.-Edw.

Diptychus rubro-vittatus, A. M.-Edw.

PI. .\.XXI1, lig. G-14.

1S81. Diplijciins rtibvo-vittntus, A. Milne-Edwards, C. R. Acnd. dru Se, 5 déc. iSSl.

1883. Uiphjihns nibro-rlttiitas, \. Miliie-Eilwards, Rerueil de Crusl. nouv. ou peu

connus, pi. XII.

1888. Dipfi/c/ni.f riibro-viftatux, J. Bonnier, Bull, scient, delà France et de In Belr/ique,

sér. 3,
1'''^ année, p. 84, pi. XIV.

1894. Diptychus rubm-riftatus, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, A?ni. des Se. nat.,

Zoo/., sér. 7, t. XVI, p. 225, 229, 306, 307,325, et fig. 11,

p. 207.

1896. Uroplijclius rubro-rillatus, M. Caullery, Résull . de la camp, du « Caudan », fasc. II,

p. 393.

La carapace est médiocrement convexe et beaucoup plus large que

dans la plupart des autres espèces du genre; légèrement denliculée sur ses

bords, elle présente du côté dorsal des poils épars et des ponctuations

qui deviennent nombreuses et assez fortes au-dessus des régions bran-

chiales. L'aire cardiaque est encore large, même dans sa partie la plus

étroite; la région gastrique et les aires hépatiques sont imparfaitement

limitées en arrière par une dépression peu accentuée. Le bord externe

de l'orbite est saillant et obtus, mais on trouve une assez forte épine

à l'extrémité antérieure du bord latéral de la carapace. Le rostre est

large, triangulaire, un peu découpé sur les bords et déprimé sur la face

dorsale; il dépasse à peine l'extrémité de l'avant-dernier article des

pédoncules antennulaires. Les flancs se terminent en avant par un angle

subaigu; ils sont couverts partout de grosses granulations éparses, sauf

au niveau d'une faible dépression située un peu en avant du milieu, per-

pendiculairement à la ligne anomourienne. Cette dernière est fortement

accentuée ; elle est accompagnée d'un bourrelet assez saillant qui va

rencontrer, en avant et en arrière, un bourrelet de même nature qui

accompagne le bord inférieur. Dans la partie postérieure, en arrière du

point de rencontre des bourrelets, on voit sur les flancs deux petites

aires assez bien isolées, au milieu d'une région membraneuse.

Les pédoncules oculaires sont courts, un peu dilatés en avant et se

terminent par une cornée assez grande qui s'avance aussi loin du côté
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ventral que du côté dorsal. Los coriKndes ne sont pas exactement qua-

drangulaires, les sonimcls continus et on contact de deux cornéules

voisines se trouvant plus ou moins tronqués.

Les pédoncules dos antennes internes se composent, comme toujours

de trois articles (1) qui rappellent partons leurs caractères ceux des autres

Diptychus; l'article terminal est un pou i)lus long que le précédent, et

celui de la base se fait remarquer par la l'orl(> épine (pii l(^nnino on avant

le bord externe de sa face supériouro. Il y a mie douzaine de segments

au fouet supérieur et cinq ou six au fouet inférioiu'.

L'article basilaire dos antennes présente un tubercule très saillant, en

forme de lame épaisse dirigée en avant, et se réduit presque à cette lame
;

l'orifice rénal se trouve en avant sur la face inférieure de celle-ci. Le

second article s'articule avec le précédent ot sort do base à l'acicule qui

est large, triangulaire, cilié sur le bord externe ot un pou moins long que

les deux derniers articles du pédoncule. Le ,'J'' article s'insère sur le bord

interne du second et s'articule en avant avec le 4' qui est assez court; l'ar-

ticle terminal, quoique plus long que tout le reste du pédoncule, dépasse

à peine le milieu de l'avant-dornier article des pédoncules antennulaires
;

il se termine par un fouet grêle et assez allongé.

Le plastron sternal est parcouru par un sillon longitudinal très pro-

fond et présente, comme de coutume, trois paires de sillons latéraux; son

bord antérieur concave, compris entre les pattes-màcboires externes, se

prolonge en arrière par une échancrure très peu profonde et ne présente

aucune épine. Dans sa partie située entre les pattes-mâchoires externes

et la bouche, le plancher sternal est muni d'une faible carène obtuse.

Les mandibules n'ont que cinq ou six dents sur leur bord interne.

Les mâchoires antérieures sont dépourvues de fouet exopodial et se font

remarquer par la forme allongée et relativement étroite de la lacinie

interne. Les mâchoires postérieures ont également une lacinie interne fort

réduite, mais le lobe antérieur de la lacinie externe est très développé.

Sur les pattes-mâchoires de la première paire s'observe une légère

saillie épipodiale qui a été justement signalée par M. Bonnier, mais nous

(1) M. Bonnier en signale quatre dans notre espèce, comme dans tous les Galathéidés ; mais

nous ne noyons pas qu'il y ait lieu de diviser l'article basilaire en deux parties.
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n'avons nuUemonl Irouvé, comme cet auleur, dos soies longues et plu-

meuses sui- le bord interne de la lacinie externe ; dans notre animal,

comme chez tous les Paguriens et Galathéidés jusqu'ici connus, l'arma-

ture de cette lacinie est toujours la même et se compose de soies raides

qu'on retrouve d'ailleurs sur la lacinie interne.

Les pattes-mâchoires postérieures dépassent un peu, en avant, l'extré-

mité du méropodite des pattes antérieures ; elles se font remarquer par la

saillie tuberculeuse et inerme que forme en dedans le basipodite, par la

fmesse extrême des denticules qui occupent le bord interne et supérieur

de l'ischiupodite et par la forme globuleuse du carpe. Le propodite est

plus long que les doux articles précédents réunis et présente une face

interne très proéminente au niveau du tiers postérieur. Comme le suivant

et le précédent, cet article porte des faisceaux serrés de soies longues et

flexibles; ces soies ne sont jamais plumeuses et sont ornées tout au plus

de quelques crénelures à leur extrémité libre.

Les pattes antérieures sont lisses, allongées, étroites et se font remar-

quer par la présence de très légères saillies arquées en avant, sur les-

quelles s'insèrent des poils plus ou moins allongés. Ces saillies acquiè-

rent leurs plus grandes dimensions sur la face inférieure du méropodite,

et s'atténuent beaucoup, pour se réduire même à de simples ponctuations

sur les pinces ; elles sont d'ailleurs groupées en séries longitudinales

régulières, et disparaissent sur les doigts où se trouvent seulement quel-

ques ponctuations et des poils courts. Le carpe est à peine plus long que

le méropodite, mais il est un peu plus court que la portion palmaire des

pinces; tous les articles sont fort peu comprimés et le carpe est presque

cylindrique. Les doigts paraissent un peu plus longs que la moitié de la

portion palmaire; ils sont faiblement et finement denticules sur leur

lidid interne qui forme une légère saillie à quelque distance de la base.

On observe deux denticules aigus en avant sur la face inférieure du

carpe et du méropodite.

Des saillies ou des ponctuations plus réduites, irrégulières, et beau-

coup moins visibles que celles des pattes antérieures, se rencontrent aussi

sur les pattes des trois paires suivantes, et sont également ornées de poils

plus ou moins longs. Le propodite est légèrement dilaté en avant et pré-
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sente sur le côté inférioiu-, à rarticiilalion des doii;ts, deux i^n'iipes de

deux ou Irois longues épines articnlpes. Le doiyt est beaucon|) plus

long-que la nioiti.' du pmpodite : il esl à poinc aiMpic, foil pru (M.ihi, et

porte sur son bord inférieur, dans ses deux tiers terminaux, une
série de denticules étroits assez allongés.

Les pattes de la paire postérieure se terniincnl par une pince médiocre,

à doigts courts et armés de denticules sur les l.ords.

L'abdomen est presque nu, uni, ou. par endroits, légèrement ponctué
;

tous ses segments, à l'exception du premier et du septième, sont un peu
plus convexes dans la partie médiane ; le second segment se tait remarquer
par son bord latéral allongé et un peu concave, ([ui se termine en avant

par un angle presque droit et, en arrière, par un angle aigu. Le lelson

et les appendices foliacés du segment précédent ne présentent rien de

particulier. — Les fausses pattes de la feiiudle ont un article basilaire

très réduit et deux autres articles beaucoup [dus allongés et munis de

poils simples (pii forment une rangée sur presque toute l'étendue du

bord interne de l'article terminal.

Habitat, Variations. — riavaillpui\ ISSl : 16 août, n" l(i, SOO mrtivs ; au nord
du cap Peiias : lat. N. 44°2', loni^. (). \)-lT . Vase et coraux.

Deux spécimens adultes, un inàle cl une femelle avec cpielques œufs. C'est la

femelle qui nous a servi de type; (die a les dimensions suivantes :

Longueur du céplialotliorax y compris le rostre 1:1,7 millim.

Larg-eur du céphalothorax au Iront (;,;; ~
— — en arrière '.i,<S —

Long'ueur des j>édoucules oculaires à partir de leur

t>fise 2 — environ.

Longueur de la pointe rostrale 'i
—

— de Ja patte antérieure droite .j7,2 —
-^ du méropoditc de la même patte '.i,2 —
— du carpe — 1(.),1 —
— de la pince — 15,'.) —
— des doigts — r),,j —
— de la patte ambulatoire antérieure droite.

.

2i —

Le spécimen mâle, à peu près de même taille, présente qu(d(pies dill'érenccs :

les poils sont peu nomiirenx sur la ear;ipaee, <pii est assez régulièrement ponctuée;
le rostre est un peu plus long que celui de la femelle, l'aeicule est plus étroit, plus
allongé et dépasse un peu l'extrémité des piklonculesantennaires ; les pattes anté-

rieures sont légèrement plus fortes et celle de gauche se fait remar([uer par le
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tuhoiTulc assez fort f|ui orno le lioril iiilci-no de son iloii;! mnliiic. I.cs fausses

pattes sexuelles no dilTèrent pas seiisililcmi'nl de celles des D. iniri/er ci iiitidiis.

ralisman, 18S3 : 8 juillel, u" iVl, (J14-781 mètres; cap li.ijador : lai. \. :2li":2ir,

long. 0. 17''13'. Sable, cuquille, coraux.

Un beau spécimen femelle.

Affinités. — Par la forme des pattes antérieures, cette espèce n'est

pas sans quelques analogies avec le D. nitidus var. coiicolov^ mais elle en

dillère complètement par les ornements des mêmes pattes et par la forme

de la carapace. Elle établit le passage entre les Diptijchus à carapace

armée et les espèces à carapace inerme.

Distribution. — Cette espèce a jusqu'ici très sensiblement la même

distribution que le Ptijchocjaster formosus et se trouve, ainsi qu'il résulte

des recherches du « Caudan », par des profondeurs comprises entre 300

et 1 400 mètres. On l"a surtout capturée dans le golfe de Gascogne;

r (( Hirondelle w l'a recueillie aux Açores.

Diptychus nitidus, A. M.-Edw., var. concolor, Edw. et Bouv.

Pi. IV, fig. 4 (en couleurj. — PI. XXXII, lig-. 15-i9.

1894. Diplyrhus nitidus, var. conrolnr, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Ami. des

Se. liai., ZooL, sér. 7, t. XVI, p. 225, 229, .300, 307, 319,

325, fig. 16, p. 213, et fig. 21, p. 217.

1899. Diptijcinif: ni/idiis, var. concolor, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, ftésult. des

camp, scient, de V « Hirondelle » (suppiément) et de la « P7'in-

cesse-Aiice », fasc. XIII, p. 87, pi. I, fig. 2.

1896. Uroptijchns nilidus, var. conrolor, M. Cauliery, Hésult. de la camp, du « Caudan »,

fasc. II, p. 393.

Les D. nitidus recueillis par le « Travailleur » et le « Talisman », dans

l'Atlantique oriental, appartiennent à une variété spéciale que nous

avons nommée concolor., et qui diffère de l'espèce typique par les carac-

tères suivants :

D. nitidus typique.

1° Méropodite de la patte antérieure très

allonge, grêle, muni en dessous d'un pro-

fond sillon longitudinal, mais à jieu près

comiiiètement inerme.

2° Isoliiopodite de la même patte à peu

près uni du coté ventral.

/>. nitidus, var. concolor.

1° Méropodite de la patte antérieure mé-

diocre, fort et armé en dessous de nombreux

denlicules aigus, et muni d'un sillon longi-

tudinal plus ou moins profond.

2° Ischioiioditc armé d'une ou deux ran-

gées de (lenticules aigus sur l'étroite face

ventrale.
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D. nitidiix typique.

3" Carpe très déprimé, ù face supérieure

formée de deux facettes longitudinales à

peine convexes, qui se l'onrontrent suivant

une ligne très obtuse.

4" Pince très déprimée sur les deux faces

qui sont un peu plus régulièrement con-

vexes (pie celles du carpe. Doigis allongés

et en contact dans les deux sexes ; tuber-

cule du doigt mobile long-, mais peu sail-

lant.

5° Pattes ambulatoires assez longues,

munies d'une douzaine de denticules aigus

sur le bord inférieur des doigts.

6° Pas d'épines sur le bord externe do

l'orbite.

7° Une douzaine de dents sur le liord in-

terne de la mandibule.

8° Les pédoncules antennaires atteignent

sensiblement la base du dernier article des

pédoncules antennulaires.

D. niti(h(><^ var. concolor.

3° Carpe régulièrement convexe sur tonte

sa longueur, et presque cylindrique.

'i" Pince éi)aisse, très régulièrement con-
vexe sur les doux faces et sur les bords.

Doigts médiocres, très poilus à l'extrémité,

généivalement fort éloignés l'un de l'autre

dans leur partie médiane chez le mâle; tu-

bercules des doigts mobiles très saillants,

surtout chez le mâle.
5° Pattes ambulatoires médiocres, munies

d'une dizaine de dents sur le bord inférieur

des iloigts.

G" Une petite épine sur le bord externe

de l'orbite

.

7° Une dizaine de dents sur le bord in-

terne de la mandibule.

8° Les pédoncules antennaires sont loin

d'atteindre la base du dernier article des

pédoncules antennulaires.

Le.s caractères 1 à 4 sont los plus constants et rappellent jusqu'à un

certain point le D. Hucifer ; ils s'atténuent sensiblement chez les femelles,

dont les pattes sont en général plus déprimées. Les autres présentent

des variations dans les deux espèces et sont, par suite, moins impor-

tantes.

Habitat, Variations. — Travailleur, 1882 : 12 juillet, u" 7, GOU mètres; golfe de.

Gascogne : lai. N. 44°4', long. 0. 9°2.3'. Sable.

Un exemplaire màlc à rostre et à pédoncules oculaires un peu rétrécis au milieu.

Les doigts des pinces sont en contact sur toute leur longueur.

Talisman, 188:^ : 9 juillet, n" T2, 882 mètres; Les Pilùnes : lat. N. 2.^°39',

long. 0. 18°22'. Sable vaseux, coraux, coquilles.

Deux spécimens de grande taille, une femelle et un mâle. La femelle est munie

d'ujufs et ses doigis ne présentent qu'un faible iiialus.

1 1 juillet, n" 79, 1 232 mètres ;
entre le cap Bujador et le cap Blanc : lat. N. 23''32',

long. 0. 19''3(j'. Vase grise.

Un spécimen femelle muni de quel<iues (pufs non segmentés.

11 juillet, n° 80, 1 139 mètres; mêmes parages, mêmes fonds.

Deux spécimens, un mâle de grande taille et une femelle beaucoup plus petite.

Dans le spécimen màle, le rostre n'atteint pas le milieu du dernier article des

pédoncules antennulaires, le méropodite présente sur la face ventrale de forts

denticules aigus et un puissant sillon longitudinal, enfin les pinces sont larges

(Talis.man. — Crustacés.) '*°
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et leurs doigts forlcnicnt écartés au milieu. Dans la femelle, les appendices

antérieurs sont plus grêles et moins armés, les doigls des pinces restent en contact

et le rostre, très allongé et fortement recourbé vers le haut, alleint rexlrémité des

pédoncules antennulaires.

H juillet, n" 81, 1 439 mètres; au large du Sahara : lat. N. 23":;()', long. 0. 19"3r.

Vase grise.

Une femelle de grande taille, à pinces presque sans hiatus, à œufs très développés.

Longueur de la cara[iace y compris le rostre, la millimètres.

14 juillet, n° 99, 1090 mètres; au nord du banc d'Arguin : lat. N. 17"12',

long. 0. 19°27'. Sable vasard verdàtre.

Deux spécimens, un mâle et une femelle, l'un et l'autre d'assez grande taille. Les

(lilTérences sexuelles sont les mêmes que dans les spécimens précédents; toutefois,

le rostre est à peu près égal dans les deux sexes. La femelle ne porte pas moins

de 30 à 40 œufs.

30 juillet, n° 113, 49;;-61>S mètres; îles du Cap-Vert : lat. N. lG°o3', long. 0.

27=32'. Sable vasard.

Trente spécimens adultes : seize mâles et quatorze femelles. Les différences

sexuelles comme ci-dessus, mais dans un mâle nous trouvons les pattes anté-

rieures grêles et à doigts conligus.

lu août, n" 127, 1 2.-;7 mètres; lat. N. 38"38', long. 0. 30°41'. Vase grise.

Un mâle dont les pinces n'ont qu'un faible hiatus.

16 août, n" 128, 960-998 mètres; de Fayal à Saint-Michel : lat. N. 38"7',

long. 0. 29°32'. Sable, coquilles. Globigérines.

Quatre exemplaires: deux femelles, dont l'une avec des œufs, et deux mâles.

17 juin, n° 34, 836-8G8 mètres ; Maroc : lat. N. 32''27', long. 0. 12°Iu'. Vase rouge.

Un beau spécimen mâle tout à fait normal.

30 août, n° 141, 1480 mètres; golfe de Gascogne : lat. N. 4o°S9', long. 0. G°29'.

Corail.

Trois exemplaires accrochés aux rameaux d'une Mopsea.

En résumé, les variations de cette l'orme sont assez peu considérables :

le rostre est toujours grêle en avant, parfois assez court et un peuinllé-

chi vers le haut ; les pédoncules oculaires sont ordinairement rétrécis

au milieu, rarement cylindriques; les lignes transversales du sternum

sont plus ou moins saillantes et l'acicule des antennes a des dimensions

un peu variables.

Les variations sexuelles, que nous n'avons pas pu observer sur les spé-

cimens pou nombreux de l'espèce typique, apparaissent ici assez nette-

ment, mais ne sont pas constantes ; elles sont relatives, comme on l'a vu

plus haut, à la largeur des pinces et à l'écartement des doigts qui les ter-

minent. Chez le mâle, d'ailleurs, ces pattes paraissent plus fortes, leurs
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doigts sont plus courts et les saillies inférieures des méropodites plus

développées.

Voici les dimensions de deux exemplaires mrdes assez différents

l'un de l'autre.

Longueur du céphalothorax y compris le rostre 15 miUim. 17 millim.
Largeur du céphalothorax au front (55— — en arrière 8,7 — 9.5 —
Longueur des pédoncules oculaires à partir de leur

base 3 _ 3 _
Longueur de la pointe rosirale 5 58

— de la patte ambulatoire antérioarc droite. 28,8 _ 33 _
— de la patte antérieure droite 5G GO
— du méropodite 13 3 __ ^50
— du carpe 17j _ ig! l —
— de la pince 00 3 o^

— des doigts 7 9 ^
Épaisseur maximum de la pince /i 3

Largeur — — 5,2 — 5,2 —
Rapport de la longueur de la patte anté- 1 Sans le rostre. 5,6 — S, 36 —

rieure droite à celle du céphalothorax. ^ Avec le rostre. 3,73 — 3,53

Rapportde la longueur delà patte antérieure droite à celle

du méropodite 4,21 — 3,94 —
Rapport de la longueur de la patte antérieure droite à celle

du carpe 3,16 — 3,31 -
Rapport de la longueur de la pal te antérieure droite à celle

de la pince 2,51 — 2,50 —
Rapport de la longueur des doigts à celle de la portion

palmaire 0,45 — 0,60 —
Rapport de la largeur de la pince à son épaisseur 1,30 — 1,73 —
Rapport de la longueur de la i>ince à son épaisseur 5,57 — 8 —
Rapport de la longueur de la patte antérieure droite à celle

de la patte ambulatoire antérieure droite 1,94 — 1,81 —

Distribution. — Le B. nifidiis représente le terme d'évolution le plus

avancé du genre Diptijchus et, d'une manière générale, de tous les

Diptycinés grimpeurs.

C'est une espèce cosmopolite ou du moins répandue dans toutes les

mers chaudes ou tempérées du globe ;
elle a été signalée par le «Blake »,

puis parle « Challenger » dans la mer des Antilles, par le «Travailleur »

et le « Talisman », puis plus récemment par le « Caudan » dans l'Atlan-

tique oriental (où elle s'étend depuis le golfe de Gascogne jusqu'aux

îles du Cap-Vert), par F « Investigator » dans l'océan Indien, enfin par
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r « Albatros » clans le Pacifique oriental (golfe de Panama). Sa forme

typique se trouve dans la mer des Antilles ; elle est représentée dans

le Pacifique oriental par la var. occidentalis Faxon et dans l'Atlantique

oriental par la var. concolor que nous venons d'étudier.

L'espèce habite des profondeurs comprises entre 495 et 1 600 mètres.

Coloration sur le vivant. — Thorax et abdomen rose violacé ; appen-

dices un peu plus clairs, tirant sur le rose jaunâtre.

D'après une aquarelle faite à bord de la « Princesse-Alice », la partie

antérieure du céphalothorax serait rouge, la partie postérieure violacée;

l'abdomen serait plutôt rose, et les pattes couleur rouge-brique.

TRIBU DES EUMUNIDiE, Edw. et Bouv.

EUMUNIDA, S.-I. Smith.

Eumunida picta, S.-I. Smith.

PI. V, flg'. 1 (en couleur)
;
pi. XXVIII, fi-. 20, cl pi. XXXII, fig. 20-24.

1883. Eumunuhi plrUi, S.-I. Smith, Pror. U. S. A'at. Mus., vol. VI, n=>l, p. 4i, pi. II,

flg. 2; pi. m, fig. 6-10; pi. IV, fig. 1-3 a.

1886. Eumunida picta, S.-I. Smith, Bep. Comm. FisJi and Fiaheries for 1880, p. 46.

1894. Eumunida picla, A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Ann. des Se. nat.. ZooL,

sér. 7, t. XVI, p. 230, 309, 310, 324, fig. 14.

Talisman, 1883: 2.3 juillet, n° 103, 277 à 1;J0 mètres; La Praya de Santiago

(îles du Cap-Vert). Roches.

Deux spécimens remclles de taille médiocre et à pattes antérieures très grêles.

Les fouets autennaircs dépassent à peine lu base des pinces et présentent quelques

poils, les pédoncules oculaires sont très dilatés.

9 juillet, n» 71, G40 mètres; cap Bojador : lut. N. 2o°39', long. 0. 18°18'. Sable

vaseux, corail, coquilles.

Dix exempjlaircs de l'un ou l'autre sexe; ces spécimens présentent les dimen-

sions suivantes :
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A-o 1

Femelle.

Longueur lolaledu corps, <lc la

|iointe du rostre à l'exlrémité

du lelson

Longueur totale de la patic an-
térieure droite

Longueur totale de la palleam-
hulatoire antérieure droite...

Partie de la patte antér. droite
j

qui est atteinte par l'extrémité'

du fouet antennaire
)

Largeur de la pince droite à la

base des doigts

Longueur des pédoncules ocu-
laires

Diamètre maximum des pédon-
cules oculaires

liappoil des deux dernières di-

mensions
Rapp. de la long.de la patte anté-
rieure droite à celle du carpe .

.

Kaiiji.de la long, de la patte anl.

droiteàlalarg.max. delapince.

10,

S

hiise du

carpe

i,l

1,;;

1,2

1,25

1,56

20

No 2

Màlc.

No 3

mût.

2G

.38

1.7

2 2

2,1

1,05

1,46

22

37

53,7

))

base (!,

la |iince

2,3

3,1

3

1,C3

1,45

23

No i

Mâle.

50

47

31

milii'ii

Jei

ilaiirK

3,1

2,9

1,06

1,17

21

No 5

Femelle.

Ko 6

Femelle.

iS

01

48,2

mil.de la

poition

paliuuii'e

3,2

3,0

3,8

1,02

1,26

19

01,5

80,5

liuse des

du!;;!!

4,8

4,2

1,14

1,31

20

No 7

Femelle

09

91

o9

mil.de la

|IUlli(lll

palaiaii'e

3,7

4,9

4,0

1,06

1,32

24

No s

Jlale.

69

92

59,5

l'xlré-

mité deit

daigis

4,5

1,02

1,33

20

No 9

Sale.

129

201

123

base des

doigis

12

7,1

5,0

1,26

1,56

17

No 10

Femelle

125

104

U8
dep. le

bout des

doigts.

11

7

0,1

1,14

1,31

15

Ce tableau suffit pour montrer combien sont étendues les variations

irrégulières de cette espèce. Quant aux variations régulières, elles sont

peu importantes et relatives surtout aux fouets antennaires qui perdent

leurs poils à mesure que la taille augmente.

Il est cependant un caractère qui prend une grande importance avec

l'âge, et sur lequel nous devons insister ici, puisqu'il n'a pas été signalé

par M. Smitb; c'est la présence, sur la face inférieure des pinces et

juste à l'extrémité de la portion palmaire, d'une aire irrégulièrement ovale

qui est complètement couverte d'un épais revêtement de poils serrés,

très courts et d'égale longueur ; ces poils sont ornés, près de leur extré-

mité, de barbes nombreuses, inégales et très courtes
; ils reposent sur

une surface membraneuse où la chitine a en grande partie disparu.

L'aire veloutée dont nous parlons est simplement indiquée par une

région claire et lisse dans le spécimen n° 1 ;
elle est veloutée de

poils dans tous les autres, et prend un grand développement chez les

individus les plus âgés; dans le spécimen n° 8, elle a 8 millimètres de

long sur 4°"", 3 de large.

DisTRiBUTiûx. — h'Eamimida picta est un dos rares Galathéidés com-
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muns aux. régions orientales et occidentales de l'Atlantique. Elle a été

trouvée, en effet, sur la côte orientale des États-Unis, entre Ho et

146 brasses de profondeur, au large de Martlia's Vineyard et de la

baie Delaware, depuis 38°39' de latitude nord jusqu'à SQ^oB'; elle

fut même recueillie, h 167 brasses de profondeur, au large de la baie

Chesapeake, par 37°7' do latitude nord. La longueur totale des plus grands

spécimens des États-Unis ne dépasse pas jusqu'ici 50 millimètres de

longueur. Les exemplaires de l'Atlantique oriental sont, comme nous

l'avons vu, ordinairement beaucoup plus grands ; on ne les connaît

jusqu'ici que dans la région comprise entre le cap Bojador et les îles du

Cap-Vert, où ils se trouvent à des niveaux variant entre 200 et 6oO mè-

tres de profondeur. Il est très probable qu'on retrouvera cette espèce

dans des eaux beaucoup plus septentrionales, sous les latitudes corres-

pondantes à celles où existe l'espèce aux États-Unis.

Coloration, — On peut dire que la teinte générale de l'animal est le

rouge orangé vif; cette teinte s'étend sur la partie antérieure du cépha-

lothorax, sur les grandes pattes et sur le méropodite des pattes ambu-

latoires; sur le reste du céphalothorax et sur la partie terminale des

pattes, la couleur fondamentale devient beaucoup plus claire, presque

jaune, et l'on n'observe plus que des bandes rouges. L'abdomen est plu-

tôt rose, avec des bandes transversales plus ou moins rouges et plus ou

moins nombreuses. Cornée noire.

Dans un exemplaire de petite taille, les flancs seuls étaient ronges,

tout le reste du céphalothorax était blanc avec des taches bleuâtres.



EXPLICATION DES PLANCHES

PLANCHE I {en couleu,

FiG. 1. Homologenus roslralus A. Milxe-

Edwards.
— 2. Endopoditeetexopoditedelapalte-

iiiArhoire externe g-auche.

— 3. Palicus Caroni Rol x.

— 4. 4' patte gauulie, face externe.

— 5. Partie antérieure du test.

FiG. G. Ethusina abyssicola S.-I. Smith
(contour d'a[)rès S.-I. Smith).

— 7. Lophactaea picta A. Mii.ne-Ed-

\v.\nDS.

— S, U, 10, 11. Cara]iace d'autres indi-

vidus de la même espèce.

PLANCHE II [enyoïih'ur]

FiG. 1. Geryon longipes A. Mil.ne-Edwahds.

FiG. L Orophoi'hynchus Parfaiti

A.Milne-Edw AHDs ctE.-L.Bor-

YIEIl.

— 2. Ptychogaster formosus .\. Milne-

Edwards.
— 3. Dynomeiie Filholi 1j.-L. Bouvier.
— -i. Dicranodromia Mahyeuxi

A. MiLNE-EdW ARDS.

PLANCHE m [en couleiu

FiG. 5 Ethusa rosacea A. Mil.xe-

EnwARDset E.-L. Bouvier.
— G. Ethusina Talisman! A. Mil.xe-

l']n\\ AKD.s et E.-L. Bouvier.

— 7. Ebalia nux Norman.
— 8. Lispognathus Thompsoni A.

MlL^E-ED^^ ai'.ds.

PLANCHE IV [en couleur

FiG . 1. Munidopsis longirostris
A. JNIilne-Edw ARDS et E.-L.

Bouvier.
— 2. Munidopsis Antonii A. AIilxe-

EnwARDS.
— 3. OrophorhyncluislividusA. MiL.xE-

Edw.vrds.

FiG. 4. Diptychus nitidus, var. concohr

A. Mil.xe-Edwards et E.-L.

Bouvier.

— 5. Callinectes diacanthus, var. afri-

canus A. RIiLNE-EDWARoa.
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PLANCIIH V {en roulcur)

FiG. 1. Eumunida picta S.-I. Smith. — Mâle do très grande taille.

PLANCHE VI len couleur,

FiG. I. Paguristes oculatus, var. /jrM/»H'o-

jilrlus A. Edwards et E.-]>.

Bouvier. — Une l'emelle sortie

de sa ciinuille.

:.'. Parapagurus pilosimanus
S.-I. Smith.— Un individu dans

une colonie d'Épizoantiies.

— 3. Lithodes ferox, A. Milne-

Edwards. — Un exemplaire

mâle.

FiG. 4. Les deux premiers segments

abdominaux du même.
— T). PéiJoncule antennaire droit, face

supérieure.

— C). Rostre vu de côté.

— 7. Galathea Agassizi .V. Milne-

EUWAUDS.
— 8. Munida Sancti-Pauli Henderson.
— 9. Galacantha rostrata A. Milne-

Edwards; vu de côté.

PLANCHE VII {en couleur)

FiG. 1. Lithodes tropicalis A. Milne-Edwards.

PLANCHE Vm

Dynomene Filholi E.-L. Bouvier.

FiG. I. Un exemplaire mâle, face dor-

sale.

— 2. Région céphalique et ses appen-

dices, face inférieure.

— 3. Mâchoire postérieure droite,

face inférieure.

— 4. Patte-mâchoire antérieure droite,

face inférieure.

— 5. Patte-mâchoire gauche de la

seconde paire, face inférieure.

— G. Patte -mâchoire postérieure

droite, face inférieure.

— 7. Patte antérieure droite du même
mâle, face externe.

—^8. Une patte ambulatoire droite,

face postérieure.

— 9. Extrémité de la patte postérieure

droite, face externe.

— 10. Extrémité de la patte postérieure

droite chez un mâle qui ne me-

surait pas moins de 12 milli-

mètres de long:ueur.

1

— 15.

FiG. il. Épipoditedespattcsdela3'paire.

— 12. Épipodite des pattes de la 4° paire.

— 13. f" fausse patte sexuelle gauche

du mâle, face inférieure.

2- fausse patte sexuelle gauche

du mâle, face inférieure.

Dernière fausse patte d'une

femelle adulte.

— 10. Un des nombreux petits poils

recourbés qui recouvrent le

test.

— 17. Un des poils allongés des bou-

quets.

— 18. Coupe transversale dans la par-

tie moyenne d'une des grosses

branchies.

Homologenus rostratus A. Milne-E»-

WARUS.

FiG. 19. Face dorsale de la cai'apace.

— 20. La carapace, vue du côté droit.

— 21. Région céiihalique et ses aiipen-

dices, face inférieui'c.
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PLANCHE IX

Dicranodromia Mahyeuxi A. Milne-Ed-

WARDS.

FiG. 1. Un indiviiiu m^ile, face dorsale.

— '2. Partie IVoiilale el apucndices

eé])lialiinies, face dorsale.

— 3. Partie eéj>lialii|ue et ses appen-

dices, face inférieure.

— 4. Extrémité de l'anlennule droite,

vue de côté.

— 5. Patte-mâchoire postérieure gau-

che, face inférieure.

— (). Extrémité de l'arthrobranchie

antérieure de la 3'= patte, vue

décote.

— 7. Extrémité d'une patte ambula-

toire, face externe.

— 8. Extrémité de la 4° patte gauche,

face externe.

PiG. 0. Extrémité de la S' patte droite,

face externe.

— iO. Un des poils du corps.

— il. Partie terminale d'un fouet an-

tennaire.

Dromia nodosa A. Milne-Edwards et

E.-L. Bouvier.

FiG. i"2. LTn individu, vu par la face dor-

sale.

— 13. Partie céphalique et ses appen-

dices, face inférieure.

— 11. Patte antérieure droite, face

externe.

Dromia vulgaris H. Milne-Edwards.

FiG. 15. lin des petits exemplaires des

iles du Cap-Vert, face dorsale.

PLANCHE X

Ethusa rugulosa A. .Milne-Edwards et

E.-L. Bouvier.

FiG. 1. Un individu mâle, face dorsale.

— 2. Patte antérieure gauche d'un

autre exemplaire mâle, face

externe.

— 3. Doigt de la 3' yiatte du môme
exemplaire, face antérieure.

— 4. Extrémité de la 4° patte gauche

du même exemplaire, face

externe.

Ethusa rosacea A. Milne-Edwards el

E.-L. Bouvier.

FiG. 5. Un individu mâle, face dorsale.

— 0. Région céj)halii|ue el ses ap-

pendices, face inférieure.

FiG. 7. Doigt de la 2= patte gauche, face

antérieure.

— S. Extrémité de la 4» patte droite,

face externe.

Ethusina Talisman! A. Milne-Edwards

et E.-L. DuuviER.

FiG. 9. Un exemplaire mâle, face dor-

sale.

— 10. Partie frontale de la carajiace

d'une femelle, face dorsale.

Palicus Caroni Roux.

FiG. 11. 2" pattc-màchoire droite, face

inférieui'e.

PLANCHE XI

Palicus Caroni, Roux.

FiG. 1. Mâchoire antérieure droite, face

inférieure.

— 2. Mâchoire postérieure gauche,

face inférieure.

— 3. Patte-mâchoire antérieure droite,

face inférieure.

(Talisman. — Crustacés.)

FiG. 4. Patte- mâchoire postérieure

droite, face inférieure.

Cymonomus granulatus Norman.

FiG. 5. lin individu, vu par la face dor-

sale.

— G. Région céphalique et ses appen-

dices, face inférieure.

47
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FiG. 7. Un pùdoncule oculaire, face su-

périeure.

— 8. Moitié basilaire d'une anten-

nule.

— U. Moitié terminale de la même (on

n'a pas flg-uré les soies).

— 10. Mâchoire antérieure gauche,

face inférieure (le palpe n'est

pas représenté).

— 11. Mâchoire postérieure gauche,

face inférieure.

— 12. 1'- patte-mâchoire droite, face

inférieure.

Fio. 13. 2" pattc-màchoire droite, face

inférieure.

— li. 3^ patte-mâchoire droite, face

inférieure.

— 15. Pince gauche, face externe.

— 10. Extrémité d'une des deux pattes

postérieures.

— 17. Face sternale dans ses rapports

avec l'abdomen.

— 18. Abdomen d'un mâle, face

externe.

— 19. Abdomen d'une femelle, face

externe.

PLANCHE XII

Ebalia CranchiLEACH.

FiG. 1. Mâchoire postérieure droite, face

inférieure.

— 2. Patte-mâchoire antérieure droite,

face inférieure.

— 3. Patte-mâchoire externe droite,

face supérieure.

Ebalia granulosa H. Milne-Edwards.

FiG. 4. Un exemplaire mâle, face dor-

sale.

Ebalia Edwardsi Costa.

FiG. 5. Un exemplaire femelle, face dor-

sale.

— 6. 2' patte droite, face antérieure.

— 7. Abdomen de la femelle, face

externe.

Ebalia algirica, Lucas.

Fiu. 8. Carapace d'un individu mâle,

face dorsale.

— 9. Patte antérieure droite du même,
vue par-dessus et en dedans.

— 10. Une patte ambulatoire du même.

FiG. 11. Un exemplaire femelle, face dor-

sale.

Patte antérieure droite du même,
vue par-dessus et en dedans.

Une patte ambulatoire du même.
14. Abdomen de cette femelle, face

externe.

12.

1^

Ebalia tuberosa PenxN'ant.

FiG. 15. Individu mâle appartenant à une

variété bolétifère, face dor-

sale.

— 10. Patte-mâchoire postérieure gau-

che du même, face inférieure.

— 17. Abdomen du même.
— 18. Champig-nons très grossis tels

qu'ils sont disposés sur le test.

— 19. Un champignon très grossi, vu

de côté.

— 20. Extrémité de l'antennulc gauche

d'un exemplaire normal.

— 21. Antenne gauche du même, face

inférieure.

PLANCHE XIII

Ebalia nux Norman.
FiG. 1. Un exemplaire vu du coté dor-

sal.

— 2. Le même, vu du côté g-auche.

FiG. 3. Patte-mâchoire postérieure gau-

che, face inférieure.

— A. Abdomen du mâle, face infé-

rieure.
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FiG. 5. Abilomen de la feiDclle, face infé-

rieure.

Ebalia (Phlyxia) atlantica A. Milne-Ed-

WARDS et K.-L. BoiVIER.

Fii;. fi. Imlividu màlo, tare dorsale.

— 7. PaUe-m.ichoirc postérieure gau-

che, face inférieure.

— 8. Aljdomen du mâle, face infé-

l'ieure.

— n. Carripace d'une femelle, face

dorsale.

— 10. Face sternale do la femelle, dans

SCS rappoi'ls avec l'alji.lo-

mon.

Merocryptus obsoletus A. Milne-Ed-

\^ Auns et E.-L. Bouvier.

PiG. 11. Individu niitle, face dorsale.

— 12. Abdomen du même, face infii-

rieure.

— l:'>. Trois tubercules en forme de

chamj)ignon : l'un vu par la

face inférieure, l'autre de côté,

le troisième ]iar la face supé-

rieure.

Phylira laevidorsalis Miers.

FiG. 14. Individu femelle, face dorsale.

— 15. Face sternale du mâle dans ses

rapports avec l'abdomen.

PLANCHE XIV

Portumnus biguttatus liisso.

FiG. 1. Exemplaire mâle des îles du Cap-

Vei't, face dorsale.

— 2. Patte antérieure droite du même,
face externe vue obliquement

en dessus.

— 3. Patte ambulatoire posiérieure

gauche, face [iostéi-ieure.

—
• 4. Partie antérieure de la carapace

dans un exemplaire capturé

au Croisic par M. Chevreux.

— 5. Patte amlnilatoire postérieure

droite ilu même, face posté-

rieure.

Neptiinus vocans A. Milne-Edwards.

FiG, G. Carapace du côté dorsal.

— 7. La même, vue du côté ventral;

elle est brisée sur son bord

libre.

— 8. Moitié gauche du front et de

l'orbite, face dorsale.

— 9. Moitié droite de la partie anté-

rieure du l<!st, face inférieure.

Pilummis Perrieri A. Milne-Edwards et

E.-L. Bouvier.

PiG. 10. Un exemplaire mâle, face dor-

sale.

— 11. Partie céplialiipie et ses appen-

dices, face ventrale.

— 12. Mâchoire postérieure droile,

face inférieure.

— 13. Pat(e-m .'i choire antérieure

droite; ligure demi-schéma-

iii[uc indiquant les rapi)0rts

de dimension de l'épipodite et

des parties plus externes.

— 14. Extrémité de la lacinie externe

de cet appendice.

— 15. Patte-mâchoire moyenne; figure

de même nature que la pré-

cédente.

— 10. Palte-màchoire postérieure; face

ventrale.

Pilumnus hirtellus Linné,

FiG. 17. Pattc-màchoire postéi'ieure du

type de la var. spiiiifcr Edw.
— 18. Méropodite de la patte-mâchoire

postérieure dans la var. iner-

Diis Edw. et B(juv.

PLANCHE XV

Epimelus Cessaci A. Milne-Edwaiws.

FiG. 1. Imlividu mâle, face dorsale; le

revêtement pilifêre a été enlevé du

côté cauche.
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FiG. 2. Région côphalique et ses appen-

dices, face inférieure.

— 3. Lacinies et palpe de la mâchoire

postérieure g-auche, face infé-

rieure.

— -4. Lacinie externe de la patte-

mâchoire antérieure droite,

face inférieure.

— 5. Patte -mâchoire ]iostérieure

droite, face inférieure.

— 6. Pince droite-sans ses poils, face

externe.

— 7. Abdomen de la femelle, face

externe.

— S. Abdomen du rnàle, face externe.

Menippe nanus A. Milne-Edwards.

FiG. 0. Individu mâle, face dorsale.

— 10. Région céphalique et ses appen-

dices, face inférieure.

Pseudozius Bouvieri A. Miln'eEd\v.\rds.

FiG.ll. Mâchoire postérieure droite,

face inférieure.

FiG. l'J. Lacinie externe de la patte-

mâchoire antérieure droite,

face inférieure.

— 13. La même, face supérieure.

— 14. Extrémité de la patte-mâchoire

postérieure gauche, face infé-

lieure.

Epixanthus Helleri A. Milne-Edw.\rds.

FiG. 15. Individu mâle, face dorsale.

— 10. Moitié droite delà rég-ion cépha-

lique, face inférieure.

— 17. Lacinies et palpe de la mâchoire

postérieure droite, face infé-

rieure.

— 18. Extrémité de la lacinie externe

de la patte - mâchoire an-

térieure droite, face infé-

rieure.

— 10. Endopodite de la patte-mâchoire

postérieure droite, face infé-

rieure.

PLANCHE XVI

Epixanthus frontalis H. Milne-Edw.vrds.

FiG. 1. Lacinies et palpe de la mâchoire

postérieure g-auche, face infé-

rieure.

— 2. Lacinie externe de la pntle-

màchoire antérieure droite,

face inférieure.

Xanthodes melanodactylus A. Milne-
Edwards.

FiG. 3. Lacinie externe de la patte-

mâchoire antérieure droite,

face inférieure.

X. melanodactylus, var. ri//'ojtiinr/(il(i

A. Milne-Edwards.

FiG. A. Lacinies et palpe de la mâchoire

postérieure droite, face infé-

rieure.

— 5. Lacinie externe de la patte-

mâchoire antérieure droite,

face inférieure.

Xanthodes granosus A. .Milne-Edwards
et M-L. BoL-Niiiu.

FiG. G. Un individu mâle, face dorsale.

— 7. Partie antérieure de la carapace,

face dorsale.

— 8. Moitié gauche de la région

céphalique avec ses appen-

dices, face inférieure.

— '.). Lacinies et palpe de la mâchoire

postérieure droite, face infé-

rieure.

— 10. Lacinie externe de la patte-

mâchoire antérieure g-auche,

face inférieure.

— 11. Extrémité de la patte-mâchoire

postérieure, face ventrale.

— 12. Patte droite de l'individu repré-

senté dans la figure (i.

— 13. Patte gauche d"un exemiilaire UN

peu ]ilus petit.

Xanthodes Talisman! A. Milnk-Edwards

et E.-L. l!invii:R.

FiG. 14. Un (;\ein[)Iaire mâle, l'ace dor-

sale.

— 15. Moitié droite de la région céphu-



EXPLICATION DES PLANCHES. 373

lique avec ses appendices, face

ventrale.

FiG. 1<^ Mâchoire postérieure droite, face

inlërieuie.

— 17. Lacinie externe de la iialte-

màchoiie antérieure g'auche,

face inférieure.

FiG. IS. Méropodite de la patte-mùchoire

postérieure droite, face ven-

trale.

PLANCHE XYII

Leptodius convexus A. Milne-Edwards.

FiG. 1. Un individu mâle, face dorsale.

— 2. Moitié gauche de la région

céphalique avec ses a])pen-

dices, face inférieure.

— •'!. Laeinies de la mâchoire posté-

rieure gauche, face inférieure.

Les poils ne sont pas figin-és.

— i. Laeinie externe de la patle-

màchoire antérieure droite,

face inférieure.

—
•

."). Patte-niàchoire externe gauche,

face ventrale.

— G. Abdomen du raàle, face externe

Eurypanopeus parvulus Fabricius.

FiG. 7. Lacinie externe de la patte-

mâchoire antérieure droite,

face inférieure.

Lophactaea picta A. Milne-Edwards.

FiG. s. Moitié ilroite de la région cépha-

lii|ue, sans les yeux, face infé-

rieure.

— 0. Le front, vu du côté dorsal.

— iO. Méropodite de la patte-mâchoire

postérieure droite, face ven-

trale.

FiG. 11. Pince gauche, l'ace externe.

— 12. Abdomen du mâle, face externe.

Geryon longipes A. Milne-Edwards.

FiG. 13. Un exemplaire mâle du « Tra-

vailleur » (n" 15), face ilor-

sale.

— 11. Le front du même, vu par-

dessus.

— 15.

— 10.

Ré 'phaliipie et ses appen-

dices, face inféi-ieure.

Laeinies de la mâchoire posté-

rieure droite, face inférieure
;

les poils ne sont jnis ligures.

— 17. Patte-mâchoire externe gauche,

face inférieure.

— IS. Pince gauche, face cxteiMie.

— 1'.). Un doigt des ]iattes ambula-

toires, face externe.

— 20. Région sternale et aljdomen ilu

mâle.

— 21. Région sternale et abilomen de

la femelle.

Cyclograpsus occidentalis

Edwards.
A.

FiG. 1. Un individu vu par la face dor-

sale.

— 2. Moitié gauche de la région cé-

phalique avec ses apipendices,

face inférieure.

— 3. Laeinies et palpe de la mâchoire

postérieure droite, face infé-

rieure.

— 4. Lacinie externe de la patte-

màchoire antérieure, face

v/Milralo.

PLANCHE XVni

MiLNE- FiG. 5. Partie moyenne de la patte-

mâchoire postérieure droite,

face ventrale.

Lambrus Miersi A. Milne-Edwards et

E.-L. Bouvier.

FiG. G. Un individu vu par la face dor-

sale.

— 7. Une pince vue par la face supé-

rieure.

Parthenolambrus expaiisus Miers.

F[G. 8. Un individu mâle vu par la face

dorsale.
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FiG. 9. Pal le (Iroilc vue par la face ex-

tern c.

— 10. Patte gauche vue par la face ex-

terne.

—
• 11. Lacinies et palj)e de la mâchoire

postérieure droite, face infé-

l'ieurc.

Parthenope Bouvieri A. Milne-Edwards.

FiG. 12. Un individu mâle, face dorsale.

FiG. 13. Région céphalique et ses ajuien-

dices, face ventrale.

— l'i. Pince droite, face externe.

— 15. Face sternale et abdomen du

mâle.

Heterocrypta Maltzani, var. Marloni

A. Milne-Edwards.

FiG. l(j. Face sternale et abdomen du

mâle.

PLANCHE XIX

Heterocrypta Maltzani, var. Marioni

A. Milne-Edwards.

FiG. 1. Un individu, vu par la face dor-

sale.

— 2. Région céphalique et ses appen-

dices, face ventrale.

— 3. Carapace vue du côté droit.

— 4. Pince droite, face supéro-

externe.

— 5. Lacinies et palpe de la mâohoii-e

postérieure droite, l'ace infé-

rieure.

Heterocrypta Maltzani Miers.

FiG. 0. Lacinies et palpe de la mâchoire

postérieure g'auche, face infé-

rieure.

Eurynome aspera Penna.mt.

Exemplaire de la Méditerranée.

FiG. 7. Un individu, vu par la face dor-

sale.

— 8. Région céphalique et ses appen-

dices, face ventrale.

— 0. Carapace vue du côté droit.

— 10. Carapace vue par son bord pos-

térieur.

FiG. 11. Pince gauche, face externe.

— 12. Lacinies et palpe de la mâchoire

postérieure droite, face infé-

rieure. Les poils ne sont pas

figurés.

Exemplaire du Sahara (var. accda Edw. et

Bouv.j.

FiG. 13. Un individu, vu par la face dor-

sale.

— 1 î. Carapace vue du côté gauche.

— 15. Carapace vue par son bord pos-

térieur.

Herbstia riibra A. Milne-Edwards.

FiG. 10. Lacinies et palpe de la mâchoire

postérieure gauche, face infé-

rieure.

Herbstia condyliata H. Milne-Ed\v.\rds.

FiG. 17. Lacinies et palpe de la mâchoire

postérieure droite, face infé-

rieure.

Micropisa ovata Stimpson.

FiG. 18. Lacinies et palpe de la mâchoire

postérieure gauche, face infé-

rieurc.

PLANCHE XX

Scyramathia Carpenteri .\. Milne-Ed-
wards.

FiG. 1. Un individu mâle à tul)ercules

obtus, face dorsale.

— 2. Région céphalique du même,
face ventrale.

— 3. Lacinies cl jialpe de la mâclioire

inféi'icure droite, face infé-

rieure.

FiG. i. Abdomen du mâle, face cxlernc.

— 5. Abdomen d'une femelle, face

externe.

— 0. Un individu à tubercules sail-

lants et plats, face dorsale.
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Fiu. 7. Région rc|ili,ili(|iio ihi iiirmr,

face vciilralc.

— S. Carapace du mrmo iinliviiln, viir

du cùlé gauclie.

— U. Carapace dium'iiie individu, \ Lie

pai' son l)ni-d posliTieui'.

l'^iij. 10. l'allc-m.irhdiri' ]M:i.slérieure gau-

che, l'ace iiiféi'ieurc.

Anamathia rissoana lloux.

I''mi. 1 1. Laiiiiics (.'t pal|ie de la m;ichoire

jiostéi-ieure g'auche, l'ace iul'é-

l'ieure.

l'LANCIIK XXI

Ergasticus Clouei A. Mii.xE-Enw.Anns.

Fiii. 1. Un indi\iiki, vu parla l'ace dor-

sale.

— 2. Carajiace, vue du côtiMiroit.

— 3. Région cùphaliipie el ses a[)pen-

dices, l'ace inlei'ieure.

— 4. Patte -mâchoire postérieure
droite, face ventrale.

— 5. Face sternale et aljdomen du

mâle.

— 0. Aljdomen de la femelle, \':\rr

externe.

— 7. Lacinies d'une mâchoire posté-

rieure, schéma indi([uant les

rapports de gramlcur des

Inhes.

Lispognathus Thomsoni A. Milne-Ed-

WAIillS.

FiG. s. Un inilividLi mâle, face dorsale.

— 9. Carapace, vue du côté gauche.
•— 10. Région cé])haliijue et ses appen-

dices, face ventrale.

— 11. Lacinies et palpe de la mâchoire

postérieure gauche, face infé-

rieure.

Fia. 12. Patle-màchoii-e postérieure gau-
che, face ventrale.

— i:'>. Alidonien ilu inàle, l'ace externe.

— l'i. Al H lumen de la femelle, face

externe.

Achaeus cursor A. AIil.xe-Edw.vuds et

E.-L. BoiiviER.

Fiu. i.j. Un exemplaii'C femelle, vu parla

face dorsale.

— 10. Extrémité de la patte postérieure

gauche, face externe.

Stenorhynchus longicornis A. Milne-Ed-
\\AUDS et E.-L. Boi'viER.

Fiu. 17. Région céphalique et ses appen-

dices, face venti-ale.

Stenorhynchus longipes A. Mh-xe-Ed-
\v.\RiJS et E.-L. BuL;vn:R.

FiG. 18. Région céphalique et ses appen-

dices,

Stenorhynchus macrocheles A. AIu.ne-Ed-

W.VI'.DS et Fi.-L. lilJl NIER.

FiG. 19. Exlri''niité delà patte posl(''rieure

droite, face externe.

— 20. Patte antérieure droite, face

externe.

PLANCHE XXII

Achaeus cursor A. Milne-Edw.vrds et

E.-L. Bouvier.

FiG. 1. Région céphalique avec les an-

tennules et la base des an-

tennes, face inférieure.

— 2. Partie antérieui'e du test d'un

individu mâle, face dorsale.

— 3. Partie antérieure du test dans un

autre mâle, face dorsale.

Achaeus Cranchi Le.xch.

FiG. 4. Partie antérieure du lest dans

une femelle de moyenne taille,

face dorsale.

— 5. Partie antérieui'c du test dans un

grand mâle, face dorsale.

Stenorhynchus longirostris F.\bric.ius.

FiG. G. i'arlie movonne de la |)atte-
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mâchoire postérieure gauclie,

face ventrale.

Stenorhynchus longipes A. Milne-Ed-

WARDS et E.-L. Bouvier.

Fia. 7. Individu mâle, vu du côté dorsal.

S. Carapace du même, face dorsale.

1». Partie moyenne de la palte-

màrlioire inférieure gauche,

face ventrale.

— 10. Patte antérieure droite, face su-

péro-externe.

— il. Doigt de la dernière jiatte gau-

che, face externe.

Stenorhynchus longicornis A. Milne-

Edwakds et E.-L. Bouvier.

FiG. 12. Individu mule, vu du côté dorsal.

FiG. 13. Carapace du même, face dorsale.

— l'i. Carapace, vue du côté droit.

— 15. Pince droite, face externe.

— IG. Partie moyenne de la patte-

mâchoire postérieure gauche,

face ventrale.

Stenorhynchus macrocheles A. Milne-

Imiwards et E.-L. Bijuvier.

FiG. 17. Un individu mâle, vu du coté

dorsal.

— 18. Carapace du même, face dorsale.

— 10. Région céphalique et ses appen-

dices, face ventrale.

— 20. Carapace, vue du côté gauche.

— 21. Partie moyenne de la patte-

mâchoire postérieure gauche,

face ventrale.

PLANCHE XXIII

Paguristes raarocanus A. Milne-Edwards

et E.-L. Bouvier.

FiG. 1. Partie antérieure du céphalo-

thorax et appendices cépha-

liqnes.

— 2. Fouet antennaire complet.

— 3. Céphalothorax, vuducôté dorsal.

— ^i. Patte antérieure droite, vue par

la face supéro-externe.

— 5. Patte ambulatoire antérieure

gauche, face externe.

— G. Extrémité de la patte postérieure

droite, face externe.

Paguristes hispidus A. Milne-Edwards

et E.-L. Bouvier.

FiG. 7. Partie antérieure du céphalo-

thorax et ajipendices cépha-

liques.

— 8. Patte antérieure droite, face

interne.

— 9. Patte antérieure droite, face

supérieure.

— 10. Patte amliulatoire antérieure

gauche, face externe.

Calcinus Herbsti de Man (type du Calci-

nustibicen H. Milne-Edwards).

FiG.ll. Partie antérieure du céiihalo-

thorax cl appendices eépha-

li(|ues.

FiG. 12. Patte antérieure gauche, face

externe.

— 13. Patte antérieure droite, face

externe.

— li. Patte ambulatoire gauche de la

2'' paire, face externe.

Calcinus Talisman! A. Milne-Edwards et

E.-L. Bouvier.

FiG. 15. Partie antérieure du céphalo-

thorax et appendices céphali-

ques.

— 10. Patte antérieure gauche, face

externe.

— 17. Patte antérieure droite, face

externe.

— 18. Patte ambulatoire gauche de la

2' paire, face externe.

Pagurus calidus Risso.

FiG. 10. Une femelle adulte, face dorsale.

Cancellus Parfait! A. Milne-Edwards et

E.-L. Bnu\'iEU.

FiG. 20. Une femelle adulte, face dorsale.

— 21. Région operculaire des deux

paires antérieures de pattes.

— 22. Moitié droite de la jjarlic anié-
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rieure du céjihalothorax et

des appendices céphaliques.

FiG. 23. Mâchoire antérieure droite.

— 24. Patte-màchoireantérieure droite.

— 25. Patte antérieure g-auche, vue i)ar

la face supéro-externe.

— 2G. Patlc ambulatoire postérieure

g'auche, vue par la face

e.xterne.

FiG. 27. Exliémitô de la i" patte g'auche,

face externe.

— 28. Extrémité de la 5° patte g'auche,

face externe.

— 29. Partie postérieure du céphalo-

thorax, face ventrale.

— 30. Extrémité postérieure de l'ab-

domen.

PLANCHE XXIV

Parapagurus pilosimanus S.-I. Smith
(individu Q, à pattes courtes, capturé

par 3 G5.5 m.).

FiG. 1. Partie antérieure du céphalo-

thorax et appendices cépha-

liques.

— 2. Patte antérieure droite du même
individu, face supéro-exlerne.

— 3. Patte ambulatoire postérieure

droite, face externe.

Parapagurus pilosimanus S.-l. Smith, var.

/i/ji/ss<i)'iiiii A. Milne-Edwards (indi-

vidu cf , à pattes long'ues, capturé par

4 000 mètres).

FiG. 4. Partie antérieure du céphalo-

thorax et appendices cépha-

liques.

— 5. Patte antérieure droite du même
individu, face supéro-externe.

— G. Patte ambulatoire postérieure

droite, face externe.

Sympagurus gracilipes

WARDS.

A. Milne-Ed-

FiG. 7. Patte droite de la 4° paire, face

externe.

— 8. Patte g-auche de la 5'' paire, face

inféro-ex terne.

Sympagurus ruticheles .\. Milne-Ed-

wards.

FiG. 9. Patte-màchoire antérieure gau-

che, face inférieure.

Nematopagurus longicornis A. Milne-
Edwards et E.-L. Bouvier.

FiG. 10. Un individu mâle, face dorsale.

— il. Base des pattes postérieures et

partie antérieurede l'abdomen

du méme,vuespar la face ven-

trale et montrant les tubes

sexuels (le tube sexuel doit se

recourber en réalité à gauche;

dans la fig-ure, il a été ramené
en arrière).

— 12. Palte-màchoire antérieure gau-

che, face inférieure.

— lli. Articles basilaires de la patte-

màchoire postérieure gauche,

face inféro-interne.

— l'i. Pal te gauche de la 4° paire, face

externe.

— 15. Patte gauche de la 5' paire, face

externe.

— IG. Une fausse patte sexuelle de la

femelle.

Catapaguroides microps A. Milne-Ed-
wards et K.-h. Bouvier.

FiG. 17. Un individu mâle, face dorsale.

— IS. Partie moyenne de la face ven-

trale du même, pour montrer

le tube sexuel droit et le rudi-

ment (un peu exagéré) du
tube sexuel gauche fschéma).

— 19. Pal te gauche de la i" paire, face

externe.

— 20. Patte gauche de la 5' paire, face

inféro-externe.

(Talis.man. — {Crustacés.)
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PLANCHE XXV

Catapaguroides megalops A. Milne-Eu-

WARDS etE.-L. Bouvier.

FiG. 1. Un individu mâle, face dorsale.

— 2. Partie antérieure du céphalotho-

rax et appendices céphaliques,

face dorsale.

— 3. Patte antérieure droite, face

dorsale.

— 4. Extrémité d'une antennule.

— 5. Patte ambulatoire antérieure

g-auche, face extei'ne.

Catapaguroides acutifroiis A. Milne-Ed-

w'ARDS et E.-L. Bouvier.

FiG. 6. Un individu mâle, face dorsale.

— 7. Partie antérieure du céphalo-

thorax et appendices céphali-

ques, face dorsale.

— 8. Patte antérieure droite, vue par

la face interne.

— 9. Patte antérieure gauche, vue

par la face externe.

— 10. Patte ambulatoire antérieure

gauche, face externe.

— 11. Extrémité de la 4° patte droite,

face externe.

Anapagurus lœvis Thompson.

FiG. 12. Exemplaire à écailles ophtal-

miques longuement acumi-

nées : jjartie antérieure du

céphalothorax et appendices

céphaliques.

FiG. 13. Extrémité du telson.

Anapagurus bicorniger A. Milne-Edwards
el E.-L. Bouvier.

FiG. 14. Un individu mule, face dorsale.

— 15.' Front et anneau ophtalmique

du même.
— 10. Pattoantérieure droite dumème,

face supérieure.

— 17. La même patte, face interne.

— 18. Patte antérieure gauche, face

supérieure.

— 19. Patte ambulatoire postérieure

droite, face externe.

— 20. Patte-màchoire antérieure gau-

che, face inférieure.

— 21. 4" patte gauche, face externe.

— 22. 1'" fausse patte du mâle.

Anapagurus brevicarpus A. AIilne-Ed-

WARDS et E.-L. Bouvier.

FiG. 23. Un exemplaire femelle, face dor-

sale.

— 24. Partie antérieure du céphalotho-

rax et appendices céphaliques

du même.
— 25. Patte antérieure gauche, face

dorsale.

- 26. Patte ambulatoire gauche, face

externe.

PLANCHE XXVI

Eupagurus excavatus Herbst (exemplaire

à pinces très excavées).

FiG. 1. Partie antérieure du céphalo-

thorax et appendices céphali-

ques, face dorsale.

— 2. Extrémité postérieure du telson.

— 3. Lamelles de la dernière branchie

gauche.

Eupagurus variabilis A. Milne-Edwards
et E.-L. Bouvier.

FiG. 4. Un cxemjjlaiiu màlc, à pinces

très peu excavées, face dor-

sale.

FiG. 5. Partie antérieure du céphalo-

thorax et appendices céphali-

ques, face dorsale.

— G. Une antennule.

— 7. Patte-màchoire antérieure gau-

che, face inférieure.

— 8. Lamelles de la dernière branchie

gauche.

— 9. Extrémité de la 4' patte droite,

face externe.
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PiG. 10. Exf.njmitô posk'Tieui'e du telsoii.

— 11. Fausse j).il(e du 4" segment
abdominal droit.

— 12. Patte anlri-iuure d'un mâle à

pinces très excavées, face

dorsale.

Eupagurus irregularis A. MiLNE-Enw.MtDS

et E.-L. Buu\ii;i!.

PiG.lo. Céphalothorax d'un excnii)iaire

femelle, face dorsale.

— 14. Partie antérieure du céphalo-

thorax et appendices céphali-

ques, face dorsale.

— t."). Une antennulc

— 10. Patte antérieure dioite, face

dorsiilr.

— 17. La même, vue en dehors.

— 18. La même, vue en dedans.

— 10. Patte antérieure gauche, face

dorsale.

— 20. Patte amliulalùire gauche.

— 21. Extrémité du telson.

Eupagurus pulchelhis A. Milne-Edwards
et E.-L. Bi3uviEK.

Pin. 22. Un individu mâle, face dorsale.

— 2:!. Partie antérieure du céphalo-

thorax et ap[)endices céphali-

ques.

— 2i. Patte antérieure gauche, face

florsale.

— 25. Extrémité ilu lelson.

Eupagurus pubescentulus A. Milne-Ed-
wards et E.-L. B(jiiviER.

PiG. 2(3. Un exemplaire mâle, face dor-

sale.

— 27. Partie antérieure du céphalo-

thorax et appendices céphali-

ques.

— 28. Patte antérieure droite, face su-

périeure.

— 20. Patte antérieure gauche, face

supérieure.

— lîO. Patte ambulatoire antérieure

gaucho, face externe.

PLANCHE XXVII

Eupagurus ruber A. Milne-Edwards et

E.-L. Bouvier.

PiG. 1. Partie antérieure du céphalo-

thorax et appendices cépha-

liques.

— 2. Patte antérieure droite, face su-

périeure.

— 3. Patte intérieure gauche, face

supérieure.

— 4. Une patte ambulatoire du côté

gauche, face externe.

— 5. Extrémité postérieure du telson.

Eupagurus carneus R. I. Pocock.

FiG. 6. Un mâle à pinces longues.

— 7. Partie antérieure du cé|ibalo-

thorax et appendices cépha-

liques.

— 8. La grande patte droite, vue du

côté interne.

— 9. Une lamellebranchialemoyenne

de la dernière branchie gau-

che.

— 10. Extrémité postérieure du telson.

Glaucothoe Peroni II. Milne-Edwards.

FiG. II. Céphalothorax et appendices cé-

phaliques, face dorsale.

— 12. Mâchoire postérieure gauche,

face inférieure.

— 13. Patte-mâchoire antérieure
droite, face inférieure.

— 14. Extrémité postérieure de l'ab-

domen .

— 15. Lamelles branchiales.

— IG. Partie céphalothoracique ventrale

du système nerveux central.

— 17. 1" fausse patteabdominaledroite.

Lithodes tropicalis A. Milne-Edwards.

FiG. 18. Exemplaire mâle, vu parla face

dorsale.

— 19. Moitié droite du bord frontal et

ses appendices, face dorsale.

— 20. Abdomen, face ventrale.

Rhinolithodes biscayensis A. Milne-

Edwards et E.-L. BuuviER.

FiG.21. Exemplaire femelle, vu par la

face dorsale.



380 EXPLICATION DES PLANCHES.

PLANCHE XXVIII

Anapagurus ? dubius A. Milne-Edwards

et E.-L. Bouvier.

FiG. 1. Partie antérieure du céphalo-

thorax et appendices céphaU-

ques, face dorsale.

— 2. Extrémité d'une antennule, vue

de côté.

— 3. Patte antérieure droite, face

dorsale.

— 4. Patte antérieure gauche d'un

second individu, face dorsale.

— 5. 3" patte postérieure, face in-

terne.

— G. Doigt de la 2" patte gauche, face

externe.

— 7. Doigt de la 3" patte droite d'un

second individu, face externe.

— 8. A' patte droite, face externe.

Anapagurus laevis Thompson.

FiG. 9. Une patte ambulatoire.

— 10. 4' patte gauche, face externe.

Anapagurus brevicarpus A. Mil.ne-Ed-

WARDS et E.-L. Bouvier.

FiG. 11. A' patte droite, face externe.

Parapagurus pilosimanus, var. aùi/ssorum

A. Mil.ne-Edwards.

FiG. 12. Face externe de la patte gauche

d'un individu rugueux à doigts

longs.

Eupagurus pubescentulus A. Milne-Ed-
wards et E.-L. Bouvier.

FiG. 13. Mâchoire postérieure droite (on

n'a pas figuré les poils).

— 14. Patte-mâchoire antérieure gau-

che, face inférieure.

Eupagurus pulchellus A. Milne-Edvv.\rds

et E.-L. Bouvier.

FiG. 15. 4' patte droite, face externe.

— 10. Mâchoire postérieure gauche,

face inférieure (on n'a pas

figuré les poils)

.

Eupagurus carneus R.-I. Pocock.

FiG. 17. Mâchoire postérieure droite (on

n'a pas figuré les poils).

— 18. Patte -mâchoire antérieure
droite (on n'a pas figuré les

poils).

Eupagurus cuanensis Thompson.

FiG. 19. Un des poils de la grande pince,

très grossi.

— 20. Extrémité d'une antennule, vue

de côté.

Pagurus calidus Risso.

FiG.21. Extrémité d'une antennule. vue

de côté.

Albunea elegans A. Milne-Edvvards et

E.-L. Bouvier.

FiG.22. Un individu mâle, face dorsale.

— 23. Partie antérieure du céphalo-

thorax, face dorsale.

— 24. Extrémité de l'abdomen d'un

mâle, face externe.

— 25. Telson d'une femelle, face

externe.

Eumunida picta S.-I. Smith.

FiG.20. Extrémité, très grossie, d'un des

poils de l'aire veloutée.

PLANCHE XXIX

Galathea squamifera Leach.

FiG. L Patte-mâchoire externe du côté

droit, face inférieure.

Galathea dispersa Sp. Bâte.

FiG. 2. Palle- mâchoire externe du côté

droit, face inférieure.

FiG. 3. Antennule gauche, face supé-

rieure.

Galathea rufipes A. Milne-Edwards et

E.-L. Bouvier.

FiG. 4. Un exemplaire mâle, face dor-

sale.
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FiG. 5. Anlcnnule, face supérieure.

— G. Patte-màchoire externe du côté

droit, face inférieure

— 7. Extrémité de la 2'- patte amijuia-

toire gauclic, face exierne.

•— S. Pai'tie frontale et ses appen-

dices.

Munida tropicalis A. Milme-Edwards et

E.-L. BocviER.

PiG. 0. Animal vu par la face dorsale.

— iO. Patte-màchoire du côté g-auclie,

face inférieure.

— 11. Une patte amlnilafoire.

Munida curvimana A. Milne-Edwauds et

E.-L. Bouvier.

Fie. 12. Vn exemplaire mâle, face dor-

sale.

— 13. Le plastron sternal du mémo.

FiG. 14. Mâchoire antérieure droite, face

inférieure.

— 15. Mâchoire postérieure droite

,

face inférieure.

— 10. Patte-màchoire antérieure
droite, face inférieure.

— 17. Paltc-màchoire postérieure
droite, face inférieure.

Munida bamffica, var. icnutinuiKi G.-O.

S.\us.

FiG. 18. LTn exemplaire mâle, face dor-

sale.

Munida Sancti Pauli Hendersgn.

FiG. 19. Patte-màchoire antérieure droite

(contour).

— 20. 3"^ fausse patte non sexuelle du

ma le.

— 21. 5' fausse patte de la femelle.

PLANCHE XXX

Munida perarmata A. Milxe-Edwards et

E.-L. Bouvier.

FiG. 1. Un exemplaire mâle, face dor-

sale.

Munidopsis acuta A. Mil.ne-Edwards.

FiG. 2. Céphalothorax d'un exemplaire

mâle, face dorsale.

— 3. Extrt'mitiï d'une patte anté-

rieure, vue par-dessus.

— 4. Extrémité d'une patte amliula-

toire, face externe.

Munidopsis longirostris A. Milne-Ed-

WARDS et E.-L. lioUVIER.

FiG. 5. Un exem|ilaire mâle, face dor-

sale.

— 0. Une antennule, vue \>av la face

dorsale.

— 7. Patte-màchoire externe droite,

face inférieure.

— 8. Extrémité de la 2' patte droite.

— 9. Extrémité de l'abdomen, face

externe.

Munidopsis Talismani A. .Milne-Edw.vrds

et E.-L. Bou vii;r.

PiG. 10. Un indiviiJu femelle, face dor-

sale.

FiG. 11. Mâchoire antérieure droite, face

inférieure.

— 12. Mâchoire posté'rieureiJroile, face

inférieure.

— 13. Patte-màchoire antérieure

droite, face infi''rieure.

— 14. Patte-màchoire [lostérieure

droite, face inférieure.

Munidopsis abyssorum A. Milne-Edwards

et E.-L. Bouvier.

FiG. 15. LJn individu mâle, face dorsale.

— 10. Une antennule, côté supérieur.

— 17. Patte-màchoire externe du côté

droit, face inférieure.

— 18. Extrémité de la patte antérieure

droite, face supérieure.

— 19. Une patte antérieure, face

externe.

Munidopsis Antonii A. Milne-Edvvards.

FiG.20. Un exemplaire mâle, face dor-

sale.

— 21. Doiyt de la dernière patte ambu-

latoire gauche, face posté-

rieure.

— 22. 1'° fausse patte sexuelle du

mâle.
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FiG. 23. 2° fausse patte sexuelle du
mâle.

— 2i. 1'''' fausse patte non sexuelle du

mâle

.

Munidopsis média A. Mil.ne-Edwards et

E.-L. iJouviEU.

FiG. 25. Un exemplaire mâle, vu du côté

dorsal.

PL.\xNCHE XXXI

Munidopsis aculeata A. Milne-Edwards
et E.-li. Bouvier.

FiG. 1. Un exemjilaire mâle, face dor-

sale.

— 2. Patte -mâchoire antérieure
droite, face inférieure.

— 3. Patte-mâchoire postérieure
droite, face inférieure.

— 4. 1'° patte ambulatoire droite, face

externe.

Galathodes tridentatus Esmark.

FiG. 5. Un exemplaire mâle, face dor-

sale.

— C). Patte-mâchoire postérieure
droite, face inférieure.

— 7. Un individu jeune de la même
es])èce'? face dorsale.

Elasmouotus Vaillanti A. Milne-Ed-
WARDS.

FiG. 8. Un exemplaire femelle, face dor-

sale.

— 9. Extrémité d'une antennule.

— 10. Patte-mâchoire antérieure
droite, face inférieure.

Orophorhynchus Parfait! A. Milne-Ed
WARDS.

FiG. 11. Unexemplairemâle,facedorsale.

FiG. 12. Mâchoire antérieure droite, face

inférieure.

— 13. Extrémité postérieure de l'abdo-

men, face externe.

Orophorhynchus Marionis A. Milne-Ed-
WARDS.

FiG. 14. Un exemplaire mâle, face dor-

sale.

— 15. Patte ambulatoire antérieure

droite, face externe.

— 10. Extrémité de la patte antérieure

droite, face externe.

Orophorhynchus lividus A. Milxe-Ed-

WARDS.

FiG. 17. Un individu mâle, face dorsale.

— 18. Extrémité d'une antennule.

— 19. Patte -mâchoire antérieure
droite, face inférieure.

— 20. Patte-mâchoire postérieure
droite, face inférieure.

— 21. Extrémité céphalique, face infé-

rieure (on a enlevé l'antennule

gauche dont on ne voit plus

que le point d'insertion).

— 22. Pince droite d'une femelle, face

externe.

PLANCHE XXXII

Ptychogaster formosus A. Milne-Ed-
WAHDS.

FiG. 1. Un exemplaire femelle, face dor-

sale.

— 2. Extrémité céphalique, face infé-

rieure (on a enlevé l'antennule

g-auche).

— 3. Face sternale de la femelle, l'ab-

domen étan l relevé tout en tier,

sauf dans sa partie terminale

.

FiG. 4. Mâchoire antérieure gauche,

face inférieure.

— 5. Mâchoire postérieure gauche,

face inférieure.

Diptychus rubro-vittatus A. Milne-Ed-

WARDS.

FiG. 6. Céphalothorax d'une femelle,

face dorsale.
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FiG. 7. SternKes lhoraei(iiiosa:ili''i-ieui'S,

avec la base îles jiatles-mà-

choires externes et ilos jiatles

antci'ieures.

— 8. Céjihalotiioi-ax, vli ilii côté gau-

che.

— '.•. Anleiine,i;aiiclii'. face inlëi'ieure.

— lu. Palli'-iiiàcboire externe i.lroite,

l'ace ijilV'i-iein'c.

— il. Patle anti'TleLire di'oite, lace

(Joi'sale.

— 12. Exlrcmiti'' de la l''' {lalle am-
bulaloii'e gauclie, l'ace ex-

terne.

— lo. Extrémité d'une mandibule.

— li. Fausse jiattc ovil'ère.

Diptychus nitidus var. cminilur A. Milne-

Edwards et E.-L. Bouvier.

FiG. 15. Extrémité d'une mandibule.

FiG. 1(>. Palle mâchoire externe gauche,

l'ace inférieure.

— 17. Fac'c inl'é'rieure de l'ischiopoiiite

et du méropoditc de la palte

ant(''rieure droite (mâle).

— 18. Patte anti''ricuredroite du même,
vue par le cùti' interne.

— lu. Exirémili'' de la 1'''' [jatte ambu-
laliiiiç ilruile, l'ace externe.

Eunuinida picta S.-l. S.mitii.

FiG.20. Ijn exemplaire femelle, face

dorsale.

— 21. t<é']ibalolhoi'ax, vu du côté droit.

— 22. Mâchoire antérieure droite, l'ace

inf(''riem'e.

— Si. Mâchoire posté'rieuredroite, face

inférieure.

— 24. Patte - mâchoire a n t é r i e u r e

droite, l'ace inféi'ieuj'e.



TABLE ALPHABÉTIQUE

DES GROUPES ET DES ESPÈCES SIGNALÉS DANS CET OUVRAGE

Acantlionychinse (sous-famille des)..

.

1^2

Ac\NTii()Nvx Latreille VM
Acantlionyx brevilionsA. Milne-Edwards.

.

V.yi

— liinulatus Hisso I!i2

"Acanlhopus Gibbesi II. Milne-Edwards.. 114

" — i)lanissii))us de Ilaan 114

AtiiAELs Leach 161

'Aohaeus Cranchi Leach [pi. XXll, lig. 4

et b] 154

— cursor Edw. et Bouv. [pi. XXI, fig.

15eH6;pl.XXII,fig. 1-3] 161

"Achelous ruber A. I\lilne-Edwards 67

Ar.TAiA de Haan 1 00

Aclaea margarilai'ia A. Milne-Edwards. .

.

100
* — nodosa Slimpson 100

— rufopunclala II. Milne-Edwards. . .

.

100

Ai.iii \EA Fabricius 273

Albunea elegans Edw. et Bouv. [pi.

XXVIII, flg. 22-25] 273

Albunea Guerini Lucas 27.S

* — oxyophllialma Leach 274, 275
* — Pareil Guérin 275
* — symnlsla Fabricius 273-273
" — symnlsla Lucas 273

Albuneinse Slimpson sous -famille
des) 273

"Amathia Carpenteri Norman
'* — rissoana itoux 13S

"Amphilrile Edwards! Lockinglon 67
* — tubci'culosus A. Mllne-Edwards. ... 69

A^AMATiiiA S.-l. Smilh 138

'Anamalliia Agassizi S.-l. Smilh 133
* — crassa A. Milne-Edwards 133
* — hyslrix Slimpson 133
* — modesta Slimpson 1 33
* — occidentalis Faxon 132
' — rissoana Boux [pi. \X, fig. llj.... 13S
*— Tannerl S.-l. Smilh 133

AxAPACimcs Ilenderson 215

Anapagurus bicorniger Edw. el Bouv.
[pi. XXV, lig. 14-22] 220

.\napagurus brevicarpus Edw. et Bouv.

[pi. XXV, lig. 23-26; pi. XXVIII,
lig. 11] 223

— curvidaclylus Chevreux et Bouvier. 223
— ? dubius Edw. et Bouv. "pi. XXVIII,

lig. 1-8] ; 2)5
* — Ilyndmanni \V. Thompson... 223,224
— laivis W. Thompson [pi. XXV,

fig. 13] 217

— LtvIs var. longisplna Edw. et Bouv.

[pi. XXV, fig. 12; pi. XXVIII,

lig. 9-10] 219

A\OMOURES (sous-ordre des) 1 65

".Xrctopsis lanala Lamarck 129
** — tribulus Linné 129

"Astacus Bamflius Pennant 299
** — Bernhardus Pennant 239
*' — slrigosus Pennant 282

Atelecyclls Leach 60

"Atelccyclus cruenlatus Desmarest 61
" — helerodon Leach 60
** — omoldon Risso 61

— rolundatus Olivi 61

— seplemdentatus Monlagu 60

Bmiiynectes Slimpson 65

"Balhynectes longisplna Stlmpson 65

— superba Costa 65

"Bernhardus cuanensls Klnahan 227

"BlusUis tetraodon Leach 128

HUACIIYl 1U:S (sous-ordre des) 5

BRACHYURES PROPREMENT
DITS (subdivision des) 21

Calappa Fabricius 59

'Calappa Bocagel Brlto (^apello 60

— granulala Linné 59
* — Moniziana Brlto Capello 60
* — riibroguttata Herklots 60

CALAPPID.E (famille des) 59

Calcincs Dana 173

'Calcinus Ilerbsli de Man 176-178
* — obscurus Slimpson 178,179
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"Calcinus sulcatus 11. Milne-EJwanls. .

.

17.S

— Talisinani E(h\ . el Bouv. [|il. XXIII,

fig. 13-lSi 17:j

— tibiceii Ilerbst l'S

Cai.i.inkctks Stinipson 71

Callinecles diacaiilhus Latr., var. atVica-

nus A. ^l.-Ed\v.^pl. IV, lig.o{i.'nrouleur)]. 71

Ca^celus h. Miliie-Edwards 1 83

'Cancelliis r analiculatus Ilerbst 180

— Pailaiti Edw. iH liouv. Ipl. XXIU,
fig. 20-3U]

".

183

— Taunei'i Faxon 187
*— typus 11. Miliip-Edwards 18(5

"Cancer angulatus Pennant l<iG

'* — arrosor Herbst 178
" — asperus Pennant li.'i

** — bamftk-us Ilerbst 209
* — barbatiis llerbsl 10

— Eernbardus Linné 239

— caiialieulatns Ilerbst .

.

18(;

— chiragra llerlist 1 23
' — corrugatus Pennant Cl
" — cursor Linné 107

— dcpressus Fabricius Ut
*' — depurator Linné 63
* — dorseltensis PennanI 143
" — dromia Olivi 17
" — eM'avalus llerlist 228
' — facchiiio llei'bsl 33
" — granulalus Linné S9
* — grajisus Linné 110
'* — hiilidins Linné 72
* — lanatus Linné 3:t

'* — longirostris Fabricius. . . . 15i, loo, 150
• — marmoratus Fabricius 109
*• — mascarone Ilerbst 22
* — minuUis Linné 108
* — nucleus Ilerbst 40
' — parvuliis Fabricius 99

— pi^um Linné 115
• — planissinuis Ilerbst 114
* — idinmboides Herbst 100
• — rosirains Linné 154
" — roinndalus Olivi 01

— sagillarius Fabiicius 153
** — scoi'pio Faliricius 143
* — llippa ^e|llelndentatus^lonlagu 60
** — sli'igosus Liiuié 282

— tetraodon Pennant 128

" — luberosus Pennant 47
'* — luniefaclus Montagu 43

CARPILID.E (F.UULLE DKS) 100

Catap.xgukouiks Edw . et Bouv 200

Catapaguroide aculitrons Edw. et Bouv.

[pi. XXV, lig. 6-11] 212

— megalups Edw. et Bouv. |^pl. XXV,
lig. 1-5] ^ 210

— microps Edw. et Bouv. [pi. XXIV,

iig. 17-20] 207

'GalapagurusSharreri A. Milne-Edwards.. 207

(Talisman. — Crustacés.)

CATOMETOPA section des 100

'Ce>to|)agurus t'.outieri E.-L. Bouvier. . . . 217

"Çlilorodius convexus A. Milne-Edwards. 97

COBYSTID.E (FASin.LK des) 60

(jaoMis Stinipson 67

"Cronius Milleri A. Milne-Edwards. . . 67, 68

— ruber l.aniarek 67

Cyclodorippinae (sous-famille des). . . 34

C.vci.dciupsus 11. Milne-Edwards 111

Cyclograpsus occideiilalis A. Milne-Ed-

wards [pi. X\lll, lig. 1-5] m
* — punclalus H. .Milne-Edwards.. 111, 113

CYCLOMETOPA (section des) 61

Ciinionuinx (tvtbu des) 34

C.vMoxoMDs A. Milne-Edwards 34

f'.ynionomus granulalus Norman [pi. XI,

lig. 5-19] 34
— quadratus A. Milne-Edwards 39

'Cyniopoiia Caronii lloux 21

DiciiANOiiiiOMiA A. Miine-Eldwards 14

'Dicranodromia Baflini Aie. et Aud 16
* — Diiderleini Urlniann 16

— Maliyeuxi A. Milne-Edwards [pi. 111,

lig. 4 lenc(iuleur) ;|)1. IX, fig. 1-1 IJ. 14
* — ovala A. Milne-Edwards... 15,10,17
DiocKNEs Dana 182

"Diogenes avarus lleller 182
* — breviroslris Stinipson 182

— pugilalor Houx 182
'• — varians lleller 182

Diptijcœ {ti'ibu des) 350

DirTYCiius A. Milne-Edwards 356

'DiptychusnilidusA. Milne-Edwards.. 360,363

— nitidus A. M. -Edw., var. concolor

Edw. et Bouv. [pi. IV, fig. 4 (en

couleur); pi. XXXll, fig. 15-19]..

— uilidus var. occidentalis Faxon. . .

.

— rubro-villalus A. Milne-Edwards

[pi. XXXll, fig. 6-14]

* — uiicil'er A. Milne-Edwards

Diptycinse (sous famille des)

Dfliippx [tribu des)

Duiiii'ri: Fabricius

U(iri[)|ie armala Wliite
* — Cuvieri liisso

— lanala Linné
" — mascarone l'uvmer
** — spinitrons Lainarck

DÔIIII'I'ID.-E (lAMIIXK IlES)

Dorippinse (sous-lamille des)

|)iio>nA Fabricius

"Dromia acgagropliila lirébisson
** — comniunis Beltrémieux

— nodosa Edw. et Bouv., [|il. XI,

lig. 12-24]
** — Humpbii Bosc
— vulgaris H. .Milne-Edwards [d. l.X,

fig. I;

D"'.OMIACE.ffi; (subdivision des!

DI'.O.MIU.E i
CAMILLE llESj

360

364

356

361

350

22

32

32

10

33

22

10

21

21

17

17

17

18

17

17

5

4'J
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Dromiinae (sous-famille des) 1 i

Dynomenf. Latreille 5

Dynomene Filholi E.-L. Bouvier [pi. III,

fig. 3 (en couleur); pi. VIII,

fig. 1-18] ';

* — Ursula Slimpson 9

Dynoraeninae (sous-famille des) 5

EuALiA Leacli 41

Ebalia algirica Lucas [pi. XII, lig. 8-141.. 44-

** — aspera Costa 43

— (Plilyxia) allanlica Edw. et Douv.

[pi. XIII, lig. 6-10] 51
* — Dryerii Lucas.. 43
** — chiragra Fischer 41

"— Coslœ lleller 42
— Cranchi Leach [pi. XII, fig. 1-3] 41

** — Deshayesi Lucas 41

" — discrepans Costa 41

— Edwardsi Costa [pi. XII, lig. 5-7]..

.

43

— granulosa H. Milne- Edwards
[pi. XII, lig. 1-4] 42

— granulosa Ilassvell 34
" — insignis Lucas 47

— nux Xorman [pi. III, fig. 7 (en cou-

leur); j.l.XIILfig. 1-5] 45

— Pennantii Leacli 47
— tuberculata .Aliers 50

* — tubereulusa Miers 47
— tuberosaPeiinant[pl. XII, 11g. 15-21]. 47

— tumefacta Monlagu 43

Ebaliœ {tribu des) 41

Elasmonotus a. Milne-Edwards 333

*Elasmonotus asper Henderson 336
** — lividus A. Milne-Edwards 343
"— Parlaiti A. Milne-Edwards 330
— Vaillanti A. Milne-Edwards

[pi. XXXI, fig. 8-10] 333

Epi.melis a. Milne-Edwards 75

Epimelus Cessaci A. Milne-Edwards
[pi. XV, lig. 1-8] 70

Epi.\amiius Heller 83

'Epixanthus dispar Dana 85*— frontalis II. Milne-Edwards 82-85
— Helleri A. Milne-Edwards [pi. XV,
fig. 15-19] 83

Ergasticls a. Milne-Edwards 139

Ergasticus Clouei A. Milne-Edwards
[pi. XXI, fig. 1-7] 140

* — Naresi Miers 140-142

Ethlsa Roux 22
*Elliusa aniericana 23, 24
* — ciliatifrons Eaxon 26, 28
— gracilipes Miers 32

** — granulata ÎSorman 34*— lata M. Rathbun 26,28
— mascarone llerbst 22

* — iiiicrophthaiiiia S.-l. Smith 26,28
" — mirabilis Norman 34
— rosacea Edw. et Bouv. [pi. 111, fig. 5

(en couleur)
;
pi. X, lig. 5-8] 20

Ethusa ruguiosa Edw. et Bouv. [pi. X,
fig-l-i]

EriiusiNA S.-I. Smith
Ethusina abyssicola S.-L Smith [pi. 1, fig. 6

(en couleur)]
' — Challengeri Miers
— Sniithiana Faxon
— Talismaiii Edw.etBouv.[pl.lll,fig.

6

(en couleur)
;
pi. X, fig. 9-10]

EuciinioiiRAPSLS H. Milne-Edwards
Euchirogi'apsus amcricanus A. Milne-

Edwards
— liguricus II. Milne-Edwards

EuMiixniA S.-L Sinilh

Eumunida picta S.-l. Smilh [pi. V, lig. 1

(en couleur); pi. XXVIIl, i'ig. 10;

pi. X\XII,llg. 20-24]

Eumunida; (tribu des)

Eupagurixa [tribu des)

Elpagurus Brandi
"Eupagurus angulatus Slimpson
— Bernhardus Linné

'* — bicrislatus A. Milne-Edwards
— carneusPocock 'pl..\XVIl, fig. 6-10;

pi. XXVIIl, fig. 17-18]

— cavimanus Miers 257
— cuanensis Thompson [pi. XXVIIl,

fig. 19, 20]

— excavatusllerbsl [pi. .X.W'I, lig. 1-3]..

— excavatus var. meticulosus Roux.

.

* — inermis Chevr. et Bouv
— irregularis Ed^\ . elBouv. [pi. XXVI,

fig. 13 21]
" — Jacobii A. Milne-Edwards
** — lœvis W. Slimpson
* — Lucasi Heller
** — meticulosus Heller
" — Prideauxi Slimpson
— pubescenlulus Edw. et Bouv.

[pi. XXVl, lig. 20-30; pi. XWIU,
lig. 13-14]

— pulchellus Edw. et Bouv. [pi. X.XVI,

fig. 22-25; pi. XXVIIl, fig. 15-16].

— ruber Edw. et Bouv. [pi. XXVII,
lig.l-^]

'* — rulicheles .^. Milne-Edwards
— scuiplimanus Lucas

* — spinulentus Henderson
— triangularis Chevreux et Bouvier..

** — ulidiaims Thompson
—

• variabilis Edw. et Bouv. [pi. ,\XVI,

fig. 4-12]

EuRYNOME Leach

Eurynomc aspera Pennant [pi. XI.V,

fig. î-12]

— aspera var. acuta, Edw. et Bouv.
[[il. XIX, fig. 13-lS]

*' — bolelilVia Costa
** — scutellala liisso

" — spiiiosa llaristone

29

29

30

32

30

107

107

108

304

364

364

187

226

228

239

196

252

,258

227

228

228

217

242

187

217

227

228

241

248

245

258

199

226

239

239

2iO

230

125

125

126

125

125

125
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El RYp\>'oi'i;is A. Milne-EdwarJs
Eui'vpanopeus parvulus Kabricius |i)l.

\Vll, Og. 7]

Galacantiia a. Milne-Edwarils

'Galacantha aroolata Wood-Masoti. . . .3ii8

"— bellis Henderson 308
* — camelus A.-E. Orlinami
'* — investigatoris Alcock el Andor-

son./ :i08

— rostrata A. Milne-Edwards [pi. VI,

flg. 9 (en coideur i]

**— Talismani A. Milne-Edwards. . .308

Galatiiea Eabricius

Galathea Agassizi A. Milne-Edwards
[pi. VI, flg. 7 (en couieni'^l

** — Andrewsi Kinahan
" — RanilTia Leaoh
— dispersa S|). Baie [pi. XXIX, lig.2,3].

** — Giardii Th. P>arrois

* — inlegriroslris Dana
— interniedia Liijeborg

** — inl.ermedia Norman
*' — nexa Heller
** — nexa Kinalian
** — Parroceli {'idurret

— ruiipes Edw. et Couv. [pi. XXIX,
lig. 4-8] ;

*' — riigosa Faliriciiis
** — spinigera Leaeh
— squamiferaLearli[pl. XXIX.fig. 1]..

" — squammifera Lcarh
~ slrigosa Linné

** — tridentata Esmark
Galathea; {tribu des)

GALATllEID.E (fam.lli: ms)
Galatheinse (sous-famille des)

Galaïiiouks A. Milne-Edwards
*'Galalhodes acutus A. Milne-Edwards..

.

" — Antonii A. Milne-Edwards
* — crinitus Faxon 332,
* — Marionis A. Milne-Edwards
** — rosaceus A. Milne-Edwards
*— tridens A. Milne-Edwards 332,

— tridentata Esniark [pi. X.XXI,

fig-S-7]

GALENID/E (famille des)

**Gastroptychus formosus M. CauUery. ..

Geograpsus Stimpson
* — brevipes H. Milne-Edwards
— lividus 11. Milne-Edwards

" — occidentalis Stimpson
Geryon Kriiyer

Geryon longipes A. Milne-Edwards [pi. Il,

flg. 1 (en couleur); pi. XVII,

fig. 13-21]
" — tridens Carus 104,

Glaucothce carinata Henderson
— Peroni H. Milne-Edwards [pi. XXVII,
flg. 11-17]

**Goniopsis pictus de Ilaan

00

99

308

311

-311

3!1

-311

308

311

276

282

277

200

278

277

284

277

270

270

277

277

280

200

282

270

277

282

3.11

27ti

276

270

331

312

321

333

340

331

333

331

103

3bO

110

110

110

110

103

103

lOo

263

260

111

**Goniosoma MiUeri A. Milne-Edwards... 07

GONÔI'LAGID/E (ea.mii.le oes) 106

GoNOPLAX Leach 106

Gonoplax angulata Pennanl 106
* — rhomboïdes Rose 106

GlîAPSID.E (FAMILLE des) 107

Grapsinte (sous-famille des) 107

Grm'Sls Lainarck 110

"Crapsus altifrons Stimpson 111

— grapsus Linné 110
* — lividus. II. Milne-Edwards 110
* — mafulatus A. Milne-Edwarils 111
*' — marmoratus Demaresl 109
" — mniutus Latreille 108
*' — ornatus II. .Milne-Edwards lit
** — Pharaonis 11. Milne-Edwards 111"— pirtusLatreilIe IH
"— rudis Heller Ml
"-- strigosus Brullé 111
** — varius Lnlreille 109
** — Wehbi II. Milne-Edwards 111

Herrstia 11. Milne-Edwards 128

•llerbslia rondyliala IL ililne-Edwards.

.

128
— rubra A. Milne-Edwards [pi. XIX,

lig. 16] 128
** — x'iolacea Miers 130

IlrrEROcitvi'TA Stimpson 121

'lleterorrypta granulata Gibbes 123

— niarrobrarhia Stimpson 123

— Maltzani, Miers ip|. XIX, fig. 6] 121

— Maltzani var. Mai'ionis A. M.-Edw.
pi. XVIII, 11-. 16; pi. XIX, lig. 1-5J. 122

**— Marionis A. Milne-Edwards... 121,122
"llippa sculellala Fabririus 272

HIPIMD.4Î H. Milne-Edwards (FAMILLE des).. 272

Hippinœ Dana (sous-famille des) 272

IloMOLA, Leach 10

Homola barbata llerbst 10
'* — Cuvieri Risso 10
** — spinifrons Leach 10

Homolinse (sous-famille des) 10

HoMOLOCENcs Heiiderson H
Homologenus rostratus A. Milne-Edwards. 1

1

*'Ilomolopsis rostratus A. Milne-Edwards. 11

Ilia Fabricius 40
Ilia nucleus Herbst 40
* — spinosaMiers 41

lUse {tribu (les) 40
Iliinse (sous famille des) 40

Inachînse (sous-famille des) 131

IxArnis lùibricius 143

Inarhus Aguiarii Rrito Gapello 146
** — chiragra Fabricius 12b
— dorsettensis Pennanl 143
— leptochirns Leach -. 145

*' — leptorhinchus H. Milne-Edwards... 145
*' — longirostris Fabricius 156
— niauritanicus Lucas 143

** — scorpio Fabricius 143

— thoracicus Roux 146
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LAMiiBis Loach H

5

•Lamlirus angulifions H. Miliie-Edwards. HO
* — expansus Miers il7
•* — !\lassenaRoux 117

* _ .Meiliteiranrus Roux IIS, 110

^ Mieisi Eelw. et lîouv. [pi. XVIII,

iig. 6-7J iV.\

"— pukhellus A. Milrie-Edwurds H8
Latreii.i.ev Roux !•(

Lalreiliea elegans Roux 13

Leioloi'iiiis Miers H i

Leioloi)luis planissimus Ilerbst 114

LEPToniis A. Milne-Edw ards 97

Leptodius convexus, A. Milne-Edwards

[pi. XVII, fig. 1-6] 97
* — pxaiatus, 11. MiliiP-Edwards 09

**Lephogro|ii<iis marmoralus, H. Miliie-Ed-

wards 109

Leptopoima Learh 153

"Leplopodla d(d)ilis S.-l. Smilh l'.'y't

" — lanceolata lU-ullé 153

Leptopodinae (sous-f.imille des) 153

"Leucûsia nuclous Fabrioius 40

LEUCOSllDAE (famille des) 40

LISPOG^ATus A. Milne-Edwards 147

'Lispognaihus furcillatus A. Milne-Ed-

wards 147, 148, loi

— Thomsoni Norman [pi. 111, fig. 8

(en couleur)
;
pi. XXI, fig. 8-14].. 148

Lissa Learh 1 25

Lissa chiragra Leach 125

LiTiiODEs Latreille 264

•LilhodesantairlicaJarq.el Lucas. 204-206; 272
* — arclica Laniarck 272

— feiox A. Milne-Edwards [pi. VI,

fig. 3 (en couleur), et Iig. 4-6]. .

.

264
*— maia Linné 208,269
* — Munayi Henderson 269
— panamensis Faxon 260
— Iropicalis A.Milne-Edwards pi. Vil,

fig.l (en couleur); pi. XXVIl,fig.'l8-20]. 266

Lithodinse (sous-famille des) 264

l^opiiACTARA, A. Milne-Edwards 101

*Lophaclaea lobata 103
— picla A. Milne-Edwards [pi. I,

Iig. 7-11 (encouleur;;iil. X\lll, fig. 8-12]. ICI

"Lupa pelagica Say 70
" — Sayi Gibbes 70

"Lupea rubra 11. Milne-Edwards 07

LliPElD/E (famille des) 67

"Macropodia longirostris Leacli 1.t5

— longiroslris Risso 156

— loslrala Linné 154

— lenuirnslris Leich 156

.MACliOl'oDID.'E (famille des) 131

Macropus longirostris Lalreillc 156
— plialangium Latreille 154
— scorpio Latreille 143

Maia Lamurck 127
** — armala Latreille 129

** Maia lunata Risso
** — plialangium Pennanl
" — scorpio Bosc
" - - tetraodon Bosc
— verrucosa H. Milne-Edwards

MAIAD.E famille des)

MAUNEA [groupe des)

Memppe de llaan

Menippe nanus Edw. et Bouv. [pi. XV,
fig. 9-10]

" — rudis A. Milne-Edwards
— Bumphii Fabr., var. rudis. A. M.-

Ed«
Merocuvi'tls a. Milne-Edwards
Merocryplus boletifer Edw. et Bouv
— lambril'orinis A. .Milne-Ed\\ ards. . .

.

— obsolelus Edw. et Bouv. [pi. XIII,

fig. 11-13]

MiCROPisA Stimpson
Micropisa ovata, Stimpson [pi. XIX, fig. 18].

— violacea A. Miliie-Edw ards

Mixlopaijin'ixa (tribu drs)

MiMDA Leach
iVIunida bamifia Stimpson
— bamflica Pennanl
— bamlfica, var. gracilis Henderson.
— bamlfica, var. intermedia Edw. et

Bouv
— bamlfica, var. rugosa G.-O. Sars...

— bamflica, var. lenuimana C.-O. Sars

[pi. XXIX, fig. 18]
** — Bourgeti Edw. et Bouv
** — carilijea S.-L Smilh 285,

— curvimana Edw. et Bouv. [pi. XXIX,
Iig. 12-17]

*' — curviroslris Henderson
' — forceps A. Milne-Ldwards
* — gracilis Henderson 301,
* — heteracantha A. E. Orlmann.. 297,
' — inornala Henderson 286,

— iris A Milne-Edwards
— microphthalma A. Milne-Edwards..

' — inicmps A. Alcock 292,
* — militaris Henderson 297,

— jierarniata Edw. et Bnuv. [pi. XXX,
fig. 11

— piopinqua Faxon 297,
•* _ Rondelelii Bell
*' — rugosa Leach
— Saiicti-Pauli Henderson [pi. W,

Iig. 8 (en couleur); pi. XXl.X,

fig. 19-21]
* — tenuimana Sars 299,

— tropicalis Edw. et Bouv. [pi. XXIX,

fig. 9-11]
** — vitiensis Henderson
?.1i:mdopsis Whileaves
Muiii<lopsisabbieviala A. Milne-Edwards.
— abvssoruiii Edw. et Bouv. [pl. X.\X,

fig. 15-19]

152

154

143

128

127

125

124

79

80

79

79

54

54

57

56

130

130

130

165

285

299

299

301

302

302

299

298

286

287

298

292

304

298

287

285

292

293

298

305

298

299

299

293

305

286

298

311

314

319
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Munidopsis arnlcala Ed« . ol Douv.
[pi. \X\I, lig. 1-41 327

— acuta A. Milne-Edwards ;pl. XXX,
iig. 2-4]

'

:!I2

— Antoiiii A. Milne-Edwards [pi. 1\',

fig. 2 (eu couleur)
;

pi. XX \,

fig. 20-24] 321
* — curvirostra Whitcaves 318
— loiigirosliis Edw . el P.ouv. [pi. I\',

fig. 4 (en couleur)
;

|d. XX.X,

fig. 5-9J 314

— média Edw. el Bouv. [pi. XXX,
lig. 2S] 32:;

' — Reyaoldsi A. JVIiiiie-Edwards 321
'*— roslrala S.-l. Smith 308
' — scalira Ea.xon 331
* — serratil'rous A. Milne-Edwaids. . . . 327
* — .simpie.x A. Miine-Edwards. .. . 313-315
— Tallsmani Edw. et lîouv. [pi. .X.\.\,

lig. 10-14] 3Hi

N.MTM.oiiRAPSus A. Miliio-Edwards los

Naulilograpsus minulus Linné lUS

Nem.\topagi:ru.s Ed« . el Bouv 1 92

Nemalopagurus longicornis Edw. el Rouv.

[pi. XXIV, fig. 10-10] 201

Nepïl'm s de Ilaaii OS

JNepLunus Sayi Gil)lies 70
* — tuberculosus A. Milne-Edwards. 68, 00

— vocans A. .Milno-Edwards ipl. XIV,

lig. 0-9] 08

f)CYPOi).\ Fabricius 107

"Ocj'poda angalala Bosc 100

— cursor Linné 107
" — ippeu.s Olivier 107
" — rhomboides Bosc lOO

OGYPODID.E (FAMILLE IMS) 107

Uhupikihiivncius a. Milne-Edwards 330

'Ui-ophorliynchusariesA. Milne-Eduards.. 340

— laliri'ons Henderson 340
— lividus A. Milno-Edwards [pi. IV,

fig. 3 (en couleur)
;

pi. XXXI,
lig. 17-22] 343

— Marionis A. Milne-Edwards [pi.

XXXI, fig. 14-16] 340

— l'arlaili A. Milne-Edwards [pi. III,

fig. 1 (en couleur); pi. XXXI,
fig. 1-13J 330

* — plaliroslris Edw. el fiiiuv 340

Ostraco'iiHiti icii {trilm des) 204

OXYRHYNCHA section des) 1 1 ij

OXYSTOMA section des) 21

"(Jzius Edw ardsii Tii. Barrois 82

P.iCirvcuELES Stimpson 348

Pachycheles barbalus X. Milne-Edwards.. 348

Pachvgu.\psus Stimpson 109

Pachygrapsus niarinoralus Fabricius 109
* — maurus Lucas 109

— Iransversus Gibbes 109

PAGUB ID^ (FA.MILLE des) 16o

PagurinEe (sous-famille des) lO'J

Pagurisïes Dana IGli

Pagurisles brevicornis Guérin. 109, 170, 172
*— gamianus, 11. M.-Edwards. 109,170,172
— hispidus Edw. el Bouv. [pi. X.\lll,

fig. 7-10] 170
* — maculalus Fabrii'ius 165
— maroranus Edw. et Douv. [pi.

XXIII, fig. 1-0] 107
— ocuialus Fabricius 165
— ocuialus, Fabr. , var. brunneo-piclus

Edw. et Douv. [pi. VI, fig. 1 (en

couleiu')] 105
— Weddelli 11. Milne-Edwards 172

'Paguiodes inarmalus Ilendeison . . . 200, 210
Pagehes Fabricius (in parte) 178

"Pagurus abyssorum, A. Milne-Edwards. 191
" — algarliiensis Rrilo Capello 182
" — angulalus Risse 228
** — arenarius Lucas 182
— arroser llerbsl .• 178

* — Rernhardus G,osta 241
— Rernhardus Fabricius 240

* — Rernhardus Uisso 241
" — Bocagei Rrilo Capello 182
— calidus Risso [pi. X.XIII, fig. 19, el

pl.XXVIIl, fig. 21] 180
' — cuanensis W. Thompson 227
* — curvimanus Glémenl 182
— Dillvyni Sp. Raie 182

" — Diogenes Costa 180
"* — e.Ncavalus Rose 228
— granulimaiius Miers 182

' — inibricalus A. Milne-Edwards 181
* — iasignis de Saussure 181
** — la'vis \V. Thompson 217*— Lafonti P. Fischer 182

— mcliculosus Roux 228

— piliinaïuis A. Milne-Edwards 187
" — |)(inticus Kessler 182
** — Piideau.x Leach 241
"^ Pridauxii H. .Milne-Edwards 241
" — pugilatoi' Roux 182
" — rugosus Fabricius 299
" — sculptimanus Lucas 226
" — selubalensis Rrilo Capello 180
* — solitarius Risso 241
" — spinimanus Lucas 227
** ^ slreblouyx Leach 240
— slrialus Lalreille 178

'* — strigosus Rose 178
* — strigosus Fabricius 282
" — libiceu 11. Milne-Edwards [pi. XXIll,

fig. 11-14] 170-178
* — ulidiœ Thompson 240

Palicx {tribu dis) 21
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Etudes. Ouvr'ii/e couronné pur l'Institut. Quatrième édiiinn entièrement refondue et considérablement
augmentée. 3 vol. gr. in-8. avec nombreuses figures, cartes et croquis 3o fr.

Cours de Minéralogie, par M. A. de Lapparknt, de l'Institut. Troisième édition revue et corrigée. 1 vol.

gr. iii-8, avec 619 ligures dans le texte et 1 planche chromolithographiée ,. . 18 fr.

Leçons de Géographie physique, par M. A. de Lapparent, membre de l'instilut, professeur à l'École libre

des Hautes-Etudes. Deuxième édition entièrement refondue et augmentée. 1 vol. in-8, avec 168 figures
et 1 planche en couleurs , i 2 fr.

Les Enchaînements du Monde animal dans les Temps géologiques, par M. Albert Gaudry, membre de
l'Institut, professeur au Muséum d'histoire naturelle :

Fossiles primaires, i vol. gr. in-8, avec 28,t lig. dans le texte, dessinées par M. Formant 10 fr.

Fossiles secondaires. 1 vol. gr. in-8, avec 304 lig. dans le texte, dessinées par M. Formant. . . 10 fr.

Miimmifércs (ertinires. 1 vol. gr. iii-8, avec 312 lig. dans le texte, dessinées par M. Formant. . 10 fr.

Essais de Paléontologie philosophique, par 31. Alb. Gaudry, membre de l'Institut de France et de la

Sociélé royale de Londres, professeur de paléontologie au Muséum d'histoire naturelle. 1 vol. in-8,

avec 204 gravures dans le texte 8 fr.

Le Terrain carbonifère marin de la France centrale.— 1. Etude paléontologique et stratinraphique des fuîmes.— II. Transgression de la mer curhoni/erc. — 111. Anciens glaciers de la période houillère supé7'ieu)'e dans la

France centrale, avec coupes géologiques et 17 planches de fossiles (eu héliogravure de la maison
Du ardiii), par M. A. .Iulien, professeur de génli)gie et de minéralogie à l'Université de Clermont-
Feriaiid. i fort vol. in-4 raisin, avec 17 pi. en héliogr. et coupes géologiiiues dans le texte. . . 60 fr.

Paléontologie française. Descri[ition des fossiles de la France, avec des figures de toutes les espèces litho-

grai)hiôes d'après nature.
La Puléoniolmjie. française, cninmciieée par M. Alcide d'ORRiGNY,a été continuée depuis la mort de ce savant

par une réunion de paléonlologist<»s sous la direction d'un comité spécial. Elle comprend à ce .jour

21 volumes complets (certains volumes sont vendus séparément) 1 500 fr.

Nouvelles Archives du Muséum d'Histoire naturelle, publiées sous la direction de MM. les professeurs-admi-
nistrateurs de cet établissement. 11 parait chaque année 1 vol. gr. in-4, publié en deux fascicules, avec
planches en noir et en couleurs. Chaque volume séparément 40 fr.

Annales des Sciences naturelles, comprenant la zoologie, la botanique, l'anatomie et la physiologie
comparée des deux règnes et l'hisloire des corps organisés fossiles : 8" série, rédigée pour la zoologie
par M. E. Peiuuer, et pour la botani(iue par M. Van Tiix.iiem. Il parait chaque année, de chacune des
parties, 2 vol. gr. in-8, avec ligures dans le texte et des planches correspondant aux mémoires; chaque
volume est publié en 6 cahiers. Abonnement annuel à chacune des parties, zoologie ou botanique:
Paris, 30 fr. — Dé[)artemenls el Union postale 32 fr.

La Géographie, bulletin de la Société de géographie publié tous les mois par M. le baron Hulot, secré-
taire général de la Société, et M. Charles Kauot, secrétaire de la rédaction.

Chacpie numéro, de format gr. in-8, composé de 80 pages el accompagne de caries el de gravures,
comiircnd des mémoires, une chronique, une bibliographie et le comfite rendu des séances de la

Société de géographie. La nouvelle publication n'esl pas un pur recueil de récits de voyages pitto-

resques, mais d'observations et de renseignements scientifiques.
La cllf|mi(pie, rédigée par des s[)écialistes pour cliatpic partie du monde, fail connaître, dans le plus

l'ct délai, toutes les nouvelles reçues des voyageurs eu mission jjar la Société de géographie, el

éseiile un résumé des renseignements fournis pur les publications étrangères : elle constitue, en
un mot, résumé du moucemcnt géiigraphique pour chaque mois.

Abonnement annuel : Paris, 24 fr.— i)('iuulemcnts, 26 fr.— Etranger, 28 fr.— Prix du numéro. 2 fr. 50
Guides du Touriste, du Naturaliste et de l'Archéologue, publiés sous la direction de M. Marcidlin Roule:
Le Cantal, par M. Marcellin r)0iiLi:, dorleur es sciences, M. Louis Farces, archiviste-paléographe. 1 vol.

in-16, avec 8.ï dessins et photographies et 2 cartes en couleurs, relié toile anglaise 4 fr. 50
La Lozère, par M. Ernest Gord, ingénieur-agronome, Gustave (aird, docteur en droit, avec la collabo-

ration de M. Armand Viuic, docteur es sciences. 1 vol. in-16, avec de nombreux dessins et photogra-
phies el cartes en couleurs 4 fr. 50
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